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Kharroubi Habib

La possession de docu-
ments d’identité biomé
triques - passeport et
carte nationale - sera

obligatoire à compter de 2015
pour les personnes appelées
à voyager en dehors de leur pays. Ainsi en a
décidé l’Organisation  de l’aviation civile in-
ternationale, qui s’est alignée en cela sur les
desiderata des Etats-Unis et de l’Union euro-
péenne qui ont opté pour ce mode de docu-
ments d’identité à des fins sécuritaires.
      Qu’ils le veuillent ou non donc, les Algé-
riens sont concernés par cette obligation, sauf
à renoncer à voyager à l’étranger après cette
date butoir fixée par l’OACI.  Les autorités
nationales ont quant à elles pris acte de la
mesure, et c’est un point positif à leur actif
d’avoir introduit la délivrance de documents
d’identité biométriques aux citoyens dès cet-
te année 2010. Elles ont ainsi donné le temps
d’une période d’essai du dispositif adminis-
tratif et matériel indispensable pour  cette opé-
ration, qui leur permettra d’en corriger les
insuffisances d’ici là et d’en étoffer à bon es-
cient la consistance en fonction de la montée
en cadence de la demande.
      Ce ne sont pas donc les «cafouillages» iné-
vitables qui se produisent au lancement de
cette opération qui sont la cause des réac-
tions qui se font entendre après que les ci-
toyens ont eu connaissance de ce qui leur est
demandé pour obtenir les dits documents.
     Si leurs réactions expriment pour les uns
la stupéfaction, pour d’autres la consterna-
tion et pour tous l’indignation, c’est au cons-
tat des exigences, dont certaines incompré-
hensibles dans leur raison, auxquelles ils  de-
vront se plier pour l’acquisition du document

«Big Brother»
à visage

découvert

demandé. En la matière, l’ad-
ministration a réellement
fait dans le «pointu» en
terme d’informations que
les citoyens sont tenus de
fournir sur eux, leurs pro-

ches et les relations qu’ils se sont faits à
un moment ou à un autre de leur vie.
       Pour le ministère de l’Intérieur, le large
éventail de questions auquel est soumis le de-
mandeur répond au seul souci d’assurer
l’authenticité et l’infalsificabilité  du document
dont il sera doté. L’opinion publique n’y voit
elle que volonté délibérée de la bureaucratie
à «pourrir la vie» des citoyens et l’occasion
qu’elle s’est offerte d’un fichage hyperdocu-
menté généralisé de tous les Algériens. Un
point de vue dont maître Ali Yahia Abdennour,
président d’honneur de la Ligue algérienne des
droits de l’homme (LADDH), s’est fait le por-
te-voix en estimant que certaines «des ques-
tions des formulaires des documents d’identi-
té biométriques sont sans rapport avec les
données nécessaires à l’établissement d’un
passeport ou d’une carte d’identité.
      En plus de la suspicion qu’ont les citoyens
sur le côté «Big Brother»  qui se profile derriè-
re le passage aux documents d’identité  biomé-
triques, il y a aussi leur indignation devant le «par-
cours du combattant» auquel ils sont astreints pour
réunir les papiers d’état civil exigés pour le
dossier qui ouvre droit au document voulu.
     Une indignation d’autant explicable que les
administrations en charge de les fournir sont
lamentablement déficientes. L’opération du mi-
nistère de l’Intérieur, aussi justifiée qu’elle soit
en tant que passage obligé, a d’inquiétants
côtés que l’opinion publique réprouve. Ce dont
M. Zerhouni devrait tenir compte.

Salah-Eddine K.

Il est insensé qu’un équipement
qui coûte 1 milliard de centimes
soit garanti pour seulement une

année», a-t-il dit à l’attention des par-
ticipants à ce salon. Barkat a annon-
cé que cette directive sera une clause
obligatoirement applicable et contrai-
gnante aux parties. Cette clause de-
vant figurer dans les contrats d’achat
trouve d’autant plus une justification
par le nombre de structures hospita-
lières à réaliser à l’horizon 2014, qui
est de l’ordre de pas moins de 3.000.
«L’Algérie est un grand marché pour
ceux qui prennent part à l’équipe-
ment de ces futures structures et aus-
si à la formation en maintenance
dans le matériel médical», a encore
soutenu le ministre. Et d’ajouter
«pour nous, le prix ne constitue pas
la référence qu’un produit soit bon
ou mauvais. Ce qui nous importe, ce
sont la qualité et la durée de vie du
produit», Au cours de sa visite des
stands des exposants, c’est surtout sur
la question du partenariat entre étran-
gers et producteurs nationaux dans
la production de matériel médical que
le ministre a insisté. Il ne cachera pas
sa satisfaction en ce qui concerne la
production par des nationaux de fau-
teuils dentaires, lits, tables, etc.
   Dans la même veine, Barkat trou-
ve inadmissible que la pièce de re-

Le ministre de la Santé, de la Po-
 pulation et de la  Réforme hos-

pitalière, M. Said Barkat a affirmé
mercredi à Alger que le ministère re-
prendra le dialogue avec le syndicat
national des praticiens de la santé pu-
blique (SNPSP) et le syndicat natio-
nal des praticiens spécialistes de la
santé publique (SNPSSP).
   En marge de la célébration de la
Journée mondiale de la santé au ni-
veau  de l’Institut national de la san-
té publique (INSP), le ministre a in-
diqué que  ces deux syndicats avaient
reçu des convocations du ministère
«pour revenir à l’option du dialo-
gue et trouver des solutions aux
revendications en suspens».
   La justice avait décidé de l’illégali-
té de la grève lancée par le SNPSP
et le SNPSSP, a-t-il rappelé.

R. N.

L’Algérie et les Etats-Unis
 d’Amérique ont signé, mer-

credi  à Alger, un accord sur
l’entraide judiciaire en matière
pénale, appelé Traité mutuel
d’assistance judiciaire (MLAT),
à l’effet de renforcer  la coopé-
ration bilatérale dans le domai-
ne. Le traité établit un cadre
global pour l’obtention de preu-
ves dans les affaires pénales.
     L’accord a été signé pour la
partie algérienne par le minis-
tre de la  Justice, garde des
Sceaux, M. Tayeb Belaïz, et du
côté américain par le  ministre
de la Justice, M. Eric Holder,
en présence de cadres du mi-
nistère de  la Justice et de la

Répondant à une question sur le
repos hebdomadaire des prati-

ciens de la santé, le ministre soutien-
dra que ces derniers ont le vendredi
comme journée de repos hebdoma-
daire, comme prévu par la loi.
   Le samedi est la journée de travail
que contestent les praticiens de la
santé, puisque, soutiennent-ils,
avant l’application de la loi sur le
nouveau week-end, les praticiens

Entraide judiciaire
L’Algérie signe un traité avec les USA

délégation qui accompagne le
responsable américain.
     Dans une allocution pro-
noncée à cette occasion, M.
Belaïz a affirmé  que la signa-
ture de cet accord avec les
Etats-Unis atteste de «la volon-
té et  de la détermination com-
munes de coopérer pour com-
battre la criminalité  sous tou-
tes ses formes».   L’Algérie, a-t-
il dit, qui vit une phase de ré-
formes «radicales et profondes»
dans tous les domaines, «est
soucieuse, à l’instar de tous les
pays et peuples,  de se proté-
ger contre la criminalité sous
toutes ses formes, notamment
le crime organisé transfrontalier
dont les effets néfastes ne se li-
mitent pas  à une société don-

née».   Le ministre américain de
la Justice a, pour sa part, mis
en relief l’importance  de cet
accord, le considérant comme
«un cadre important» en matiè-
re de coopération  judiciaire.
     A son arrivée, hier matin à
l’aéroport d’Alger, M. Holder  a
déclaré que «la signature de cet
accord est un indicateur des
progrès qu’on a pu réaliser en-
semble», ajoutant que la signa-
ture de ce document «permet-
tra de renforcer davantage les
excellentes relations de coopé-
ration existant entre les deux
pays». Le ministre américain de
la Justice s’est entretenu avec
le ministre de l’Intérieur, Yazid
Zerhouni, et a été reçu par le
Président de la République.

Equipement médical

Une garantie
de trois ans exigée

En marge du Salon international de
l’équipement hospitalier et médical (SEHEM)
qui se tient du 7 au 10 avril à la SAFEX, Saïd
Barkat, ministre de la Santé et de la Réforme

hospitalière, a déclaré que la garantie
sur les équipements achetés doit être
de 3 ans et non d’une année comme

cela se fait actuellement.
change ne soit pas disponible, situa-
tion à l’origine de pannes durables et
préjudiciables pour le malade. D’où
la nécessité de former des techni-
ciens en maintenance des équipe-
ments médicaux, matière que le
ministre suggère d’introduire dans
la  format ion paramédica le  e t
même au niveau des universités.
   Au sujet de la qualité des produits
achetés et la disponibilité des pièces
de rechange, il avertira «nous n’ac-
cepterons pas de gadgets et on sera
exigeants». Barkat conseillera, en
outre, aux équipementiers   «de pro-
duire ici et d’intégrer et former le
personnel qui se trouve sur pla-
ce» d’autant que «ce ne sont pas
les diplômés qui manquent dans
le pays», a-t-il dit.
    Plus de cinquante entreprises spé-
cialisées dans les équipements et dis-
positifs médicaux, représentant pas
moins de 200 marques étrangères,
prennent part à ce Salon internatio-
nal de l’équipement hospitalier et
médical. Elles exposeront  leurs
produits inhérents à des domaines
tels l’imagerie, l’exploration mé-
dicale, les dispositifs d’hygiène et
de stérilisation médicale.
    Quelque 3.000 m² d’exposition
pourront être visités par les médecins,
les praticiens, les experts et les ges-
tionnaires d’établissements hospita-
liers  publics et privés.

«

Santé
Barkat annonce la reprise

du dialogue avec les praticiens
   Concernant le vaccin contre la grip-
pe porcine, M. Barkat a souligné  l’im-
portation de 5 millions de doses dont
6000 ont été utilisées, précisant que
l’abstention de se vacciner contre cet-
te maladie notamment chez les  fonc-
tionnaires du secteur de la santé pu-
blique, n’a pas été uniquement cons-
tatée en Algérie mais également dans
plusieurs autres pays du monde. Le
ministre a appelé à la vigilance, en
raison de l’éventualité du  retour de
l’épidémie de grippe porcine durant
les mois d’Avril et de mai. Au sujet
des vaccins destinés aux enfants, il a
démenti une quelconque  pénurie.
Comme le vaccin est rapidement pé-
rissable il est utilisé  en petites quan-
tités en vue de répondre à la deman-
de et de prolonger la durée  de sa
validité, a expliqué le ministre.

A propos du repos hebdomadaire
et spécialistes avaient droit au jeudi
et vendredi. Le ministre soutiendra
qu’ils sont appelés à travailler le
samedi pour assurer les «gardes et
permanences».
    Les praticiens soutiennent pour
leur part que «permanence et gar-
des» sont régies par un règlement à
part et un calendrier établi par
l’administration.

S. E. K.
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Un décret interministériel sera publié
avant juin prochain pour vendre,

désormais, aux enchères les contingents
de sucre importé auprès de l’Union
européenne dans le but de réguler son
prix sur le  marché national, a indiqué
mercredi à l’APS le ministre du Com-
merce, M. El Hachemi Djaaboub. Ela-
boré conjointement avec le ministère
des Finances, ce texte «devrait permet-
tre de vendre aux enchères les 150.000
tonnes de sucre importé annuellement
de l’UE sans droits de douanes», préci-
se-t-il en marge d’une réunion  sur la
régulation commerciale.
  Il est à rappeler que l’accord d’asso-
ciation Algérie-UE, entré en vigueur en
2005, accorde aux pays européens un
contingent à l’exportation de 150.000
tonnes de sucre, exempté des droits de
douanes. La répartition de ce contin-
gent entre les importateurs de ce pro-
duit  alimentaire se fait selon le princi-
pe ‘’Fifo’’, abréviation en anglais de la
formule ‘’Premier arrivé, premier ser-
vi’’. Une fois la quantité de ce contin-
gent est importée, les opérateurs sont
soumis à une taxe de 30% pour le su-
cre ultérieurement importé de l’UE, soit
le même taux appliqué au sucre impor-
té auprès d’autres pays fournisseurs.
  Selon les explications du ministre, le
futur dispositif de vente aux enchères
devrait permettre la répercussion de la

Yazid Alilat

Au ministère du Commerce, c’est
le branle-bas de combat : la spé-
 culation et la surenchère des

prix, notamment des viandes, durant le
Ramadhan 2010 seront combattues par
un programme d’importation devant
être mis en place. Ce ne sera pas, en
fait, une nouveauté que ce programme
d’importation de viandes rouges fraîches
et congelées décidé par un conseil in-
terministériel devant permettre aux
consommateurs d’acheter à moindre
prix de la viande ovine ou bovine du-
rant le mois sacré. Pour cela, une com-
mission interministérielle composée
de représentants des ministères du Com-
merce et de l’Agriculture a été installée
hier et qui sera chargée de réguler la dis-
ponibilité des produits alimentaires du-
rant le prochain mois sacré.
  Selon le ministre du Commerce, M.
Hachemi Djaaboub, le gouvernement a
chargé la Société de gestion des partici-
pations pour les productions animales
(SGP Proda) d’importer 5.000 tonnes
de viandes congelées ovines et bovines
qu’elle doit distribuer à travers ses points
de vente, sinon les céder à des agents
agréés (commerçant de gros et de dé-
tail). Dans ce même registre, le gouver-
nement a autorisé, via le ministère de
l’Agriculture, les opérateurs privés d’im-
porter 10.000 tonnes de viande ovine
fraîche, selon M. Djaaboub qui précise
que le gouvernement est favorable pour
accorder des licences d’importation de
viandes aux opérateurs privés.
   Le ministère de l’Agriculture a déjà en-
tamé l’octroi des licences d’importation
aux opérateurs privés pour importer cet-
te quantité de viandes fraîches, mais ces
licences «ne sont accordées que lorsque
les conditions d’hygiène de l’élevage du
cheptel sont respectées dans le pays four-
nisseur», a souligné le ministre selon le-
quel les opérateurs pourraient se référer
à une liste de ces pays élaborée par le
ministère de l’Agriculture.
  Le contingent de 10.000 tonnes de
viandes importées sera réparti entre les
opérateurs privés selon le modèle d’im-
portation des contingents de certains
produits de l’Union européenne, une
formule dite de ‘’premier arrivé, premier
servi’’, a expliqué M. Djaaboub au cours

Parce que toute sa vie-
durant, Chalachou
a, de tout et de tous,
usé, abusé, (dés)

abusé, taxé, (re) taxé, ponc-
tionné, embobiné, embobeli-
né, embaboutiné, emberlificoté…, il décida,
avant le grand départ pour le monde des Al-
longés, de léguer au monde des Debout (s),
laissé derrière son dos arqué, un message
crypto testamentaire, peu accessible à l’es-
prit trop carré des bipèdes. Quelques ins-
tants infinis avant sa mise en bière, dans le
jardin caché de sa (dernière) demeure trop
cousue, Chalachou, voulut battre publique-
ment sa coulpe, en reconnaissant, dans un
fou rire agonisant, que si l’argent n’a jamais
fait le bonheur de personne, alors pourquoi
lui, l’ultra-argenté, il ne l’a jamais rendu à
ceux qu’il a, toute sa vie durant, volé sans
jamais compter? Acte fondateur de tout pou-
voir dit «positif», pour Chalachou, après l’ar-
gent, il y le flouze, puis l’oseille, vient juste
après de l’argent encore, puis encore le po-
gnon et ensuite le blé, la galette fraîche, puis
encore et toujours la thune et enfin le tré-
sor… Parce qu’après l’argent, il y a la mort,
le néant au-delà, puis plus rien du tout. A
l’article non écrit de la faucheuse, Chalachou
se regarda, pour la dernière fois de sa vie,
dans un miroir en or massif pour déclamer
d’une voix d’orfraie que beaucoup de blé nuit
au blé. Un peu comme celui qui clamse d’une
overdose… de bonheur après une vie déla-

vée de grand malheur…
Alors en quittant son monde
à lui, Chalachou se souvint
que celui qui a de l’argent
met dans ses deux poches,
celles de devant et celles de

derrière, tous ceux qui n’en ont pas. Démar-
rant de ce vrai faux postulat, Chalachou,
avant de passer,  avec un sourire mi-jaune
mi-blasé, vers l’autre monde, se rendit comp-
te que l’argent, c’est bien tout ce qui lui res-
te lorsqu’il aura tout perdu.
Il décida alors de léguer un message écrit
sur du papier précieux à tous ses congénè-
res du douar qui passeront toute leur vie en
noir et blanc, à essayer de le décoder sans
jamais arriver à déflorer le sens réel de la
lettre cabalistique de Chalachou. Et Chala-
chou écrivît: «Moi Chalachou, en picorant
toute ma vie dans la main calleuse des sans-
le-sou, je compris pourquoi mes terres aus-
si vastes que mon appétence monstrueuse,
ne donnèrent jamais du bon blé et brûlèrent
toutes, écrasées sous les pas trop lourds de
vos vies de loosers enguenillés. C’est pour-
quoi avant de fermer les yeux à jamais, j’ai
décidé de cacher dans mon estomac sans
fond, tout votre pain noir avant de vous cre-
ver vos yeux avec ma baguette en blé empoi-
sonné. Parce que de ma mort à moi Chala-
chou, naîtra un litige sans fin, ensuite ad-
viendra le grand déluge qui vous noiera tous
dans la paume creuse de vos mains trop
souillées pour prétendre à un traître sou…»

Après moi
le litige!

El-Houari Dilmi

La date du prochain round
 des discussions sur l’adhé-

sion  de l’Algérie à l’Organisation
mondiale du commerce (OMC)
sera arrêtée après  la prise de con-
naissance par les membres de
l’organisation des réponses de
l’Algérie aux dernières questions
qui lui ont été adressées, a indi-
qué le ministre du Commerce,
El-Hachemi Djaâboub.
     Dans une déclaration à l’APS
en marge de la cérémonie de si-
gnature d’une  convention entre
l’Algérie et le Centre du commer-
ce international (ITC), M.  Djaâ-

Importation

15.000 tonnes de viande
pour le ramadhan

de l’installation de la commission inter-
ministérielle. Le conseil interministériel
tenu au mois de février dernier avait
chargé la SGP Proda de l’acquisition sur
le marché local de 4.000 tonnes de vian-
des blanches, ainsi que l’importation de
1.000 tonnes de citrons pour le pro-
chain mois de Ramadhan, car les prix
de cet agrume qui avait été importé
avaient atteint et dépassé la barre des
400 DA/kg durant l’été 2009.
   De son côté, l’Office interprofession-
nel du lait (ONIL) doit apporter quant
à lui sa contribution pour la bonne dis-
ponibilité des produits laitiers et déri-
vés durant le Ramadhan 2010 en dis-
posant de stocks supplémentaires de
30.000 tonnes de poudre de lait. L’OAIC
sera quant à lui chargé d’importer des
légumes secs, et d’en réguler les prix.  
Bien sûr, ce vaste programme d’impor-
tations de produits agroalimentaires,
dont la valeur n’a pas été précisée par
le ministre du Commerce, devra être
soutenu par la Banque de l’agricultu-
re et du développement rural (BADR)
qui accordera à la Société de gestion
des participations «SGP Proda» et à
l’OAIC des crédits à taux bonifiés pour
le financement de construction de silos
de stockage, de mise à niveau et de réa-
lisation de plusieurs abattoirs. Ces me-
sures, décidées par le gouvernement,
devront en théorie lutter contre la spé-
culation, la hausse des prix et réguler
la bonne disponibilité des produits
agroalimentaires durant le prochain
mois de Ramadhan.
  A quelque cinq mois du mois de Ra-
madhan 2010, il semblerait que les pou-
voirs publics veulent mettre cette fois-ci
le paquet pour faire chuter les prix des
produits de large consommation. Sauf
que, en pratique, les règles du marché
national des fruits et légumes, des vian-
des et des produits agroindustriels obéis-
sent à une autre logique, celle de la su-
renchère et de la loi de la jungle, en l’ab-
sence de contrôles des prix et de la qua-
lité de l’autorité publique dans les mar-
chés, de gros ou de détail.
  Depuis le fameux PAP des années
80, bien des programmes de lutte con-
tre la hausse des prix durant notam-
ment le mois de Ramadhan ont été
mis en place, hélas ! sans grands ré-
sultats, jusqu’à maintenant.

Le contingent de sucre importé
de l’UE sera vendu aux enchères

suppression des droits de douanes sur
les prix de vente de ce produit. En ef-
fet, il est observé que les importateurs
de sucre bénéficiant de la suppression
des droits de douanes grâce à la règle
Fifo vendent ce produit indûment au
même prix que celui du sucre importé
hors-contingent UE ou importé auprès
d’autres pays lequel est plus cher puis-
que non exempté des droits de doua-
nes. «Vous pouvez faire le calcul quand
vous achetez 150.000 tonnes de sucre
à environ 50 DA le kg sans payer les
30% de droits de douanes, ça vous fait
beaucoup de bénéfice», remarque le
ministre pour illustrer cet écart de gains
entre les importateurs de ce contingent
et les autres opérateurs important ce
produit auprès d’autres pays.
  Pour corriger ce dysfonctionnement,
les dispositions de ce décret en cours
d’élaboration prévoient l’obligation des
importateurs à vendre aux enchères les
quantités de sucre importé, dans le ca-
dre du contingent avec l’UE, à un prix
inférieur de l’ordre de 20% au mini-
mum du prix du sucre importé auprès
d’autres régions ou hors-contingent
UE, le différentiel du prix sera versé
au  Trésor public. En 2009, l’Algérie
a importé pour un montant de 600
millions de dollars de sucre et sucre-
ries, avec une consommation annuelle
de 1,2 million de   tonnes.

Points en suspens

Une délégation de l’OMC en mai à Alger
boub a indiqué qu’»une déléga-
tion ministérielle algérienne a été
reçue la  semaine dernière (du
29 mars au 3 avril) à Genève par
des responsables  de la Confé-
rence des Nations unies pour
le commerce et le développe-
ment (CNUCED)»  dans le ca-
dre du processus d’adhésion
de l’Algérie à l’OMC.
 «Il est prévu qu’une délégation
de l’Organisation effectue en mai
prochain  une visite en Algérie
pour discuter avec les responsa-
bles algériens des points  en sus-
pens», a précisé le ministre.  «En

attendant de parvenir à une so-
lution concernant ces points, l’Al-
gérie  transmettra ses réponses sur
les 96 questions qui lui ont été
posées au terme du dernier round
des discussions. La date du pro-
chain round sera fixée après  pri-
se de connaissance par les mem-
bres de l’Organisation des répon-
ses de l’Algérie»,  a-t-il ajouté.
   M. Djaâboub avait révélé,
dans une déclaration la semai-
ne dernière,  la décision de l’Al-
gérie de ne signer aucune con-
vention de libre-échange avant
son adhésion à l’OMC.
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Salah C.

Le ministre de l’Intérieur et
des Collectivités locales,
 Nouredine Yazid Zerhouni,

a déploré mardi le fait qu’une chaî-
ne de télévision satellitaire ait «dé-
libérément dénaturé ses propos te-
nus lors des rencontres régionales
organisées dans le cadre du lan-
cement de l’opération de délivran-
ce du passeport  et de la carte na-
tionale d’identité biométriques.
Sans la nommer, le ministre a in-
diqué que «cette chaîne se fait
l’avocat de personnes qui ne veu-
lent ni de la rigueur, ni de la trans-
parence des procédures qui ne vi-
sent, en fait, qu’à protéger l’iden-
tité et la citoyenneté des Algériens
contre les activités  malveillantes
de groupes d’intérêts, d’usurpa-
teurs, de fraudeurs et de réseaux
mafieux et criminels habitués à
nager en eaux troubles plutôt qu’à
visage découvert».
  Ces précisions surviennent dans
un contexte marqué par des sor-
ties de certains leaders de forma-
tions politiques qui ont remis en
cause certaines dispositions arrê-
tées pour l’établissement des pas-
seports et CNI biométriques et
notamment celle relative à la pho-
to numérique pour laquelle la fem-
me doit ôter son voile et l’homme
de se raser la barbe. Au sujet de
ces exigences, M. Zerhouni a rap-
pelé que «les nouvelles procédu-
res instituées par l’Algérie concer-
nant la délivrance du passeport
biométrique électronique visent
une simplification des démarches
devant permettre aux citoyens

K. R.

C’est très mal tombé pour les
24 entreprises privées acti-

vant dans le cadre d’une conven-
tion avec l’entreprise chinoise
CETIC dans le domaine du trans-
port des agrégats servant à la réa-
lisation de plusieurs tronçons
d’autoroute Est-Ouest. En effet,
dans un point de presse animé par
des membres du bureau local de
l’Union générale des entrepre-
neurs algériens de Boumerdès
tenu avant-hier, certains entrepre-
neurs ne sont pas allés avec le dos
de la cuillère pour fustiger le com-
portement des cadres de la socié-
té chinoise CETIC. «Les respon-
sables chinois font de l’amalgame
à chaque fois que l’on réclame
nos arriérés de paiements, d’où
une dette de plus de 30 milliards
de centimes», indique un entre-
preneur. Des chefs d’entreprises

L’ambassadeur de France à Alger,
 M. Xavier Driencourt,  a été

convoqué, mardi, au ministère des
Affaires étrangères où il lui a été  fait
part de la grande surprise et de la
profonde préoccupation du gouver-
nement  algérien à la suite de la dé-
cision inattendue des juges français
qui ont refusé  d’accorder le non-lieu
à M. Mohamed Ziane Hasseni, bien
que le non-lieu ait  été requis par le
parquet de Paris, en février dernier,
et qui s’était fondé  sur l’absence to-

De notre bureau de Bruxelles :
M’hammedi Bouzina Med 

C’est une feuille de route, un
ordre de mission pour mon

mandat présidentiel», avait déclaré
en substance le président américain
Barack Obama, alors qu’il recevait
l’année dernière le prix Nobel de la
paix. Sans doute, le comité du No-
bel a-t-il voulu encourager (et met-
tre à l’épreuve) le tout nouveau pré-
sident de la première puissance
mondiale à assumer ses engage-
ments stratégiques pour la paix,
notamment son discours de Prague
d’avril 2009, dans lequel il a annon-
cé son ferme engagement pour un
monde débarrassé de l’arme nu-
cléaire. Une année après sa promes-
se de Prague, Barack Obama ac-
cueillera, entre les 12 et 14 de ce
mois d’avril, à New York, le chef
d’Etat de l’autre puissance mondiale
nucléaire, Dmitri Medvedev. Objec-
tif : signer et relancer l’accord stra-
tégique «Start III».
  Que signifie cet accord et surtout
pourquoi est-il si important pour la
paix dans le monde que les deux
premiers accords ? La première dif-
férence est que «Salt », signé entre
les deux puissances en 1972, vala-
ble jusqu’en 1979, fixait des pla-
fonds (le nombre d’ogives) mais
non leur limitation. C’est-à-dire que
la course aux armements nucléai-
res était maintenue sans limitation,
mais avec la promesse de se revoir
un jour (1979) pour décider ou non
de leur prolifération. Ce n’est qu’en
1991 qu’un premier accord dit
 Start I (Traité de réduction des
armes stratégiques) et qui courait
jusqu’en décembre 2009, fut signé
entre les puissances. Les boulever-

K. R.

L’explosion d’une bombe de fa-
 brication artisanale, hier matin

vers 11h30, dans la commune de
Tidjelabine, située à 4 km au sud
du chef-lieu de la wilaya de Bou-
merdès, a causé la mort d’un gen-
darme tandis que 2 autres ont été
blessés ainsi que 3 civils dont un
enfant. La bombe a ciblé une pa-
trouille qui faisait partie d’une es-
corte assurant la sécurité d’un con-
voi de transport de l’usine de Tid-
jelabine vers plusieurs régions du
pays. La bombe aurait été action-

Dissuasion nucléaire
La fin de la peur ?  

Les deux superpuissances nucléaires mondiales,  les USA
et la Russie, s’apprêtent à signer un accord historique : Start III.

Barack Obama s’est engagé à débarrasser le monde de toute
 arme atomique dans les 10 ou 20 ans à venir. Est-ce possible ?

Rappel de la saga de la guerre des étoiles.

d’obtenir des documents d’identi-
té et de voyage crédibles». Il a éga-
lement expliqué que les formalités
au niveau des aéroports interna-
tionaux s’orientent vers  la géné-
ralisation de l’identification biomé-
trique des voyageurs par des sys-
tèmes de reconnaissance automa-
tiques, des photographies et des
empreintes digitales. Le même res-
ponsable a rappelé que l’Organi-
sation de l’aviation civile interna-
tionale (OACI) a défini les spécifi-
cations techniques de la photogra-
phie d’identité qui doit figurer sur
le passeport comme image intero-
pérable mondialement et exploita-
ble par les systèmes électroniques
de reconnaissance faciale. Il en est
de même pour l’Union européen-
ne qui a adopté ces spécifications
pour les  photographies d’identité
et selon le ministre de l’Intérieur
«les équipements d’identification
automatique par les empreintes di-
gitales et la photographie  sont en
cours d’installation dans les aéro-
ports internationaux».
  Pour rappel et lors de toutes les
rencontres régionales, M. Zerhou-
ni avait mis l’accent sur la nécessi-
té de prendre en considération ces
données nouvelles pour «éviter de
s’exposer inutilement à des désa-
gréments et à des atteintes à leur
dignité lors de formalités de con-
trôle aux frontières dans les aé-
roports consécutivement à des
dysfonctionnements des machi-
nes automatiques  qui pour-
raient être provoqués par une
mauvaise lisibilité de leur photo-
graphie d’identité non conforme
aux spécifications requises».

Zerhouni répond
aux détracteurs
du biométrique

Boumerdès
Des entrepreneurs réclament

leur argent aux Chinois

née à distance par les terroristes qui
avaient bien préparé leur coup.
L’engin meurtrier avait  été aupara-
vant bien enfoui sur le bas-côté de
la route que devaient emprunter les
véhicules des gendarmes.
  Peu après l’explosion, une autre
bombe a été désamorcée par les
artificiers de la sûreté  nationale
de Boumerdès. L’attentat qui a
visé les services de sécurité a été
commis pour desserrer l’étau qui
est maintenu au niveau  des ma-
quis de la localité est de Boumer-
dès sur les groupes terroristes, et
ce depuis plusieurs jours.

Un gendarme tué dans
l’explosion d’une bombe

de Boumerdès ont regretté amère-
ment  de collaborer avec les Chi-
nois arguant le fait que ces der-
niers n’ont pas tenu parole mal-
gré les chances de la convention
signée entre les deux parties «on
nous fait de fausses promesses
avant de nous plonger dans une
situation compliquée en ballotta-
ge entre leurs directions de Khe-
mis-El-Khechna et Lakhdaria sans
que l’on obtienne un centime de
leur part», s’insurge un autre trans-
porteur. Les choses vont de mal
en pis pour ces 24 entreprises pri-
vées, dont certaines ont dû procé-
der au licenciement de certains de
leurs chauffeurs faute de paiement
de leurs salaires. D’autres nous ont
affirmé que la compression de
leurs effectifs ne saurait tarder dans
les prochains jours. Ils en appel-
lent aux pouvoirs publics pour in-
tercéder en leur faveur devant ce
partenaire étranger.

tale de charges contre le haut fonc-
tionnaire algérien. A cette occasion,
il a été fait part au diplomate fran-
çais de la profonde  inquiétude des
autorités algériennes devant la dé-
marche des magistrats instructeurs
qui confirme la persistance de
l’acharnement contre le haut fonc-
tionnaire algérien. L’attention de
l’ambassadeur de France a été, en-
fin, attirée sur le  fait que cette déci-
sion constitue une nouvelle atteinte
inacceptable au principe cardinal de

la présomption d’innocence. Le mi-
nistère des Affaires étrangères a char-
gé l’ambassadeur de France  de por-
ter à la connaissance des autorités
de son pays la nécessité d’un traite-
ment  diligent et définitif de cette af-
faire qui a porté un préjudice cer-
tain aux  relations entre les deux pays
et qui a soulevé la réprobation gé-
nérale et la  consternation des collè-
gues du diplomate algérien, incrimi-
né à tort et soumis à une pression
intolérable depuis plus de vingt mois.

Refus du non-lieu au diplomate Hasseni
L’ambassadeur de France à Alger

convoqué

sements géopolitiques des années
1990, notamment la guerre en ex-
Yougoslavie et en Irak, ont remis à
l’ordre du jour la question de l’équi-
libre nucléaire mondial. Les USA,
en position de force, signent en
1991, unilatéralement, un accord
qui rectifie les ambitions de Start I.
C’est l’accord dit «Start II». Il ne fut
paraphé par les Russes qu’en 2000,
soit quatre ans plus tard. Ce dernier
accord appelle à la réduction (c’est
la nouveauté) de deux tiers des ar-
mes nucléaires détenues par les deux
puissances. Chaque pays plafonne-
ra à 3.500 le nombre de ses ogives
nucléaires. Depuis, des engagements
et traités additionnels entre les deux
puissances ont été signés pour dimi-
nuer davantage le nombre des ogi-
ves et vecteurs nucléaires. Ces ac-
cords portent le nom de «Sort» et
courent jusqu’en 2012. Ils limitent le
nombre des ogives à 1.700 pour la
Russie et 2.200 pour les USA.
  En juillet 2009, après que Barack
Obama eut annoncé le gel du bou-
clier antimissile prévu par George
Bush en Pologne et en Tchéquie, le
président russe Medvedev fait à son
tour un pas vers la détente militai-
re : tous deux signent un accord
pour limiter le nombre d’ogives à
1.500 pour la Russie et 1.675 pour
les USA. Les vecteurs porteurs
d’ogives sont plafonnés à 500 pour
les Russes et 1.100 pour les Améri-
cains.  Nous voilà à la veille de la
rencontre de Prague de la semaine
prochaine. Une rencontre «histori-
que» puisqu’elle va consacrer, so-
lennellement, deux engagements
stratégiques pour éloigner le mon-
de d’une conflagration nucléaire  :
l’arrêt définitif de la recherche en
matière d’armements nucléaires

plus destructeurs, et l’arrêt de tout
essai nucléaire nouveau.
  Start III va entériner l’ensemble des
traités additionnels précédents. La
nouvelle doctrine proposée par Ba-
rack Obama est basée, d’une part,
sur l’utilisation en cas de nécessité
de missiles intercontinentaux avec
des charges «non nucléaires» et,
d’autre part, un renforcement du
système de défense antimissile.
  C’est une révolution et un pas con-
sidérable vers la dénucléarisation du
monde et la lutte contre la prolifé-
ration des armes atomiques. Et si
les propos du président américain
par lesquels il a déclaré que son
pays utiliserait l’arme nucléaire con-
tre ceux qui en possèdent et qui
l’utiliseront, choquent quelques es-
prits, il faut signaler qu’en dehors
des 5 pays permanents du Conseil
de sécurité, plus Israël, l’Inde, le
Pakistan et la Corée du Nord, le res-
te du monde en est dépourvu. Et
tant mieux.
     Par ailleurs, le président améri-
cain bénéficie du soutien du grou-
pe dit «Global Zéro», qui regroupe
des personnalités mondiales (an-
ciens présidents, prix Nobel, cher-
cheurs, etc.) et qui est né à Paris,
l’été 2009, après l’engagement
d’Obama pour un monde sans ar-
mes nucléaires. Cet organisme in-
ternational milite et appuie les ef-
forts des puissances militaires pour
un démantèlement total, d’ici l’an-
née 2030, des arsenaux atomiques
à travers le monde. Obama a dit
mieux : il s’est fixé l’année 2020
pour débarrasser le monde de la
menace de sa propre destruction.
Rien que pour cela, le président
américain  mérite la distinction in-
ternationale pour la paix.

«
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Quitter les rivages des «frères»
«Qui renonce à la liberté pour la

sécurité ne mérite ni l’une ni l’autre».
Série «Numbers» (USA)Les grèves ne suivent, s’arrêtent après

moult dégâts, sans solutions négociées
sur le long terme. Les pistes durables, com-

promis durables, sans vainqueur ni vaincu, sont
à chaque fois récusées pour le conflit.
   La culture dominante, jusque dans les familles,
ne considère pas que tous les protagonistes sont
nationaux à part entière, censés être sur le même
bateau, responsables de sa bonne tenue de rou-
te. Il est vital qu’il y ait un vaincu, même si
au bout du compte, c’est le pays entier, sur-
tout les simples salariés, les sans-logis et
les chômeurs qui trinquent. Les émeutes se
suivent et se ressemblent dans le chaos et
s’achèvent en eau de boudin hallal.
  Il n’en reste que l’odeur du gaz qui féconde les
rancunes et les frustrations qui se bonifient pour
exploser au tour suivant. Pour un match, une
distribution de logements, pour les dégradants
couffins du ramadhan (tchipa de la piété) qui
indiquent des seuils de pauvreté, la violence de-
meure le seul recours.
      Toutes les catégories sociales, à part les ré-
sidents barricadés aux frais de la République, sont
à un moment ou un autre concernées par le cy-
cle infernal de la revendication-répression. La
récurrence des mêmes mécanismes, jamais re-
mis en cause par la lucidité et la sincérité, conta-
mine la relation gouvernés/gouvernants et met
en cause la légitimité des derniers, leur compé-
tence. A tort ou à raison, la vox populi les consi-
dère comme extérieurs à la société.
     Une grève, quel que soit le secteur touché,
transcende l’ego, la querelle des pourcentages
puisque chaque acteur a les siens, sans aucun
instrument de mesure fiable indispensable aux
gouvernements et à l’opinion. Une grève, une
marche, une émeute concernent à plusieurs ni-
veaux et directement un plus grand nombre, ce-
lui de celles et ceux qui n’y ont aucun intérêt
financier direct, politique ou syndical. Des mala-
des, des parents, des amis, des salariés, des es-
prits au plan psychologique, des prestataires de
services, un programme scolaire, des rendez-vous
médicaux parfois vitaux, tout un ensemble de
personnes et d’activités sont perturbées par une
grève. Cette dernière génère avant, pendant et
après des blessures, des pertes et des séquelles
qui sont parfaitement décryptées par les psy, les
économistes, les analystes politiques et les ex-
perts du monde syndical. Ce b,a, ba rationnel,
moderne et civilisé, que maîtrisent les gouver-
nances démocratiques au plus près des réalités,
est balayé avec arrogance, incompétence et vio-
lence par de nombreux responsables algériens
dont les réactions s’apparentent parfois à ceux
de soudards qui s’estiment plus compétents, plus
intelligents que toutes les élites nationales. Tout
simplement parce qu’ils savent parfaitement qu’ils
n’ont de comptes à rendre ni aux lois, ni à
des électeurs qui peuvent les sanctionner
dans l’urne et encore moins défendre un bi-
lan devant un Parlement qui est le leur, logé
à la même enseigne, payé par le contribua-
ble et Sonatrach, devenue la malédiction pour
deux ou trois générations.
      Sur le net, par vagues successives, dans la
presse privée, dans les salons de la République,
dans les marchés et cafés populaires, dans la
littérature, dans les rapports et classements in-
ternationaux, l’Algérie fait figure de mauvais
élève, de pays difficile à vivre, épuisant pour
ses habitants modestes et travailleurs, d’un
pays livré aux riches, aux nouvelles et rapi-
des fortunes qui s’affichent dans de gigantes-
ques véhicules sur des rues et ruelles défoncées
et impraticables à la moindre averse.
   Les nombreuses réalisations, fort coûteuses,
et il y en a, qui ont fait réfléchir et suer des ca-
dres, des experts, des ouvriers, sont rapidement
occultées par la vox populi travaillée par les prix
de la nourriture, l’enfer des transports urbains,
et surtout par la méfiance sinon la défiance de-
venues une «constante» chez les citoyens. L’ar-
rogance, les grimaces, la trivialité de certains
ministres, qui ne maîtrisent ni leur pensée
ni leur verbe, sont devenues carrément in-
supportables pour les gens, persuadés que
beaucoup de gouvernants leur sont étran-
gers et n’ont ni compassion ni respect pour
leurs compatriotes. Le délitement du lien de
confiance, surtout si le responsable n’a af-
fronté aucun scrutin et se retrouve chef de

parti ou responsable d’un ministère sensible, de
proximité, dont les résultats ne sont déclinés qu’à
travers des communiqués maison, des discussions
convenues suivies d’un vote connu à l’avan-
ce au Parlement.
   Le système algérien, comme tenu par des
cordages invisibles, une idéologie dominan-
te, ne veut pas se démarquer d’un pouce des
régimes arabes et africains les plus détestés
à l’étranger et les moins aimés chez eux.
      L’histoire singulière de l’Algérie, la grandeur
universelle de sa guerre de libération la distin-
guent pourtant de nombreuses gouvernances ara-
bes et africaines qui semblent être notre  modèle
intouché et intouchable. Des indépendances ca-
deaux en vertu d’accords et d’allégeances, des
statuts qui font de certains pays de simples sous-
préfectures rurales de grandes puissances, des
pauvretés structurées, des maladies médiévales,
des guerres ethniques, tribales, religieuses,
déchirent  des pays «frères et amis», qui ne
le sont aucunement et dont nous séparent
les idéaux, les textes fondateurs de Novem-
bre et le prix payé pour hisser le drapeau et
chanter un hymne qui sent encore la poudre.
      Que serait l’Algérie sans les hydrocarbures?
Une question qui trouvera sa réponse avec
l’épuisement des hydrocarbures et/ou avec
un rapide développement d’énergies propres
dans les grands pays industrialisés qui sont
clients de l’Algérie.
      Les scandales récents qui ne livreront pas tous
leurs secrets de sitôt, et dont les procédures ju-
diciaires qui leur sont affectées s’arrêteront à un
niveau précis, à un moment précis, sont obser-
vés avec beaucoup de scepticisme. Le citoyen
lambda, assommé par la grosseur des sommes
parties «en voyage de noces», habitué bien avant
le crash Khalifa, n’en démord pas. «Et c’est entre
eux, ils règlent les affaires entre eux !».  Ce fata-
lisme bien  oriental est grandement ancré, en
même temps que la citoyenneté constitutive de
droits et devoirs, de participation à la vie politi-
que  n’est qu’une vue de l’esprit, n’est plus qu’un
horizon sur une, deux ou plusieurs générations.
      Si les réformes, les changements de systè-
me et de personnels, donc la volonté de rom-
pre avec les modèles dominants en Afrique
et le monde arabe, ne sont pas affichés et
mis en état de fonctionner pour aller à la
modernité, à la démocratie, à la République,
où les femmes et les hommes sont égaux,
avec l’aide de la loi, c’est le statu quo.
      Que pensent les dirigeants arabes et africains,
toutes confessions confondues, devant le fait qu’il
y a en Allemagne une femme évêque et qui
est de surcroît la dirigeante de toutes les
églises protestantes du monde ? Le fait n’af-
faiblit en rien la puissance économique, fi-
nancière, industrielle, technologique, diplo-
matique de l’Allemagne et de l’Europe qui a
pour locomotive justement l’Allemagne.
      Si l’Algérie n’est pas l’Allemagne qui n’est pas
l’Algérie, c’est parce que dès la chute du nazis-
me, les Allemands se sont mis au travail, ont fait
tomber le mur. En Algérie, dès 1962, on s’est
évertué à changer plusieurs fois de stratégie in-
dustrielle, de cap et de constitution dans la préci-
pitation. Les priorités urgentes sont mises en
chantier : suppression de la mixité alors que
l’Arabie Saoudite y revient à l’université,
cacher et marginaliser la moitié de la popu-
lation, unicité de pensée et de discours dans
les médias, refaire à chaque fois les trottoirs
avec du carrelage parce que le bitume ne fait
pas beaucoup de marge et de tchipa…
   A contrario, l’Allemagne a opté pour d’autres
priorités, n’a plus de police religieuse depuis la
disparition du sinistre Hitler, n’interdit aucun li-
vre et a réussi  son modèle de régionalisation. On
rétorquera que l’Allemagne, deux en un, c’est l’Al-
lemagne. Mais dans quel état était ce pays en
1945, dix ans à peine avant le premier coup de
feu de Novembre dans les Aurès ?
      La seule question sérieuse est comment fai-
re et avec qui pour que l’Algérie quitte les
rivages et les modèles «frères» qui régres-
sent à vue d’œil, pour s’en aller rejoindre
les grandes nations ?
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Pourquoi ça ne
marche pas ?

Les Chinois ont construit la Mu-
raille de Chine, d’une longueur
officiel lement estimée à

8 851,8 km en murs, tranchées et
barrières naturelles d’une hauteur
variant entre 6 et 7 m de haut.
   Méritant le label de patrimoine
mondial de l’UNESCO, cette œuvre
est le fruit d’un travail de longue
haleine de peuples infatigables, qui
donnent l’impression de  naître une
pioche entre les deux mains, sou-
riant au soleil et l’honorant en bri-
dant le regard sur l’avenir. Des peu-
ples qui ont misé sur la démogra-
phie et les bras comme ressources
principales. C’est que les Chinois
construisent des murs depuis le
18ième siècle…avant J-C. Bien avant
Jésus Christ.  Il n’est donc pas éton-
nant que leur maîtrise des grands
ouvrages fassent d’eux des bâtis-
seurs qui nous donnent le vertige,
nous, qui passons maître dans l’art
de vouloir réaliser ce que nous ne
savons pas faire, des routes, des
logements, de grandes mosquées,
des barrages, des chemins de fer.
Notre Etat a juste la volonté politi-
que de réaliser de grands ouvrages
et pour que sa volonté soit faite, il
finit par lancer des appels aux gran-
des nations de bâtisseurs. Il en a
été ainsi du gigantisme de Boume-
diene qui a associé soviétiques, ja-
ponais, américains, français, alle-
mands, espagnols italiens et bien
d’autres encore, pour faire émer-
ger un pays à partir d’une guerre
et le propulser dans son siècle à
coup de plans de développement ;
pendant que le discours socialiste
servait d’écran à la naissance d’une
catégorie enrichie grâce à ses ac-
cointances avec le pouvoir, dominé
par les services de sécurité et  l’ar-
mée, ou pour l’en éloigner. Nais-
sance disait-on, d’un « secteur pri-
vé national » nécessaire au déve-
loppement dont l’apport en aval des
« industries industrialisantes »,
devait compléter ce que l’on appe-
lait à l’époque le noircissement de
la matrice interindustrielle. On par-
lait aussi de transfert de technolo-
gie du développement des capaci-
tés d’acquisition des sciences, d’une
université algérianisée, arabisée, de
barrage vert, de barrage tout court.
De la naissance d’une société nou-
velle. Et nous avons réussi. Elle est
là sous notre nez à nous interroger
sur les bilans. Nous continuons à im-
porter des machines outils, des pro-
duits finis et semi-finis, des idées,
des chinois, des russes, des alle-
mands, des français, des italiens et
d’autres espagnols, des fromages, du
blé, des routes, des hijabs, des kamis,
des ballerines, des prières, des joueurs
de football, de l’encens et de quoi te-
nir le coup jusqu’à épuisement des hy-
drocarbures et de la terre qui les con-
tient. L’Etat créateur de richesses par
vocation et raison d’être, devient
chez nous l’Etat de la consomma-
tion et de la dépense publique, ce-
lui du marché et du bon de com-
mande. Alors que savons-nous fai-
re qui nous dispense de creuser
l’écart des balances commerciales et
de paiement,  ce qui dans les faits,
s’est traduit par la gangrène de la
corruption, enfant terrible de la
mauvaise gouvernance ou pour plus
de précision du pouvoir personnel?
Tout, nous savons tout faire même
si nos ancêtres n’ont pas eu le pri-
vilège ou le temps de nous léguer
des murail les longues de
8 851,8 km, afférés qu’ils étaient

« On peut obliger le peuple à obéir. On ne peut
pas le forcer à comprendre ».

Proverbe chinois

à repousser les invasions du Nord
ou à négocier des trêves. Le temps
des accumulations des connaissan-
ces pour faire une nation, est main-
tenant dépassé avec Internet et
l’ouragan de la mondialisation, qui
ne laissent aux sots que le choix
entre la mort et les pleurs. Sinon,
il y a l’intelligence dont nous par-
lent aujourd’hui des utopistes qui
préfèrent tout de même vivre sous
des cieux moins grisés, de l’autre
côté du thon rouge, pour nous
transmettre tels des échos des re-
cettes sans modes d’emploi, ni con-
tre-indications. Des paroles que
nous retrouvons dans les jeux de
société. Mais une société n’est pas
un jeu quelconque pour lutter con-
tre l’oisiveté, c’est un jeu de cons-
truction qui peut prendre des an-
nées voire des siècles à condition
de commencer un jour et tous les
moyens sont disponibles. Tous sauf
l’essentiel. Nous avons des ordina-
teurs par milliers à ne savoir quoi
en faire, des informaticiens par mil-
liers qui profitent aux autres, des
chercheurs par milliers qui trouvent
peu de choses, des politiciens par
couffins entiers qui font tout sauf
de la politique, des partis politiques
comme en France sans autre idéo-
logie qu’un programme présidentiel
de dix lignes, de l’argent par mil-
liards de dollars qui s’évaporent dès
qu’on a le dos tourné, des kilomè-
tres carrés par centaines d’hecta-
res qui ne servent qu’à nous con-
centrer autour des grandes villes,
des titres de journaux plus
qu’ailleurs qui sont soit pour, soit
contre l’Etat, des chinois qui ont
trouvé une autre terre promise, des
américains comme partout qui nous
attendent au tournant, des terro-
ristes, comme tout le monde
aujourd’hui, qui n’arrêtent pas
d’être résiduels, une armée qui
achète des armes au lieu de les pro-
duire, des services de sécurité qui
se soucient peu des frontières et
qui traquent la corruption, des ba-
nanes de plus en plus nombreuses
depuis qu’on a commencé à les pro-
duire chez nous. Tout on a tout et de
tout. Des grands des petits, des blonds,
des roux, des noirs, des bruns, des
gros, des maigres, des kabyles, des
touaregs, des arabes faux et vrais, des
ibadites, des malékites, des buveurs
de bière, des mendiants, des voitures
hors de prix. Il nous faut juste un Etat
même biométrique et surtout un peu-
ple qui accepte ses singularités et
son Histoire complètement et qui
veut vivre sur la même terre que
son Etat. Et c’est précisément là que
commence le problème.
   C’est là que les choses vont mal,
et que les uns et les autres se don-
nent le dos comme pour se prépa-
rer à un duel des temps anciens.
    L’Etat ne veut pas de ce peuple
autrement il aurait réglé tous ses
problèmes et l’aurait conservé com-
me l’émanation de son pouvoir,
même si cela n’est pas le cas. Le
peuple ne veut pas de son Etat car
jugé trop corrompu et voleur de
dote, bourreur d’urnes, méprisant
et source de son malheur. Le peu-
ple pense que la seule alternative
est celle qui consiste à quitter le
pays le plus tôt possible. L’Etat pen-
se bien faire chaque jour mais ne
prend pas le soin de vérifier par
peur de pousser plus loin la ré-
volte. Nous en sommes à la
deuxième génération depuis la
fin de la guerre et plus en plus
nombreux à être mécontents.
   Non seulement nous n’obéissons
plus mais nous continuons à ne pas
comprendre pourquoi nos reculons
en marchant au lieu d’avancer.
Comme les Chinois ?
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Par contre, les mauvaises her-
bes, de par leur nature para-
sitaire, s’adaptent et foison-

nent n’importe ou, et ce, quel que
soit le niveau des conditions favo-
rables à leur développement du
simple fait qu’elles valorisent
mieux, a leur avantage, les fac-
teurs agropédoclimatiques.
    C’est dans leur essence biologi-
que de vouloir coloniser les terres
ameublies et d’étouffer, de par leurs
différents systèmes de racines tra-
çantes et pivotantes ainsi que par
leurs ports végétatifs étalés, les
plantes cultivées notamment sai-
sonnières comme les céréales. A
quelques exceptions fondamenta-
les, ainsi se manifestent  les com-
portements des êtres vivants, dans
leurs différents principes existen-
tiels  et  modes de vie, en face aux
aléas de leur environnement.
   Cette année, la pluviométrie et
bien d’autres facteurs météorolo-
giques ne furent pas  propices pour
les céréales cultivées, et ce, dans
la plupart des régions agricoles du
pays notamment celles ou l’iso-
hyète est à moins de 400 mm/
an. A ce propos, il n’est nulle-
ment exagéré d’avancer, nous
semblent-ils, qu’un déficit pluvio-
métrique de prés 40% n’est pas
loin des réalités. Espérons que
les 50 jours qui restent, de la cam-
pagne agricole liée aux céréales,
seraient meilleurs du point de vue
pluviometrique et qu’ils comble-
raient ce déficit hydrique.
   Les  pluies tombées, depuis le
début de la campagne, ont été en
décalage par rapport aux périodes
critiques notamment de semis et
croissance - tallage - des céréales
dites d’hiver d’autant plus que sous
nos climats leur phénologie s’appa-
rente beaucoup plus à celle des
céréales printanières. Ce qui sem-
ble être ignoré  et mérite réflexions,
a tous les niveaux de la recherche
agronomique, d’autant plus que les
irrigations effectuées, grâce aux
eaux des barrages, en cette pério-
de des plus critiques, constituent
un atout majeur dans ce sens.
   Malheureusement, dans cer-
taines aires d’irrigation à l’exem-
ple du Ksob, les cessations des
irrigations, débuteront le 15 avril
pour le motif de réserver les pos-
sibilités hydrauliques du barra-
ge pour la zone des jardins. Des
réflexes tenaces datant de la pé-
riode  de la colonisation privilé-
giant l’Arboriculture.
   Aux temps actuels il est devenu
impératif d’agir tout autrement.
Une nécessité majeure. Par consé-
quent, l’essentiel est de savoir in-
tervenir et ménager intelligemment
les intérêts des uns et des autres,
en cette période végétative crucia-
le, insiste-t-on de souligner, aussi
bien pour les céréales que pour les
autres plantes cultivées. En atten-
dant les dons du ciel !
    A ce propos, un adage céréalier
typiquement autochtone stipule :
«fi april yejebdha min gaâ el bire».
S’il pleut au mois d’avril, la céréa-
le surgirait du fond d’un gouffre.
Espérons qu’il pleuvra des trom-
bes, en cet ultime mois décisif,
notamment pour les céréales se-
mées tardivement.
   En attendant, les sondages  ef-
fectués sur les champs céréa-
liers, démarrant logiquement à
partir des premières talles - fé-
vrier mars - jusqu’à l’épiaison -
avril mai -, donneraient, en prin-
cipe, quelques appréciations sur
le niveau des techniques cultu-
rales engagées et du rendement/
ha escompté en la matière.
   Donc éviter de pérorer, médiati-
quement, à l’euphorie, pour le seul
intérêt d’un groupe d’intérêts ou
d’une seule personne fusse-t-elle
d’un rang élevé qui, de par la na-
ture des choses, est extrêmement
exigeante  voire insatisfaite pour
d’autres raisons psychiques, qui lui
sont propres, et, donc, le plus sou-
vent  apathique par tempérament.
Pour ce genre de personne, une
seule mauvaise nouvelle  représen-
te un immense échec malgré tou-

Herbeuse ?
A l’évidence, les céréales cultivées exigent un ensemble de conditions optimales, du point de vue agronomique

et climatique, et ce, afin qu’elles puissent produire au maximum leurs potentialités.
La saison du printemps constitue un test majeur dans ce sens.
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tes les autres réussites considé-
rées, par la force du temps, éga-
lement, comme des déboires. Un
immense vide existentiel qu’il se-
rait futile à combler !

En effet, ce genre de mal est tel-
 lement profond que tout remè-

de serait inefficace. Comme le fait
l’ENTV, supervisé par l’état d’es-
prit du parti unique, en ne mon-
trant qu’une seule facette des cho-
ses, et ce, pour éviter à ce genre
de personnage de ruminer les du-
res réalités et les contradictions
des uns et des autres. Alors, pour
ses superviseurs apparentés, il
est  devenu vital de ne montrer
que la meilleure image aussi bien
pour les céréales que pour
d’autres secteurs. Après 20 ans
de la liberté d’expression, dans
ses différents volets, devenue
non seulement une réalité mais
une raison de vivre, on est encore
au stade qui de l’œuf ou de la pou-
le est issu le poussin ! (*). Déci-
dément, que des délires.
     Pourtant, il leur suffirait tout
simplement de savoir colorier sans
artifices tendancieux les images y
compris sombres et, surtout
d’éviter le : Tout va bien Mada-
me la marquise. Effectivement,
on dirait qu’elle s’adresse à la
seule gouverne d’une personne,
d’un parti politique. Alors que son
rôle est d’aiguillonner, intelligem-
ment, le sens critique aussi bien
des auditeurs, spectateurs, et
acteurs politiques se trouvant
dans la scène nationale dans leur
ensemble et, surtout, sans parti
parti, que des professionnels à
l’image de ceux de l’Agriculture.
    Pour en ce qui concerne les Ser-
vices techniques agricoles, il se-
rait judicieux au préalable d’incul-
quer, à tous les niveaux de la filiè-
re céréalière, et sans appâter qui-
conque par des images édulcorées
et soutiens pavloviens, les bienfaits
des techniques de labours prépa-
ratoires, notamment ceux effec-
tués au printemps, période propi-
ce pour le désherbage mécanique
des parcelles ainsi que de l’emma-
gasinage des eaux de pluies, dans
le sol, et bien d’autres facteurs
humiques aux impacts considéra-
bles sur tout le processus de mise
en place des emblavures, de leur
évolution, et, donc, d’une récolte
satisfaisante et non chargée autant
que possible d’impuretés préjudi-
ciables à leur qualité boulangère.
    Comme c’est le cas aujourd’hui

du simple fait des bouderies, par
les minotiers, à l’encontre de nos
blés produits localement actuelle-
ment en stocks et a la merci des
aléas de toutes sortes. C’est la
raison, entre autres, qui incite le
département de l’Agriculture à
vouloir les écouler, coûte que
coûte, avant les moissons bat-
tages de cette année. Et ce, pour
arriver, escomptent certains pla-
nificateurs, à épargner les habi-
tuelles sorties de devises desti-
nées à l’importation des farines
de blés. Et surtout de désengor-
ger les silos mal repartis à tra-
vers le territoire national.

En fait, il ne s’agit que de la
 mode - mot d’ordre - à l’air du

temps tel que préféré par les lau-
dateurs  mensongers, déroutant le
maître du moment, désormais dé-
passés par leurs propres agisse-
ments. En plus, le fond du problè-
me est tout autre et ne tient nul-
lement en compte des états d’âme
politiciens. Nullement ! En tout cas,
une forte proportion de citoyens en
a le ras-le-bol de leurs insanités
et de leur absence de prévoyance
aussi bien dans la conduite des
cultures que du stockage des pro-
duits agricoles.
    Le précèdent cultural agit con-
sidérablement sur la quantité et
qualité des productions céréalières.
Les jachérés travaillées et les so-
les cultivées en légumineuses con-
sidérées comme des plantes net-
toyantes  et améliorantes, de par
leurs nodosités lesquelles, en plus
de leur rôle fixateur de l’azoté de
l’air, dégagent des toxines dans le
sol annihilants, progressivement,
les germes des mauvaises herbes.
   Ces légumineuses : pois chiche,
lentilles, féveroles, etc. sont d’un
apport azoté considérable pour le
développement des céréales et, ce
qui d’autant plus bénéfique, qu’el-
les apportent des protéines et d’oli-
go-éléments pour l’équilibre mé-
tabolique alimentaire des couches
défavorisées. Elles n’occupent,
malheureusement, d’après les
statistiques du secteur, qu’une
superficie dérisoire, qu’il serait
humiliant de la faire figurer dans
des statistiques officielles, non
assolée avec les céréales de sur-
croît. Ainsi, ces techniques cul-
turales, si elles sont bien condui-
tes,  laissent des parcelles propres
et diminuent considérablement les
frais dus au désherbage chimique
avec tous ses risques polluants.

    Cette année,  peu de champs
céréaliers ont été désherbés en-
core moins occupés par des pré-
cédents culturaux appropriés. Ceux
de l’année précédente pareille-
ment, malgré l’exceptionnelle ré-
colte dit-on, et ce, pour plusieurs
raisons dont la répartition pluvio-
métrique, pratiquement bien éche-
lonnée durant toute l’année, et
bien d’autres incitations sonnan-
tes et trébuchantes absorbées,
en revanche, par l’augmentation
des charges de plus un plus sa-
lées liées au coût des désherbants
efficaces, d’une part, et  conju-
gués au non-respect des doses/
ha des herbicides de seconde
qualité de surcroît, d’autre part.
   En effet, a quoi ça sert d’engrais-
ser, a coups de dizaines de millions
de dinars, pour booster la crois-
sance des plantes céréalières,
d’un coté, alors que, dans l’autre,
l’on laisse pulluler les mauvaises
herbes, dont leurs graines, au fil
des années, couvriraient toutes
les zones emblavées sur des di-
zaines voire des centaines de mil-
liers de Km2, et lèsent considéra-
blement le niveau de production
attendue. Un non-sens !
    Du gâchis d’autant plus que des
gens doutent sur les chiffres don-
nés s’élevant à  62 millions de quin-
taux, toutes céréales confondues,
soi-disant « engrangés » alors que
les capacités de stockages ne le
permettent point. Au fait, où sont-
ils passés les 35 Millions de quin-
taux de blés moissonnés cette an-
née, et ce, par rapport aux  six
millions de quintaux, en stock dans
les silos de l’OAIC, en voie de ven-
te précipitée depuis peu de temps
?  Il est vrai que, chez nous, l’on
confond souvent l’orge et l’ivraie
    Ainsi, il s’agit de tout un pro-
gramme agençant rigoureusement
l’itinéraire cultural du semis à la
récolte réellement emmagasinée et
protégée contre tout désagrément
dont les insectes pullulant en sai-
son estivale nécessitant de multi-
ples tararages afin de donner et
l’aspect et la qualité aux grains des-
tinés pour les minoteries. Et sur-
tout au moindre coût. Ce qui est,
manifestement, loin de l’être. En
effet, nos blés coûtent presque qua-
tre fois plus que ceux actuellement
vendus dans les marchés interna-
tionaux. Tandis que pour l’orge son
prix/quintal, au plan international,  est
du poids de sa glume. Alors que chez
nous, il se situe à 2500 da/quintal
soit le 1/5 é du prix d’un agneau

    Alors, l’année sera-t-elle grai-
nière ou herbeuse ? Qu’importe,
les bonnes farines blanches se-
raient toujours importées
d’ailleurs, malgré que les nôtres
soient, en revanche, plus nutriti-
ves, et ce, malgré leur couleur…
basanée tout en sachant que
blancheur n’est pas toujours por-
teuse de goût de… sainteté. Et,
également, les viandes de bovidés
soudanais seront  à profusion, à
notre table ramadanesque. A 300
da/kg d’après les départements
concernés. L’équivalent d’un Kg de
sardines algériennes !

Espérons que Cheikh Omar El
 Béchir sera élu, cette fin de se-

maine, Président du Soudan et…du
Darfour : Une contrée ancienne-
ment royaume Touareg au 13 é siè-
cle. Ces élections seraient, sans
doute, déjà de l’acquis pour le ca-
marade Omar soi-disant jugé et
« condamné » en 2009 pour cri-
me, contre l’humanité, commis sur
les populations du Darfour juste-
ment. C’est peut-être pour ça qu’il
se défend bec et ongles,  tout en
restant au pouvoir bien entendu.
    En ce qui nous concerne, n’est-
elle pas belle la vie durant cette
saison euphorisante ? En attendant
celle  estivale qui sera certaine-
ment pleine d’autres surprises,
aussi bien pour le secteur agricole
que pour d’autres,  car il serait vain
de vouloir chasser le naturel, du
simple fait qu’il revient toujours au
galop. Toujours. Une terrible sujé-
tion pour laquelle, il serait, à l’évi-
dence, de plus en plus difficile de
vouloir s’en débarrasser !!!

(*) Au début des années 1950, un
proche parent, résidant à Alger, avait
remarqué une foule de gens de tous
ages entourant un troubadour en
train de faire immerger deux œufs
dans un seau rempli d’eau. Et qui
criait : «Descendiez nobles œufs,
Régnez œufs bâtards». Ahabtou
yaoulad El halal, Atalaoû yaoulad
lahram. Et les œufs pourris surna-
geaient alors que les sains coulaient
au fond du récipient. Notre specta-
teur avait rencontré, par hasard, le
défunt président Mohamed Boudiaf
camouflé dans une kachabia, vivant
clandestin dans la Casbah après la
découverte de l’organisation spéciale
(OS) du MTLD, en train lui aussi
d’observer et de méditer profondé-
ment la démonstration. Les blés
et les mauvaises herbes c’est aussi,
à quelques nuances, comme
ces deux sortes d’œufs !
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CONDOLÉANCES
Le Directeur, le Conseil Syndical et l'ensemble des

Travailleurs de FERTIAL Usine d'Arzew, profondément

touchés par le décès du père de leur collègue Mr NEKKAB

DJAMEL EDDINE présentent à toute sa famille leurs sincères

condoléances et l'assurent de leur profonde sympathie.

Puisse Dieu, lui accorder sa Sainte Miséricorde et l'accueillir

en son Vaste Paradis.

"A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons".

Construit votre villa
rapidement

Un Entrepreneur ayant une entreprise de travaux bâtiment respecte les normes de
génie civil prend tous travaux de construction (Fouiller de masse, terrassement,
semelles, plate-forme, dalles, poteaux, voiles, ravalement de façade, briquetage,
peinture…).

1. Tous les travaux sont garantis et se font par des factures.
2. Prend les travaux (avec les matériaux de construction, ou sans matériaux de
construction).
3. Prix et qualité + un délai très court assuré.

Mr HAFANI Azedine
E.T.B.T.C.E.
Tél: 0552-953353
       0791-818125

Office Public de Commissaire-priseur près le Tribunal d'Oran
Maître BENABDELLAH - N.

10, Rue Bahloul Ahmed - ORAN - Tél/Fax: 041 33 53 29

Avis de Vente aux Enchères Publiques

Il sera procédé le 19 Avril 2010 à 09 heures au siège de
     - L'EURL EL DJOUMHOURIA -

06, Rue Ben Snouci Hmida - ORAN -
à la vente aux enchères publiques verbales et avec admission de soumissions

cachetées du matériel réformé suivant :

Lot N° Désignation Immatriculation Etat

01 RENAULT 19 01252.100.31 Moyen
02 RENAULT KANGOO 01318.100.31 Moyen
03 PEUGEOT 307 04212.103.31 Moyen

Conditions de Vente :
- Conditions réglementaires et habituelles
- Voir cahier des charges.

Le Commissaire-priseur
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Comme l’avait découvert Al-
bert Einstein, père de la re-
 lativité, au début du siècle

dernier, le temps n’a pas la même
valeur lorsqu’on est au repos ou en
mouvement. En effet, celui qui est
sédentaire voit le temps s’écouler
plus rapidement que celui en per-
pétuelle mobilité. On se rappelle
bien des voyageurs de Langevin,
plus connus sous le paradoxe des
jumeaux, dont le frère voyageur
revient plus jeune par rapport à son
frangin resté sur terre. Cette ex-
périence est d’autant plus appuyée
que la vitesse est plus proche de
la célérité de la lumière.

DANS LE TRAIN
ET DANS LE CAR
Cette notion semble mainte-
nant s’appliquer entre les pays
arriérés et les pays dévelop-

pés technologiquement. Il suffit de
le constater virtuellement tous les
jours à travers leurs médias qui
nous arrosent de partout. Ceci est
plus évident lorsqu’il vous arrive de
visiter un de ces pays. Vous pou-
vez, sans doute et sans cesse, vous
poser la question: pourquoi le dé-
part d’un train d’ailleurs est pro-
grammé à 8h11mn par exemple et
non à 8h12mn. S’il est prévu à cet
horaire précis, c’est que quelque
part chaque minute a son impor-
tance. Le respect de l’horaire est
sans équivoque synonyme du dé-
veloppement d’un pays.
  Ces derniers sont allés un peu plus
loin avec le système presque sans
faille du transport urbain de la vil-
le. Dans un arrêt quelconque de
l’autobus, vous avez un écran lu-
mineux qui vous annonce son arri-
vée dans 3 minutes ainsi que les
horaires d’attente des suivants.
Lorsque les 3 minutes sont enta-
mées, il est là à vos pieds, et vous
restez ébahi par la prouesse. Pour-
tant, il n’y pas de receveur mais
c’est le chauffeur qui en fait office.
L’handicapé peut actionner un sys-
tème qui lui permet de monter aisé-
ment à l’intérieur. Les intervalles de
temps entre stations sont estimés
à la seconde près. Rien n’est laissé
au hasard. Tout est réglé comme
une montre suisse. Le Poste de Con-
trôle de la compagnie des bus est
une véritable tour avec écrans
géants qui inspectent le moindre
petit détail du réseau. On connaît
la position de n’importe quel bus
dans la ville grâce au système GPS.
Le client peut aussi consulter en
temps réel tous les détails par in-
ternet. A l’échelle planétaire, du
moins dans les pays avancés, Goo-
gleEarth vous avise instantanément
du trafic de la circulation dans n’im-
porte quelle ville du monde déve-
loppé. Toute cette technologie a
pour objectif l’économie du temps.
Vous pouvez également acquérir,
grâce au Net, un billet de train ou
d’avion, l’imprimer chez vous et
vous présenter directement pour
embarquer. Je me demande parfois
si nous vivons dans la même pla-
nète que ces gens-là.
  Chez nous, on ne croit pas assez
à ces choses, on vous incite à per-
dre inconsciemment du temps et
venir galérer aux guichets pour sol-
liciter la moindre information. Le
site Internet, lorsqu’il existe, n’est
que rarement mis à jour. Il n’y a
qu’à visiter nos portails. C’est dé-
cevant de constater que certains
sites de nos ministères datent de
l’époque romaine.
  Revenons à nos gares routières in-
ter-villes. Les bus ne respectent
aucun horaire, ils prennent le dé-
part que lorsqu’ils sont remplis à ras
bord. Lorsqu’il n’existe pas de siè-
ges vacants, les voyageurs effec-
tuent des trajets de longue distan-
ce debout, dans des machins qui
roulent à grande vitesse, en plus
des fumées dégagées, néfastes à
notre santé. Ils passent et repas-
sent tous les jours, à longueur de
journée, au nez et à la barbe de tous
sans qu’ils soient inquiétés par les
autorités concernées.

À LA BANQUE
Ailleurs, la banque possède 2
horaires, celle du public n’est
pas celle des travailleurs. Les

employés rentrent au boulot plus
d’une demi-heure avant l’ouvertu-
re des portes aux clients. Cette
avance leur permet d’accueillir leurs
abonnés dans les meilleures condi-
tions de rapidité et de fluidité du
service dispensé. A 8h35mn pile, au
moment de l’ouverture du guichet,
il est là, prêt à accueillir les rois
clients dans la bonne humeur et le
sourire en plus. Ils savent que le
temps est précieux pour leurs
clients. Ils ne doivent jamais les
décevoir ou s’occuper d’autres cho-
ses lorsque le client est présent. Ce
dernier peut immédiatement clôtu-
rer son compte si les prestations
fournies ne sont pas à la hauteur
de ses attentes. En plus de la dis-
ponibilité des distributeurs de billets
de banque à chaque coin de rue et
l’utilisation généralisée de  la carte
bleue, le client ne passe que très
peu de temps dans son agence au
cours de l’année.
  Tandis qu’ici, le banquier et le
client qu’il est censé servir, rentrent
pratiquement au même moment
dans les lieux. Le malheureux con-
sommateur doit patienter, en se
roulant les pouces, attendant que
le préposé au guichet aille chercher
l’argent dans un bureau à l’intérieur,
s’installer tout doucement sur son
siège, recompter les billets. Un ri-
tuel, à vous faire péter les plombs !
De la pure provocation. Les minutes
s’égrènent sans que les pauvres
clients n’osent placer un quelconque
petit mot. Une infime petite remar-
que offusquerait le guichetier à ja-
mais et vous fera perdre le temps
qu’il désire. Adieu votre journée ! Il
s’en fout du temps car il en perd tous
les jours des tonnes de secondes
sans s’émouvoir. La chaîne, lors-
qu’elle est respectée,  est bondée.
Le temps fou passé dans ces lieux à
se lasser de chiffrer les minutes et
les heures sacrifiées, mesure à quel
point l’unité internationale du sys-
tème de mesure qu’est la seconde
n’à aucune importance dans nos con-
trées. Que l’on reste une heure ou
toute la journée : c’est pratiquement
la même chose. Ces ignorants sa-
vent-ils au moins que les scientifi-
ques ont fait d’énormes sacrifices
pour définir cette unité ? Actuelle-
ment, elle représente la durée
de 9.192.631.770 périodes de la ra-
diation correspondant à la transi-
tion entre deux niveaux énergéti-
ques de l’atome du Césium. Pour-
quoi se sont-ils alors usés si la se-
conde était insignifiante ? Vu son
extrême importance, les chercheurs
d’ailleurs ne cessent de peaufiner
sa précision. Elle est actuellement
de 14 chiffres après la virgule.

SUR L’AUTOROUTE
Imagions un seul instant que
l’autoroute Est-Ouest ait été
confiée aux nôtres. D’abord,

les cataclysmes du métro et de l’aé-
roport d’Alger sont des exemples
édifiants à ce sujet. Des réalisa-
tions qui avoisinent le quart du siè-
cle ! Si c’était par malheur le cas,
il y a belle lurette que le ministre
des travaux publics ait trouvé une
place de choix dans l’asile le plus
proche de son ministère. Quoiqu’on
les ait critiqués à tort et à travers,
les Chinois nous ont permis d’at-
teindre les objectifs certes avec de
légers retards qui sont principale-
ment dus à notre lourdeur bureau-
cratique et à la rareté des maté-
riaux locaux. N’est-il pas vrai que
le prix du ciment ait presque triplé
en un temps si court ? Ceci a ainsi
faussé tous les calculs prévision-
nels qui n’ont pas lieu d’être que
dans le pays du bricolage.
  Je me souviens toujours de pro-
jets attribués à nos entrepreneurs,
si on ose les nommer ainsi, qui ne
possèdent même pas un madrier ou
une brouette convenable. Ne par-
lons pas de l’horreur de leur quali-
fication. Au pays des merveilles, on
se réveille du jour au lendemain
promoteur immobilier par accident.
Ils se sont retrouvés, au pays des
miracles, à la tête de fortunes co-
lossales. On constate bien que le
temps d’accès au bonheur doré
s’abrège lorsque le chemin choisi
est tortueux. Cette situation me

rappelle un peu le principe de
moindre action en sciences de la
physique. Pour aller d’un point A
vers un point B, la lumière ne choi-
sit pas le chemin le plus court
pour y arriver mais le parcours
où elle fait le temps minimal pos-
sible. Malheureusement, les
chercheurs d’or de chez nous le
font en laissant derrière eux des
dégâts incommensurables. Des
travaux réalisés qui ne durent pas
le temps d’une année et voilà des
peintures qui s’écaillent et des
trottoirs qui se fissurent. Ils ont
voulu gagner de l’argent à la vi-
tesse de l’éclair mais ont fait per-
dre de l’argent et du temps inesti-
mables au pays. C’est toujours une
histoire de temps qui se répète.

AU STADE
Je pourrais vous donner des
milliers d’exemples du gas-
pillage à satiété du temps. Pour

égayer un peu la situation, la ré-
duction du temps dans un match de
foot, chez nous et ailleurs, ne se fait
pas de la même façon. Dans notre
malheureux championnat, lors-
qu’une équipe mène au score, l’en-
traîneur demande à ses joueurs de
perdre du temps non pas en circu-
lant le ballon, comme ailleurs, mais
par l’anti-jeu. Au moindre contact
et le joueur feint de s’écrouler sans
se relever devant son coach en ju-
bilation. Même la manière d’écou-
ler le temps n’est pas identique. Elle
est douce et sportive loin de chez
nous. Elle est belliqueuse et anti-
sportive dans nos fiefs.
  Toujours dans le domaine du foot-
ball, puisque c’est ce qui fait l’évè-
nement par ces temps de misères
intellectuelles, on ne peut pas con-
cevoir, ailleurs qu’un supporter
puisse passer la nuit dehors
devant le stade pour pou-
voir assister à un match
amical. Pourtant notre
supporter possède son
billet d’accès aux gradins.
En Europe, on ne le fait
même pas pour une fina-
le de coupe du monde.
C’est ce qui s’est bien dé-
roulé lors du dernier match
Algérie-Serbie du 3 mars
dernier. Au Barça où l’équipe
locale pratique le plus beau foot-
ball au monde, les 90.000 spec-
tateurs peuvent aller rejoindre les
tribunes que quelques minutes avant
le début du match. C’est pratique-
ment le même nombre de specta-
teurs mais la valeur du temps
d’ailleurs est plus grande que la nô-
tre. Cela démontre bien que la ques-
tion de la déliquescence de l’irrem-
plaçable  temps est aussi synony-
me de la désorganisation qui règne.

À L’ACQUITTEMENT
DES FACTURES
Ce gâchis du temps, on le voit
partout. Si vous envisagez un
matin d’aller dans plusieurs

lieux, faîtes d’abord une prière
avant de sortir de chez vous, car
vous risquez de n’avoir que de mau-
vaises surprises. Supposons que
vous avez des factures à régler, cel-
les de l’électricité, du téléphone, de
l’eau ou de votre loyer. Notons
qu’ailleurs, ces factures sont réglées
au bout du clavier de son ordina-
teur à 10h du matin ou en plein
milieu de la nuit, où que l’on soit,
chez soi ou à l’étranger. Des heures
de galère chez nous se convertis-
sent ailleurs en quelques secondes !
  Dans le premier cas, vous partez
à pied car le bus est loin du gui-
chet, en arrivant devant les portes
restées fermées. Oui monsieur,
aujourd’hui, ils sont entrain de fai-
re l’inventaire, revenez demain. Le
pauvre client ne sera jamais avisé
d’un éventuel changement. Tant pis
pour lui, il ne mérite que le mépris.
Pour le second bureau, le guichet
est plein à craquer. Si vous vous
aventurez dans la chaîne, vous ris-
quez de rater le troisième. Vous faî-
tes vite le compte en allant courir
alors vers ce dernier. Hélas ! Mon-
sieur, encore une fois c’est la ruée.
Vous rentrerez alors bredouille pour
revenir le lendemain mais là tout le
monde a fait les mêmes calculs. A

la fin des courses, vous paierez une
pénalité de retard de payement de
la facture ou vous aurez droit à une
coupure pour une faute que vous
n’avez jamais commise. Notons
quand même une nouveauté ces
derniers temps au sein de la poste.
Un système d’organisation de la
chaîne à encourager vivement mais
qui reste à améliorer. Un ticket est
délivré à l’entrée où l’on attend son
tour sans irritation. Néanmoins, l’at-
tente dure plus longtemps du fait
du nombre très restreint des gui-
chets uniques.

À L’ECOLE,
À L’UNIVERSITE
Le gaspillage des secondes,
chez nous, on le voit où que
l’on se trouve. A titre d’exem-

ple, lorsque vous visitez une uni-
versité d’un pays au-delà des mers,
vous ne trouverez pas un chat qui
grouille dehors en plein milieu de
la matinée ou de l’après midi, on
dirait qu’elle est déserte contrai-
rement à la notre où vous avez l’im-
pression d’être plus dans un souk
que dans un lieu du Savoir. Les
cours de récréation des campus
abondent de monde estudiantin.
Allez par hasard visitez les salles,
la plupart vides, alors que l’emploi
du temps des occupations des lieux
affiche complet. Les 8h00 du dé-
but du cours se dilate prodigieuse-
ment à 8h20mn et le 9h30 de la
fin de celui-ci se contracte à
9h10mn dans notre demeure ! La
séance de cours n’a ni tête, ni
queue, elle s’allonge et se contracte
au gré et à l’humeur de ses utilisa-
teurs. Un simple rien et voilà la
séance écourtée. Un vacarme par-
ci, un manque de lumière par-
là,…Pas un chat qui rode après 16h

dans les
conditions
les plus fa-
vorables !
Quant à
l’agent ad-
ministrat i f,
les 8h00 dans
sa tête sonne
9h00 dans son
inconscient et
midi retentit
m i ra cu l eu se -
ment vers 11h !
Un véritable ex-
ploit pour épar-
gner du temps.
Soit qu’on assimi-
le plus vite et qu’on
travaille plus dur
que les autres, soit
qu’on est en retard
d’un siècle !
  Avec le système
LMD qui a « tutorisé »
l’enseignement, une
année scolaire uni-
versitaire est censée
se dérouler en 2 se-
mestres, chacun de 15

semaines d’enseigne-
ments. Comptabilisez le

chiffre réel et vous verrez
que le volume  horaire an-

nuel est facilement divisé par 2
voire 3 fois dans certaines filières.
Entre le réel et le virtuel, il ne sub-
siste que l’imaginaire.
  Je me rappelle bien d’un article
paru il y a quelques années dans
Elkhabar Elousboui du collègue Mo-
hamed Laâgaab où il parle de cette
catastrophe et les conséquences sur
nos diplômes, d’étudiants à moitié
formés, qui se répercutent indubi-
tablement sur l’avenir du pays. Ce
phénomène n’est pas unique, nos
écoles et nos lycées sont aussi dans
la même situation. Ce ne sont pas
essentiellement les enseignants qui
sont les premiers fautifs de cette
situation inquiétante. Les pouvoirs
publics en sont les principaux res-
ponsables. Les interminables et
éternelles grèves, sans issues heu-
reuses pour tous, en sont l’une des
preuves conséquentes. As-t-on vu
un jour un quelconque responsable
du secteur de l’éducation de ce pays
s’inquiéter sérieusement de cette
atteinte infligée au devenir intellec-
tuel de cette Nation ?
  Sous d’autres cieux, le program-
me se termine comme il est pré-
vu dans les délais prescrits. Le
bilan aussitôt effectué. En ques-
tionnant un ami matheux ensei-
gnant en classes préparatoires
françaises, j’étais surpris d’enten-
dre que les cours se terminent à
terme et à temps et que d’autres
cours sont dispensés en supplé-
ment. Nous sommes loin derrière
les normes universelles, c’est le
moins que l’on puisse dire.
  A force de tuer, sans aucune
mansuétude, ce pitoyable temps,
laissons peut-être le temps au
temps d’utiliser le temps comme
une unité rare à temps dans un
temps futur que l’on espère voir
apparaître à temps pour ne pas
subir de contretemps !

La notion du temps d’ici et d’ailleurs
PPPPPar Moar Moar Moar Moar Mohammed BEGHDhammed BEGHDhammed BEGHDhammed BEGHDhammed BEGHDADADADADAD A ce jour, « Time is money » est la citation qui résonne le plus dans mes oreilles lorsqu’on évoque le facteur temps.

Au milieu des années 70, notre ancien professeur d’optique à l’institut de physique de l’université d’Oran ne cessait
de nous la faire rappeler tout au long du semestre. Dorénavant, elle revient plus que jamais d’actualité.
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Mais je ne les reproduirais
pas devant toi, mon frè-
 re. Je n’ai pas envie de

courir le risque de t’effaroucher
et de bousiller ton magnétopho-
ne. Ce ne serait pas une bonne
chose puisque tu sembles tenir à
conserver mon histoire dans cet-
te machine. Bien que ton corps
foisonne de signes qui montrent
que tu n’es pas du tout une peti-
te âme innocente, parfumée et
délicate comme les pétales d’une
rose. Laisse-moi te le dire : la
chair de ton visage reflète plûtot
des profondeurs marquées de
bouffissures remplies de secrets
capables de faire exploser le
cœur de ta maman chérie. Ta fi-
gure de bouffeur de bouquins ne
peut pas me tromper. La merde
abondante dans laquelle j’ai pa-
taugé au cours de ma vie a aigui-
sé mon regard. Maintenant je
peux percer la carapace la plus
dure qui soit. Mais revenons à
mon histoire, mon frère.
  J’avais fini donc de nettoyer et
de ranger la cuisine, la montre
accrochée au mur indiquait envi-
ron quatorze heures, et je m’ap-
prêtais à aller m’enfermer dans
le salon et de danser tout mon
soûl, comme j’avais pris l’habi-
tude de le faire chaque fois que
mon père et mes frères étaient
absents de la maison. C’était des
moments délicieux que je m’of-
frais ainsi ; la musique me per-
mettait d’oublier les murs qui
m’encerclaient à longueur de
journée, qui me bouchaient la
vue, et de calmer ces bouches
affamées qui hurlaient dans ma
chair depuis des années. Brûlan-
te de fièvre, habillée d’une robe
rouge soyeuse qui moulait mer-
veilleusement mon corps, je me
trémoussais comme une possé-
dée, les hanches enserrées dans
un foulard noir, les cheveux dé-
faits. J’aimais la vie, mon frère,
j’aimais mon corps ; j’étais un
fruit mûr et appétissant et je crai-
gnais de pourrir ; alors je dan-
sais comme une folle, imaginant
un mâle me dévorant des yeux,
embrasé ; je me tortillais sous les
coups de fouet violents et déli-
cieux de la musique ; et de mes
blessures coulait en abondance
une sève parfumée qui m’étour-
dissait et ensommeillait pour un
moment les souris obstinées qui
grignotaient mes nerfs. Mais il
était écrit que ce jour-là mon
unique plaisir serait violemment
saccagé et piétiné par une per-
sonne qui allait bouleverser ma
vie dans les heures qui suivaient.
  En effet, quelqu’un s’est mis à
frapper à la porte d’entrée. Les
coups n’étaient pas familiers et
m’avaient inquiétée et irritée. Ma
mère est sortie de sa chambre
où elle attendait les péripéties de
son feuilleton préféré. Visible-
ment exaspérée, me jetant des
regards affolés, ma mère a chu-
choté : «Qui est celui qui vient
nous emmerder à cette heure ?
Pourquoi ne restent-ils pas chez
eux comme moi je le fais ? Pour-
quoi éprouvent-ils le besoin de
déménager tout le temps leur
carcasse de viande pourrie dans
les maisons des autres ? ... Va
voir ma fille qui est la créature
qui a décidé aujourd’hui de me
tirebouchonner les nerfs, que
Dieu nous présèrve ! .

Comme d’habitude, comme
l’exigeait sévèrement ma-

man, avant d’ouvrir, j’ai d’abord
changé de robe et me suis bros-
sé soigneusement les cheveux.
C’était une petite femme enve-
loppée dans un voile blanc qui
avait frappé à notre porte. Je me
souviendrai jusqu’à la tombe de
l’odeur pesante et désagréable
qui s’est engouffrée dans le cou-
loir lorsque j’ai ouvert. Une nau-

La robe rouge et le foulard noir

sée a empoigné mon estomac et
s’est mise à le contracter, provo-
quant en moi une envie de vo-
mir. Pourtant, la lumière crue qui
coulait du ciel divulgait un voile
d’une blancheur éclatante. Ce-
pendant, plus tard, je découvri-
rai que cette odeur ne venait pas
d’effets vestimentaires malpro-
pres, ni d’un corps crasseux, mais
appartenait à cette femme com-
me lui appartenait la couleur de
ses yeux ou le timbre de sa voix.

Cette créature était venue de
mander ma main à son fils

aîné. Nous ne connaissions pas
cette femme. Nous ne l’avions
jamais vue auparavant. Selon
elle, c’était une de nos voisines
nommée Rachida qui lui avait in-
diqué notre adresse. Maman lui
avait promis de lui donner une
réponse dans les jours qui ve-
naient, et le soir même, sitôt
mon père rentré à la maison,
elle l’avait consulté sur le sujet.
  J’avais vingt-deux ans. Pour
beaucoup de mauvaises lan-
gues, sûrement que j’étais déjà
une vieille fille. En plus, je
m’étais aperçue que je commen-
çais à donner des inquiétudes à
mes parents. Maman surtout
n’arrêtait pas de pousser des
soupirs et des allusions qui m’at-
teignaient comme des crachats.
Et à intervalles réguliers, elle
brûlait de l’encens et enfumait
tous les recoins de la maison,
murmurant des incantations,
pour conjurer le mauvais sort et
éloigner le mauvais œil.
  C’est pourquoi, je n’ai pas hé-
sité une seconde lorsqu’on m’a
demandé mon avis, me conten-
tant de la photographie de mon
prétendant et des paroles louan-
geuses de notre voisine Rachida
qui semblait bien connaître la fa-
mille de celui-ci. Et c’est ainsi
qu’un jour, mon frère, je suis
devenue l’épouse du fils aîné de
cette femme qui m’avait gâché
ma danse six mois plus tôt.
  La nuit de notre mariage, en en-

trant dans la chambre où il était
écrit qu’il allait faire couler quel-
ques gouttes de mon sang, com-
me moi qui l’attendais comme
une pastèque mûre, comme tou-
tes les femelles surexitées et fié-
vreuses qui jetaient des youyous
stridents derrière la porte, com-
me tous les hommes que j’en-
tendais chanter et applaudir dans
la rue, il ignorait bien sûr que dix
ans plus tard, je lui trancherais
le cou avec un couteau de bou-
cher. La vie, mon frère, est une
immense plaisanterie ! Cette
nuit-là, comment aurait-il pu sa-
voir qu’il étreignait et caressait
sa propre mort ?  Mais il n’est pas
exclu qu’il ait pressenti la chose.
Qu’en savons-nous, mon frère ?
  Une fois éteinte l’effervescence
provoquée par notre mariage, le
vacarme avait cessé, le silence
était revenu, et à ma grande dé-
ception, nous avons vite rejoint,
moi et mon époux, l’immense
troupeau incolore des gens ma-
riés. En vérité, mon frère, ma
chair brulait du désir de mener
une vie ardente, de redanser pour
mon époux toutes mes danses so-
litaires. J’avais emporté dans mes
valises ma robe rouge, mon fou-
lard noir, mes cassettes de musi-
que et des parfums enivrants. Je
m’étais juré de le rendre heu-
reux, de le combler, de débarras-
ser son corps des épines véné-
neuses qui empêchent chez nous
les hommes de mûrir.

Certes, étant jeune fille, je
n’avais jamais rencontré sur

mon chemin un seul couple heu-
reux. C’était toujours une vie
étouffante et mesquine, entre-
coupée de mensonges, de larmes
et de hurlements. Les maisons où
régnait le silence étaient souvent
des maisons où la femme était
écrasée et fermait sa gueule.
Cela me choquait. Je me tortu-
rais la cervelle à essayer de com-
prendre cette absence de joie de
vivre et d’amour ; ce tintamarre
qui remplissait à longueur d’an-

née presque tous les foyers ;
cette lourde tristesse qui acca-
blait les gens autour de moi ; ces
nerfs tendus à craquer ; ces in-
sultes que faisaient jaillir des
bouches des mots ou des gestes
ridicules. J’avais le sentiment
épouvantablement angoissant
d’être entourée de gamins déran-
gés. Mais cela ne m’avait jamais
empêchée de rêver à un petit
bonheur. Car mes rêveries
n’étaient pas exagérées et exi-
geantes. J’ai su tracer des limi-
tes raisonnables autour de ce que
j’attendais de ma vie d’épouse.
  Ainsi donc, quelques jours à pei-
ne après la nuit de noces, j’ai
compris que je ne devais rien
attendre de mon époux. Nous
étions dans notre chambre, il fai-
sait nuit. J’ai mis ma robe rouge,
j’ai défait mes cheveux, j’ai en-
serré mes hanches dans le fou-
lard noir, j’ai mis de la musique,
et je me suis mise à danser, lan-
goureusement. De temps à autre,
je jetais un coup d’œil sur son
visage.  Il était allongé sur le lit,
face à l’écran de télévision, et
semblait ne pas me voir du tout.
J’ai continué à onduler ma chair.
Mais il était de marbre. Encore
pire, il montrait des signes d’im-
patience, de désapprobation.
Quelques minutes plus tard, on a
entendu frapper à notre porte.
C’était sa mère. Elle a dit : « Viens
me tenir compagnie au lieu
d’écouter cette musique du Dia-
ble ! ça fait plus d’une heure que
je suis assise seule comme une
folle ! Et n’oublie pas que nous
avons des voisins ! Que vont-ils
dire de moi et de toi maintenant
qu’ils ont entendu ce tapage im-
pie ! Lève-toi, c’est l’heure de la
prière ! » Il s’est levé aussitôt et
a quitté la chambre pour aller la
rejoindre. C’est à ce moment pré-
cis que je me suis aperçu brus-
quement, que mon mari déga-
geait la même odeur fade que
celle que j’avais sentie sur sa
mère, le jour où elle était venue
demander ma main pour son fils.

Et la même envie de vomir
qu’alors s’est emparée de mes
entrailles, et j’ai dégueulé en
pleurant de douleur et de rage.
  Deux mois plus tard, j’ai décou-
vert qu’il lui arrivait souvent de
se réveiller la nuit et de quitter
notre chambre, pour aller ache-
ver son sommeil dans la pièce où
dormait ma belle-mère. Ils
étaient presque tout le temps
ensemble. Dès qu’il rentrait, elle
l’appelait d’une voix exigeante,
autoritaire, et il se pressait pour
aller s’asseoir auprès d’elle. Ils
parlaient pendant des heures de
choses et d’autres, et montraient
une grande irritation quand quel-
qu’un s’approchait d’eux.

Ce qui me blessait, mon frère,
c’était surtout sa langue. Il ne

se contentait pas de m’abandon-
ner, de me laisser moisir dans la
solitude, mais il m’insultait aus-
si, sans raison, pour des futili-
tés.  Il avait une gueule qui lan-
çait des paroles plus venimeu-
ses que le poison d’une vipère !
Comme celle de sa mère. Deux
cordes solides et résistantes les
liaient l’un à l’autre : une odeur
lourde et nauséeuse qui impré-
gnait toute la maison, et une
langue pointue et fielleuse !
  Les jours s’écoulaient, mon
corps dépérissait à vue d’œil, et
la haine s’est mise à se creuser
une tanière au fond de moi, dou-
cement, constamment, obstiné-
ment. J’enrageais de pourrir dans
cette maison de fous, de vivre les
mains toujours plongées dans
une vaisselle dégoûtante ou un
linge puant leur crasse et leur
odeur, de voir ces deux créatu-
res flasques et sournoises chu-
choter sans répit ! Les voix affa-
mées qui déchiraient ma chair
pendant ma virginité, aboyaient
maintenant avec plus de force et
de violence. Je me réveillais la
nuit, haletante, tendant follement
les mains vers les fantasmes qui
quittaient mon imagination et se
glissaient dans mon lit, brûlante,
sauvage, débridée.

C’est pendant une de ces nuits
que j’ai décidé de le tuer, mon

frère. Une semaine plus tard, je
lui ai administré un verre de lait
contenant des somnifères pilés.
Nous étions dans notre chambre.
Quelques minutes plus tard, il a
manifesté des signes de fatigue.
Visiblement, il se remuait lour-
dement. Alors, j’ai fermé la
chambre à double tour, ensuite
j’ai tiré un couteau de boucher
que j’avais caché dans un des ti-
roirs de la coiffeuse. Je l’ai
d’abord débarrassé de ses vête-
ments. Lentement. Il me regar-
dait avec des yeux hagards et
essayait de parler et de bouger.
Vainement. Quand il a vu ma
main armée du couteau s’appro-
cher de sa gorge, des larmes ont
jailli de ses yeux.
  Le juge, un bouffeur de bou-
quins comme toi, le visage las et
la voix éraillée, m’a demandé si
je voyais l’atrocité de mon crime
et si je regrettais le meurtre hor-
rible de mon mari. Je lui ai dit :
«Jugez-moi comme on vous a
appris à le faire dans les livres et
ne me posez pas ces questions
qui n’ont pour moi aucun sens,
monsieur ! Vous ne pouvez pas
me comprendre ! Je n’ai pas tué
mon mari, je l’ai purifié !» Alors,
ils m’ont condamnée à mourir.
  Tu peux éteindre maintenant ta
machine, je n’ai plus rien à te
dire, mon frère. Mais je voudrais
te demander quelque chose avant
que tu partes. Va voir ma mère,
je lui ai demandé de te remettre
un paquet contenant ma robe
rouge, mon foulard noir et mes
cassettes de musique. Promets-
moi d’en prendre soin. Après
qu’ils me tueront, mon fantôme
viendra voir si tu tiens tes pro-
messes, bouffeur de bouquins !

J’avais fini de frotter la vaisselle grasse qui s’était empilée sur l’évier après
le déjeuner. Un tas d’ustensiles huileux et gluants et puants qui m’avaient esquinté
les bras et les nerfs, qui m’avaient fait cracher toutes les grossièretés qui logeaient

et logent encore dans les coins sombres et secrets de ma mémoire.
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Du Hallal à l’hallali il n’y a plus
 d’espace au moindre dou-
 te. La France préélectora-

le aux inclinaisons droitières a
sorti l’artillerie lourde et s’est fa-
briquée un ennemi intérieur sur
mesure qui a pour origine ces
ailleurs définis comme étant gé-
nérateurs de peurs, géniteurs
d’égorgeurs et réservoirs de ter-
roristes. Il est fait feu de tout bois
et de partout à l’encontre d’une
cible des plus fragiles. L’essentiel
est qu’elle soit typée, reconnais-
sable au faciès, à la couleur de
peau, qui porte des prénoms ba-
roques, qui ne connaitrait dieu
qu’au travers d’un voile et qui
s’habille et mange différemment.
Une campagne d’une virulence
sans précèdent à l’encontre de
la communauté musulmane vi-
vant en France, de ses pratiques
et rites religieux constitue désor-
mais le principal programme
électoral  qui domine aujourd’hui
les débats des prochaines régio-
nales. A en juger par l’enchaîne-
ment des «affaires» qui mettent
à l’index islam et musulmans
avec un amalgame savamment
concocté on est en droit de se
demander pour qui roule t’on et à
quoi rime ces dérives ?
   Tout est jeté en vrac sur l’espa-
ce public : la burka ; le voile isla-
mique ; le discours de l’Imam de
Drancy qui tourne en boucle ; les
menus Hallal proposés par une
chaîne de restauration rapide dans
ces banlieues crasseuses où seule
la «plèbe» s’y rend pour se don-
ner l’illusion de sortir ; le concept
douteux «d’un Islam de France» ;
la candidate voilée du NPA de Be-
sancenot ; l’affaire Ali Soumaré ;
le drapeau algérien devenu épou-
vantail ; la «chorale» des Lepen qui
résonne de Lille à Toulon ; etc.…
Tout est dans la confusion pourvu
que l’islam soit au centre des po-
lémiques, au cœur d’un débat trou-
ble et troublant. Pour certains po-
litiques d’aujourd’hui le sujet est
jugé comme éminemment porteur
et peu importe alors les consé-
quences qui puissent en découler
pourvu que l’urne explose.
   A la source de ce phénomène
qui banalise le racisme ordinaire
et confère aux racistes une res-
pectabilité de «seigneurs de guer-
re», il y a cette interrogation au
timing douteux et étrange sur
l’identité française. La suite est de
notoriété publique : l’insulte et
l’invective s’exercent désormais à
visage découvert et se portent sur
la poitrine au même titre qu’une
cocarde ou ces médailles qui rap-
pellent les hauts faits de guerre.
   Les moyens sont hideux et re-
lèvent de procédés à la fois nau-
séeux et stigmatisant. L’idée «ori-
ginale» consiste à asseoir dans la
société de 2010 un débat surréa-
liste qui amènerait la France
d’aujourd’hui à lancer des signaux
clairs à tout ce qu’elle porte de
répugnant en son sein. Dans cet
hexagone qui se prévaut de la li-
berté et des droits de l’homme,
comme à chaque fois que
l’échéance d’une élection pointe
son nez à l’horizon, la boite à pan-
dore dénommée «Emigration» est
convoquée sur la scène du débat
politique interne pour faire porter
aux étrangers le fardeau des
échecs passés, présents et futurs.
Les régionales de ce  mois de mars
ne dérogent pas à cette règle et
s’inscrivent dans la droite ligne
d’une stratégie électoraliste qui in-
dispose la gauche caviar, parce
que n’ayant pas une position très
claire par rapport à la question et
fait jubiler la droite bobo qui  pen-
se, comme à l’accoutumé, que
l’occasion pourrait cette fois-ci la

porter au pinacle des régions.
   C’est ainsi que sous les coups
de boutoir d’un Front National ra-
gaillardi, offensif  et qui vient de
se refaire un lifting à travers Ma-
rine Lepen, experte dans le lissa-
ge des angles, que tout est livré
pêle-mêle aux boutefeux version
moderne: le moins bon, le sale et
l’odieux. Les principaux partis en
course et les poids lourds de la
politique française en ces temps
de disette redoublent alors de fé-
rocité pour lui faire surenchère et
flirter sans aucun état d’âme avec
ces idées assassines qu’il véhicu-
le depuis plusieurs décennies dans
le secret espoir de s’adjuger la
sympathie des voix de tous les ex-
trêmes postés à droite. Ah mada-
me l’urne quand tu nous tiens par
le bout de nos convictions!
 

QUAND ON SEME
LE DOUTE
Ne voilà t’il pas alors que s’ins-
talle dans l’Hexagone cet
échange nauséabond initié par

un «ministre» félon, transfuge
d’une gauche aux positionnements
douteux sur la question et repré-
sentant de fraîche date d’une droite
des plus vindicatives teintée aux
couleurs flétries de la Démocratie.
Le promoteur visible est Eric Bes-
son qui se distingue par le zèle des
«nouveaux convertis» et qui dis-
pose en outre des prérogatives du
Ministère de l’Emigration et de
l’Identité Nationale, une énorme
monstruosité politique et populis-
te fabriquée à dessein pour cette
droite nationaliste et haineuse. Il
est tout de même bien étrange
qu’au vingt et unième siècle, soit
plus de deux mille ans après sa ve-
nue au monde, la France mobilise
aujourd’hui tous ses moyens et son
énergie de puissance de premier
plan pour s’interroger sur son iden-
tité. Quelque chose de malsain qui
titille les instincts les plus abjects
du petit peuple désemparé par la
crise et les aléas du quotidien fi-
gure à la bonne place des non-dits
et sous-tend dangereusement cet-
te entreprise. Doit on croire, com-
me aimait à le déclarer V.G. d’Es-
taing, que la «France Eternelle» est
arrivée à douter de ses racines, de
ses constantes et de ses fonda-
mentaux à un point tel pour s’auto-
riser à courir le risque d’exacerber
les haines et de s’adonner à ce jeu
puant qui met à l’index l’une des
plus importante communautés na-
tionale. Le doute est sérieusement
permis et impose de s’interroger
sur les raisons non avouées qui ont
généré ce débat suspect.
   Dès l’entame de cette préten-
due réflexion sur l’identité le dé-
cor est vite planté pour des scè-
nes préalablement écrites, des
acteurs triés sur le volet et des
discours nauséabonds rédigés par
des officines douteuses, le tout
sous les lambris et les dorures de
la république. Le plus ubuesque
est que cette parodie de «clarifi-
cation» est cautionnée sans réser-
ve par des faire-valoir inespérés,
ces «sous-ministres» issues de
cette émigration venue du sud.
   Quel système politique de par
le monde aurait pu initier pour
conquérir ou reconquérir une par-
celle de Pouvoir local ou National
en introduisant dans l’argumen-
taire politique à consommation
interne la variable Emigration ? La
réponse est très vite trouvée :
toutes les droites qui lorgnent sur
les voix des extrêmes portées par
le Front National (France), la Li-
gue du Nord (Italie), le National-
demokratische Partei Deutchlands
(Allemagne), le British National
Party (Angleterre) et bien d’autres
entités, encore plus populiste les
unes que les autres, soit tout ce
que l’Europe compte de «nationa-
listes», de xénophobes et de ra-
cistes, partisans de la pureté de
la race,  sinistre idéologie qui a
conduit le continent dans un pas-
sé récent aux fins fonds de l’hor-
reur bestiale et de la déraison.
   Aller faire son marché aux idées
aux fins fonds de la haine, dans

cette fange exécrable, c’est faire
preuve de peu de considération
vis-à-vis de l’espèce humaine et
réserver peu de place aux huma-
nités tant adoubées de l’autre coté
de la méditerranée. Cela ne peut
que  concourir à faire porter le far-
deau de tous les maux dont souf-
frent les sociétés occidentales sur
le dos des migrants qu’ils soient
clandestins, en règle avec les lois
en vigueur ou même naturalisés
de longue date et dont la descen-
dance possède de plein droit la na-
tionalité du pays d’accueil avec
tout ce que cela comporte de
droits et de devoirs.
   

QUAND LES «FAUVES»
SONT LÂCHES
Cette mise en scène pathéti-
que, dans un tel contexte de
haine, autorise toutes les dé-

rives, y compris au sommet de
l’Etat. L’avant goût a été servi très
tôt déjà par le Ministre de l’Inté-
rieur, lorsqu’en septembre 2009,
à l’université d’été du Parti Prési-
dentiel (U.M.P.), Brice Hortefeux
se permit devant un aréopage
d’élus et de militants de droite,
français d’origine et bon teint, de
faire une vanne douteuse sur un
petit beur qui pourtant «boit de la
bière et mange du cochon», com-
me avait jugé bon de le présenter
une militante du cru.
   Monsieur le Ministre affirma
alors que vu sous cet angle, «il
ne correspondait pas du tout au
prototype» et conclut avant de se
soustraire à la caméra en provo-
cant l’hilarité de François Copé,
Président du groupe UMP à l’As-
semblée Nationale, «il en faut tou-
jours un. Quand il y en a un ça
va. C’est quand il y en a beau-
coup qu’il y a des problèmes».
   Cet aspect de la connivence a
été rappelé à ce dernier le mardi
01 février 2010 lors de la session
de questions au gouvernement
par le député socialiste Didier
Mathus qui l’interpella en lui si-
gnifiant à peu prés en ces ter-
mes «souvenez-vous M. Copé
que vous avez été surpris par une
vidéo en train de  vous esclaffer,
forme d’approbation, à la blague
du Ministre de l’Intérieur».
   Il s’en est suivit un buzz  énor-
me sur la toile qui s’est malheu-
reusement terminé en queue de
poisson, sans excuses ni mise au
point particulière. Bien mieux, les
sous-ministres de service issues
de l’émigration, dont il est ques-
tion plus haut, se sont précipitées
à son secours pour dédouaner
l’auteur de cette «galéjade», de
toutes formes d’intentions xéno-
phobes ou de sentiments racistes.
Pourtant le comportement de Bri-
ce Hortefeux ne plaide nullement
en sa faveur. Le personnage est
haut en couleurs, au sens propre
comme au figuré. Initiateur de la
culture du chiffre dans le rapatrie-
ment des «clandestins» par avi-
ons charter, il n’en est pas  à son
unique dérapage. Sa parole est
maîtrisée et ses cibles bien choi-
sies. Azzouz Begag, ancien Minis-
tre délégué chargé de la Promo-
tion et de l’Egalité des chances
dans le gouvernement Villepin a
eu tout le loisir pour l’observer et
le subir, deux années durant. Il
a ciselé son image dans le mar-
bre, l’a consigné par écrit et re-
lever les signaux plus qu’ambi-
gus que ce Ministre de l’Intérieur
de la France actuelle lance ré-
gulièrement à l’extrême droite.
   En Conseil des Ministre il pous-
sa l’audace en signifiant à Begag
par le geste qu’il lui trancherait la
gorge sans aucun état d’âme. Au
vu de l’ensemble de son «œuvre»,
il serait suicidaire de ne pas le
prendre au sérieux et de le croire
incapable d’un tel geste. Plus prés
encore, c’est Jean Claude Gaudin,
le Sénateur Maire fantasque et
«goguenard» de la ville de Mar-
seille, supposé ami des arabes, de
se laisser aller à ces phrases am-
biguës et limite criminelles qui jet-
tent en pâture aux hyènes toute
une communauté enracinée de lon-

gue date dans les Bouches du Rhô-
ne et qui dispose pourtant du sacro-
saint droit de vote.
   Dans une posture étrange et
avec son accent à la Fernandel il
ne se gêna pas de faire publique-
ment du pied à l’électorat du front
national en fustigeant avec
outrance les jeunes d’origine ma-
ghrébine et africaine. Il leur re-
proche leur engouement, trop
voyant à son goût, pour l’Equipe
Nationale d’Algérie, chose qui pa-
rait-il fait tâche en Gaule et met
en péril la quiétude du pays d’As-
térix. Là où tout un chacun voyait
une jeunesse composée de Fran-
çais qui supportaient peut être un
peu trop bruyamment la victoire
du pays d’origine d’une partie de
leurs aînés, le Maire de Marseille
lui s’est senti envahi par des hor-
des de «jeunes musulmans qui
avaient l’outrecuidance de ne pas
arborer de drapeaux français».
Cherchez bien où se loge l’erreur !
   Cette atmosphère délétère
ouvre grandes les brèches à tou-
tes les surenchères et autorise le
racisme de concierge de bien des
élus à s’étaler au grand jour. En-
couragé par le comportement de
ces personnages de premier plan,
un certain Elie ABOUD, quatrième
ou cinquième couteau de provin-
ce, sans envergure aucune, dépu-
té U.M.P. du lointain département
de l’Hérault est lui aussi rentré
dans la danse. Prenant appui sur
un anti-islam à la fois primitif, sé-
culaire et revanchard, il a déposé
devant l’Assemblée Nationale un
projet de loi devant interdire d’ar-
borer des drapeaux autres que
français lors des cérémonies de
mariage. Etaient visés par ce pro-
jet d’oukase la «horde» qui trou-
ble la quiétude de cette paisible
ville de Montpellier et qui est com-
posée comme de bien entendu de
Français d’origine algérienne,  tu-
nisienne et marocaine.
   Récemment encore, voyant que
son entreprise faisait un flop iné-
dit et inattendu (seuls 22% des
français approuvent le débat sur
l’identité), le Besson, pour se re-
mettre en exergue, a rajouté une
couche, approuver en cela par
toute la droite vindicative, en re-
fusant par décret la Nationalité à
un étranger marié à une Françai-
se, sous le motif (qui reste à prou-
ver) que ce dernier obligerait son
épouse à porter le voile intégral.
Sans cautionner le moins du mon-
de la bêtise monstrueuse et le
comportement débile de ce de-
mandeur aux références religieu-
ses douteuses qui sont à mille
lieux de refléter la noblesse des
valeurs de l’Islam et ses comman-
dements originels, cela n’autori-
se en rien, surtout pas dans un
pays de droit, à fouler la législa-
tion en vigueur. Pour plaire au
prince, il n’a pas hésité un seul
instant à clouer au pilori, «sur la
base, semble t’il, d’une rumeur»,
un pan entier de la société fran-
çaise en initiant la confusion et
l’amalgames. C’est par de tels pro-
cédés que la France d’aujourd’hui
se rapproche dangereusement et
philosophiquement de cette Fran-
ce coloniale à la haine tenace, qui
habite l’histoire et dont le souve-
nir est encore vivace dans les mé-
moires. Il y a réellement danger !
 

QUAND L’INDIGNATION
DEVIENT SELECTIVE
Ceci conduit légitimement à
s’interroger sur ces indigna-
tions sélectives qui font se

lever comme un seul homme la
classe politique française (pas le
peuple français), toutes couleurs
confondues, lorsque G. Frêche,
Président du Conseil Régional du
Languedoc-Roussillon, tacle un
dinosaure du P.S. en l’occurrence
Laurent Fabius en usant d’une
expression courante et somme
toute consacrée par la langue
française en ces termes : voter
pour ce mec en Haute Normandie
me poserait un problème. Il a une
tronche pas catholique.
   Sur cette base, G. Frêche, qui

n’a pourtant jamais caché son
obédience pour le sionisme, son
amour pour le peuple juif et son
attachement pour l’Etat d’Israël,
mieux que cela, il l’a même con-
signé dans ses écrits, fût traité
d’antisémite primaire au motif que
Fabius a des origines juives. Un
faux procès d’intention et une
campagne indigne et suspecte se
sont installés sans raison valable
dans le débat électoral. Le Parti
Socialiste, contre l’avis de ses mi-
litants de base, de concert avec
toute la Droite réunie et la varian-
te rose pâle de la gauche, s’atta-
que avec une violence inouïe à
l’élu languedocien afin de le dis-
créditer et lui faire perdre son siè-
ge de Président de Région. Com-
me elles sont suspectes ces réac-
tions à géométrie variable qui se
débarrassent de toute pudeur et
retenue quand il s’agit de musul-
mans et qui retrouvent très vite
le sens de la mesure et les ver-
tus de la morale dès lors qu’on
parle des autres communautés
composant la société française
d’aujourd’hui et protégées par de
puissants lobbys.  
 

QUAND L’ISLAMOPHOBIE
S’INSTALLE
En parallèle, cette même
classe politique qui s’indigne
ici, trouve légitime ailleurs de

stigmatiser dans un exercice que
d’aucun qualifie de politique-dis-
traction l’accoutrement vestimen-
taire que portent environ un mil-
lier de «musulmanes», pour la
plupart d’entre-elles fraîchement
converties (observations et statis-
tiques des services de renseigne-
ment français). Parce que le but
est de provoquer la crainte et
d’exacerber les peurs, tout est
décliné dans l’approximation, par
ignorance parfois mais souvent à
dessein: le voile intégral, la bur-
qa ou le nikab. Pourtant toute la
bien pensante est convaincue que
cette incongruité vestimentaire et
ces déviances à répétition n’ont
aucun rapport avec les préceptes
de l’Islam, mais rien n’y fait, le
débat a déboulé avec fracas dans
les médias et les milieux politiques
engendrant un discours islamo-
phobe à peine voilé. L’objectif ina-
voué de la démarche est de sus-
citer chez le français ordinaire un
sentiment de rejet sans jamais
trouver une réponse au pourquoi
de la méthode, ni cogiter sur l’al-
pha et l’oméga de la question.
   Emprunté à la stratégie de la
vente concomitante, cette démar-
che constitue en vérité une varian-
te des eaux troubles du débat sur
l’identité nationale introduit par
Eric Besson, personnage politique
au sourire figé sur un profil triste,
plus proche de ces rictus que pro-
voque la douleur d’une poussée
hémorroïdaires permanente que
d’un signe avenant. Ce compor-
tement grégaire qui caractérise
nombre d’hommes de pouvoir
dans la France d’aujourd’hui rend
équivoque toute intervention
constructive et décrédibilise tou-
te action politique viable en faveur
d’une intégration intelligente et
féconde. Il ne suffit pas de dé-
baucher les «grandes gueules»
des cités de banlieue ou les se-
conds couteaux de l’opposition
pour s’attirer la sympathie ou l’ad-
hésion de ceux qui, il n’y a pas si
longtemps encore, furent traités
de «racaille» par les uns ou d’ap-
point électoral pour les autres.
   Même lorsqu’il sera clos, ce dé-
bat aura atteint son objectif. Il
portera toujours une trace profon-
de habitée par la malveillance et
ce sentiment de rejet qui viendra
se loger insidieusement dans l’in-
conscient collectif, là où som-
meillent les vieux démons. A cha-
que fois qu’on évoquera alors des
noms et des prénoms «pas catho-
liques», à consonance maghrébi-
ne ou africaine, le monstre se ré-
veillera à coup sûr et ce jour là,
bonjour les dégâts !

«Les haines de races ne sont
jamais, au fond,

que des haines de places»
(E. ROSTAND)

(*) Universitaire
(U.M.C. - Constantine)

France: identité nationale ou racisme ordinaire
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Au terme de la lecture d’un
texte de Mohammed Ab-
bou, intitulé : «Identité

magnétique et identité nationale»,
publié par Le Quotidien d’Oran du
jeudi 1er avril 2010, une sensation
d’étouffement par de l’ouate se
saisit du lecteur. Se pourrait-il que
l’incurie ait atteint de pareilles ci-
mes ? Au cas même, où cette his-
toire serait  de la pure fiction, elle
donne le vertige nauséeux. La dé-
confiture est bien là. On ne sait
par quel mauvais génie, sommes
nous inspirés, pour jouer tous à la
comédie. ? Rien n’est sincère et
rien n’augure de lendemains
meilleurs. Le  factice se substitue
au naturel et le mensonge à la
vérité. La scène, est cette immen-
se Algérie où tout le monde sem-
ble improviser son propre jeu de
rôle en l’absence d’un meneur de
jeu. La gesticulation, sous les pro-
jecteurs, est telle la chorée dont
les mouvements trémulants vont
dans tous les sens. Hors champ,
notre silence coupable est pesant.
Les fables d’Ibn El Mouqaffa’ ou
de La Fontaine, selon la langue
d’apprentissage, semblent être
nos seuls livres de chevet. Cha-
cun se complait à faire non pas ce
qu’i l  peut, mais ce qu’i l
veut.L’applaudimètre, étant le seul
paramètre d’évaluation, il ne peut
lui être opposé aucune norme
technique ou même logique.
Orwelliens, nous nous arrimons à
un Big Brother de notre seule in-
vention. Et même s’il existait, nous
lui donnerons l’épaisseur qu’il n’a
jamais imaginée. Sans censure
décrétée, nous usons d’autocen-
sure pour mieux mystifier et sur-
vivre d’expédients. Une large par-
tie de la presse dite indépendante
et au lendemain de son vingtième
anniversaire, n’a pas t rouvé
mieux que de passer sous silen-
ce, les échauffourées qui ont
émaillé le premier festival de la
chanson de Tikjda dans la wi-
laya de Bouira. Bonne leçon de
rétention de l’information !
   Lorsque des chantiers de net-
toiement jalonnent la route, un
matin que l’on croyait ordinaire,
un événement majeur est entrain
de survenir. Les sirènes hululan-
tes  le confirmeront plus tard. Il
faut voir aussi, ces agents char-
gés de la sécurité de l’illustre per-
sonnage, bondir comme des fau-
ves et bousculer tout sur leur pas-
sage. L’objet principal de leurs
préoccupations sécuritaires, est
lui-même surpris par tant de pré-
caution. Lui, qui il n’y pas si long-
temps, était un individu normal

Paris : Akram Belkaïd

Je n’avais pas beaucoup d’ar-
gent en poche. Un euro, pour
tout dire. Même pas de quoi

se payer un bon dîner kebab avec
petits poivrons verts et moutar-
de, le tout arrosé d’un bon ayran
frais (on se calme, ce n’est que
du lait fermenté ; du lben turc,
si vous préférez). Je me suis donc
rabattu sur d’autres nourritures,
intellectuelles celles-ci.
   J’ai relevé le col de mon blou-
son, baissé la visière de ma cas-
quette et me suis éloigné d’au
moins trois kilomètres de mon
quartier avant de repérer un kios-
que à journaux isolé. C’est là,
honte sur moi, que j’ai échangé
ma pièce contre Be, prononcez
«bi», l’hebdomadaire «for the now
generation» lancé récemment par
le groupe Lagardère. Un magazi-
ne qui fait un buzz, pardon un e-
ramdam, du tonnerre puisqu’il
s’adresse aux girls qui rêvent de
devenir des «serial shoppeuses »
   J’ai trouvé un square tranquil-
le avec un banc à l’écart. Lectu-
re. D’abord, la couverture avec
ce titre : « Gerard Butler, le sex-
symbol couche-t-il pour réus-
sir ? » Justement, je me suis tou-
jours posé cette question. J’ai
même proposé une enquête sur
ce thème au Quotidien d’Oran
mais aussi au Monde Diplomati-
que et à la revue Esprit. Jamais
eu la moindre réponse. Et voilà
que je me fais doubler par ce
magazine. Rageant mais pas-
sons. Page 15, une chronique si-
gnée par une certaine Fiona ré-
pond aux critiques-injustes di-
sons le tout de suite-accusant
«Be» d’œuvrer à la décérébration
féminine et à l’abêtissement du
lectorat. Titre du papier «de la
chance d’être une pouffe» avec
ce débat promis pour le numéro
suivant : «la pouffe est-elle for-
cément blonde». Yô-how ! Un
rendez-vous à ne pas rater…
   On tourne la page et là, soula-
gé, on tombe sur un papier d’en-
quête à propos de femmes qui
se battent pour le droit d’asile.
Mais à peine a-t-on commencé à
lire que l’œil, ce coquin toujours
en vadrouille, accroche la colon-
ne de droite : «L’amour à l’an-
glaise : un drink et au lit » avec
cette légende pour entame: «Une
britannique sur vingt n’aurait ja-
mais fait l’amour sans avoir bu.
   Trop timides, trop complexées,
les girls ? ». Sauve qui peut. Ah,
page 18, enfin un vrai sujet :
«Lady bag vs School bag ». Vous
n’y comprenez goutte ? Quelle
bande de nuls ! Explication:
«Vous êtes plutôt néo-BCBG ou
sage écolière ? Be décrypte ces
deux tendances de maroquinerie
pour vous aider à choisir votre
futur meilleur ami : le it bag
2010». Le «it bag 2010» ? Il pa-
raît que cela veut dire le sac
du moment, celui qui n’est pas
censé se démoder et que l’on
gardera toute sa vie jusqu’à la
prochaine mode.
   Retour à des rubriques plus lé-
gères. En page 24, un débat d’ac-
tu : « Loi contre le voile intégral :
les femmes seront-elles plus li-
bres ? » Kenza Drider, 31 ans, qui
porte le niqab depuis onze ans
répond « non » et se dit choquée,
en tant que française, par le pro-
jet de loi. « Je continuerai à por-
ter mon niqab dans les services
publics et dans la rue, affirme-t-
elle. Que les policiers viennent
me passer les menottes, j’irai
porter plainte devant la Cour
européenne des droits de l’hom-
me. » Celle qui répond « non »
s’appelle Yamina tout court. Agée
de 42 ans, elle a « porté le niqab
pendant quinze ans » et a « ré-

Ah, ce Be !
cemment obtenu de son époux
de pouvoir se découvrir le visa-
ge ». Elle explique que son mari
est très jaloux et qu’il ne sou-
haite pas « que d’autres hommes
posent les yeux » sur elle. Et de
préciser : « Si cette loi passe, j’ai
peur qu’il refuse de me laisser
sortir sans mon niqab. Et si je
sors malgré tout, j’ai peur qu’à
mon retour, il se venge. »
   Voilà pour la détente. Retour
à des thèmes plus durs. Page 41,
Be nous vante la « it bague de
ma saison. » quelques feuillets
et pubs plus loin, le lecteur sa-
tisfait a rendez-vous avec l’ac-
trice Anne Hathaway. « Si un
réalisateur me demande de per-
dre des kilos, je n’ai rien à lui
dire » nous dit celle qui « aime
les bad boys » et qui, en réalité,
serait « une vraie rebelle » ayant
choisi la comédie « pour se met-
tre en danger. » Un vrai carac-
tère, aussi fort que celui des « bio-
tiful people » (dont Léonardo Di
Carpio) qui ne « sont pas là pour
rigoler » puisque « pour ces purs et
durs, on ne plaisante pas avec
l’avenir de la planète, quitte à
nous plomber le moral… »
   A la page 65, j’ai découvert un
reportage qui devrait, m’apprend
la rumeur (pas celle qui répand
des méchancetés sur Nicolas et
Carla), décrocher le prix Albert
Londres voire le Pulitzer. Ce ne
serait que justice ! Incipit : « Ils
ont la trentaine, une vie bien
rangée et la tête de M. Tout-le-
Monde. Pourtant, ils ont choisi de
partager leur existence avec des
beautés en silicone au physique
parfait. » En bref, « des hommes
‘mariés’ à des poupées » en plas-
tique. Extraordinaire enquête
dont a du mal à se remettre.
Mais, page 75, une petite décep-
tion a tout gâché. Découverte
d’un couple mixte, au sens poli-
tique. D’un côté, Erwan, apoliti-
que et de l’autre, Camille délé-
guée nationales des jeunes de
l’UMP (Reviens, Jean Ferrat !).
Je m’attendais à une photo
montrant l’Erwan battant la
Camille (ou l’inverse). Et bien
pas du tout : gestes tendres,
tous mignons. De l’ouverture fa-
çon Nicolas et Eric…
   Dépité, je me suis refais une
humeur en accompagnant Be qui
« part à la chasse aux looks » et
en admirant les hardes rétro
d’une certaine Hanneli, 27 ans.
Label : « Jean vintage style 70’s,
manteau en agneau de Mongo-
lie Margiela, sac cartable en cuir
Mulberry – it bag de la saison –
(encore !, ndc*) petite chemise
blanche… Des valeurs sûres, un
rien « tradi », savamment cooli-
sées (ne me demandez pas ce
que cela veut dire, ndc) par
l’écharpe portée en chèche pour
la touche baroudeuse des beaux
quartiers. » Voilà, lecture termi-
née. Je me sentais regaillardi,
enrichi, me disant qu’il y a des
journalistes qui font sérieusement
leur boulot et qui méritent leur
carte de presse (comme j’aime-
rais assister à leur réunion de
rédaction !). Vivement le pro-
chain numéro. Au fait, si vous
souhaitez être la « poster girl »
de Be, il vous faut envoyer une
photo à fashionsafari@be.com.
Avec un peu de chance, ce sera
sûrement le it look 2010. Sinon,
sachez aussi que Be cherche des
pigistes en Algérie pour alimen-
ter les rubriques suivantes : « le
it qamis », « le it djelbab », le
« it saharienne fashion FLN », le
« it look beggar » sans oublier
« le it-claquettes ». C’était la it-
chronique de la semaine.

(*) note du chroniqueur.

Silence ! On tourne…
En ce 8 mars printanier, le ciel bas  sur Djelfa laissait sourdre une fine pluie

de bon présage. Cette bruine printanière s’étendait de Mouileh, à une encablure
sur la nationale 46 venant de Biskra, jusqu’au col des Caravanes (1200 mètres),

sur la nationale 1 menant vers le grand Sud.

PPPPPar ar ar ar ar FFFFFarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahiarouk Zahi doté d’un anonymat sidéral. Main-
tenant qu’il est sous les feux de la
rampe, il jubile de voir des gens
dits importants, l’aborder avec
grande déférence et s’écraser
comme des limaces baveuses. Il
rira sous cape de ses années fa-
méliques où il donnait du « Mon-
sieur » à son supérieur hiérarchi-
que. L’œil impatient, il cherchera
l’objectif de la caméra, la presse
écrite ou parlée lui importe peu,
se disant que les gens ne lisent
pas ou n’écoutent pas tout, mais
qu’ils voient beaucoup. Il n’ira pas
jusqu’à les traiter de voyeuristes
quand même ! Il n’a, à l’esprit,
qu’un seul spectateur : Le Big Bro-
ther. Face à la caméra, on sent à
travers les propos tenus, que l’on
tente d’abord de justifier son sa-
laire. Il semble même que la voie
télévisuelle soit l’unique canal de
communication par lequel, sans
coup férir, on peut rendre comp-
te. Le visage amène et la langue
onctueuse, on découvre des ver-
tus au « mouatane » (citoyen) qui
devient subitement l’objet de tous
les soucis. Au niveau local, la don-
ne est différente ; les projets sont
sériés selon leur importance stra-
tégique. Il y aura les projets qui
seront versés dans l’escarcelle de
la probable  visite de « travail et
d’inspection » et les autres. Ces
derniers, auront plus de chance
d’être mis rapidement en service
et fonctionnalisés. Les premiers,
attendront, certainement long-
temps, l’hypothétique et illustre
visite. Il est des cas avérés de pro-
jets finis qui attendraient une
prestigieuse inauguration depuis
un quinquennat.
   Que dire encore, des locaux pro-
fessionnels destinés aux jeunes et
dont les bénéficiaires ont bien
vieilli dans l’attente, de l’attribu-
tion qui ne vient pas. Entre-temps,
beaucoup de ces édifices sont li-
vrés à la déprédation. D’autres,
par contre, implantés en rase cam-
pagne, n’auront certainement
aucune chance d’ouvrir leurs por-
tes pour le simple motif, qu’il n’y a
personne autour. Cet exemple n’est
pas exclusif aux seuls locaux com-
merciaux ; des maternités, des éco-
les et bien d’autres projets implantés
sans discernement, sont livrés à la
nature. Réalisés sous la pression
d’élus peu soucieux de l’intérêt
public, ces pertes sèches seront
inscrites dans le registre de l’ap-
prentissage pour éviter doctement
le vocable de gabegie. Il se trou-
ve  malheureusement, que l’éva-
luation des hommes se fait, enco-
re, à travers une interminable no-
menclature de projets inscrits et
réalisés. Le coût, la faisabilité et
la retombée socio économique ne

semblent pas être l’exigence pre-
mière de la viabilité de l’objet ins-
crit. Si l’avant scène urbaine est
peinturlurée et enguirlandée, les
coulisses, elles, sont dans un état
repoussant. Elles semblent appar-
tenir à d’autres territoires. L’édi-
le, lui, il végète à l’ombre d’un Big
Brother local qui ne fait que dicter
des instructions venues d’en haut.
Pratiquement effacé dans la vie
quotidienne de la Collectivité, il est
imparablement là, lors des céré-
moniaux et autres inaugurations.
Il pratique le coude à coude pour
ne pas se laisser distancié. Il ho-
che vigoureusement la  tête aux
propos du chef quitte à ne saisir
que des bribes du monologue. Car,
il ne s’agit souvent que de mono-
logue sans contradicteur. Certai-
nes séances dites de travail,
éprouvantes et interminables, ne
sont en fait que des «one man
show» prenant l’allure de parodie.
La composante de la galerie comp-
tera beaucoup dans les motiva-
tions présidant à la réunion. L’as-
sistance religieusement muette,
sera presque recueillie sur les pre-
mières rangées. Quelques-uns
uns, s’évertueront à mettre en
évidence le calepin sur lequel, ils
prennent des notes inspirées des
paroles ointes de vérité. La partie
centrale, le regard lointain, se de-
mande peut être pourquoi est -elle
ici au lieu de faire œuvre utile
ailleurs ? Celle du fond, aura choisi
consciemment cet emplacement
stratégique, pour pouvoir vaquer 
subrepticement à ses occupations.
On ne cherche pas à susciter le
débat pour mieux éclairer et im-
pliquer d’avantage le plus de
personnes dans le projet débattu;
on «injoncte», on fixe des délais
et on appréciera le moment venu.
Il s’agit de discipline de groupe,
elle ne doit souffrir d’aucune ca-
rence dut-elle être motivée. Il est
pour le moins surprenant que des
gens de la presse écrite désignent
du doigt, de temps à autre, un mem-
bre du gouvernement lorsqu’il décli-
ne, un avis contraire à celui de ses
homologues dans un domaine pré-
cis. Et ce sont, malheureusement,
ceux là mêmes, supposés  libérés de
la chape de la pensée unique qui con-
ceptualisent la notion  de solidari-
té gouvernementale. Sinon, à quoi
pourrait servir la divergence d’opi-
nion  et la couleur politique ? Il est
vrai aussi que l’autoritarisme am-
biant qu’il s’agisse du milieu fa-
milial, professionnel ou politique
a laissé de profonds stigmates
réactionnels  dans le subconscient
collectif. Faute par nous de se fai-
re violence, pour changer de com-
portement, on se complait à faire
dans le cinéma.
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De nouveau, Israël n’en fait qu’à sa
 tête. Colonies tous azimuts et an-
nexion de fait de Jérusalem. Et les

USA -et tout le Quartette- n’arrivent pas
à réfréner ses ardeurs. Pourtant, l’Afri-
que du Sud a plié sous la pression de ces
mêmes pays. Pourquoi donc le printemps
pour l’éclosion d’un Etat tarde t-il tant en
Palestine occupée ?
   Rappelez-vous, Monsieur le Président,
tout commence le 2 novembre 1917. Un
certain Arthur Balfour, ministre britannique
des Affaires étrangères s’il en fut qui, dans
une lettre ouverte, a pu écrire : «Le gou-
vernement de Sa Majesté voit favorable-
ment l´établissement d´un foyer national
juif en Palestine» (exit l´Argentine et
l’Ouganda comme projet pour ce faire).
Pour rappel, l´ONU adopta la résolution 181
partageant la Palestine en un État juif (56%
des territoires pour seulement un tiers des
habitants Juifs et le reste -48% des ter-
res- pour les deux tiers d’habitants arabes)
; ce, avec un statut international pour Jé-
rusalem. Pour les Palestiniens, c´est la
Naqaba, la catastrophe, la destruction de
leur société et de leurs villages suivie de
l´exil de la grande majorité de la popula-
tion ; dès l’origine et à ce jour, les Palesti-
niens vivent la marginalisation, les discri-
minations, les assassinats «ciblés», la
misère…Il s’agit tout de même de
l´expulsion de tout un peuple de sa terre.
   Et depuis plus d´un siècle, le sionisme
applique la même stratégie : s’emparer des
terres et institutionnaliser le fait accompli
afin de marginaliser le peuple palestinien.
Et pourtant en Palestine, et ailleurs dans
les pays arabes du Machrek comme du
Maghreb, la communauté juive vivait pai-
siblement avec les Arabes de façon gé-
nérale et les Palestiniens de façon parti-
culière. Peuple innocent, le peuple pales-
tinien a été également trahi par les diri-
geants des pays arabes ; ainsi, la guerre
de 1948 a entraîné 800.000 expulsés -

Lettre ouverte à Mr Barack Hussein Obama
PPPPPar Ammar KOar Ammar KOar Ammar KOar Ammar KOar Ammar KOROGHLI *ROGHLI *ROGHLI *ROGHLI *ROGHLI * plus de la moitié de la population arabe

de Palestine- et des villages entiers ont été
effacés de la carte de la Palestine (plus de
500) ; ceux qui ont pu échapper à
l´expulsion forment aujourd´hui avec leurs
descendants environ 15% de la population
israélienne et vivent dans un Etat qui se
définit comme juif les ignorant superbe-
ment. Et cette duplicité (y compris des frè-
res arabes) qui ne dit pas son nom conti-
nue ; ainsi, l´Égypte a commencé le 1er
mai 2008 ses livraisons de gaz à Israël.
Elle s´est engagée à livrer 1,7 milliard de
mètres cubes de gaz par an à Israël durant
15 au moment même où Ghaza, sous em-
bargo israélien, n´a pas d´électricité!

Et, en cela, vous auriez raison de dire
que vous ne pourriez être plus arabe que

les arabes eux-mêmes, sauf à dire que vo-
tre pays -dont vous assurez la direction- de-
meure encore l’un des rares sur la planète
qui peut imposer la paix à Israël. Bien en-
tendu, même en composant avec les grou-
pes de pression agissant dans les sphères
politique, économique et médiatique pour
l’essentiel (dont certains -beaucoup ?- ap-
partiennent aux Démocrates, votre propre
camp), vous devriez bénéficier ès qualité de
Président d’une marge de manœuvre vous
permettant cette action de nature à effacer
définitivement cette injustice flagrante à
l’endroit des Palestiniens qui continuent de
souffrir le martyr du fait du sentiment de
culpabilité des pays occidentaux sur lesquels
un magistère moral est exercé en perma-
nence par ces mêmes groupes de pression.
Et, faut-il le rappeler, Israël reçoit une énor-
me aide de toutes natures des Etats-Unis
(chaque année quelque cinq milliards de dol-
lars) et autres livraisons d´armes ? Ce que
vous ne saurez ignorer.
   Et faut-il rappeler ici que, de l’intérieur
d’Israël même, des voix s’élèvent pour dire
non à cette injustice et à l’impunité d’Is-
raël. Ainsi, ce qu’il a été convenu d’appeler
les nouveaux historiens israéliens souli-
gnent par exemple la responsabilité de Ben
Gourion, entre autres, dans l´expulsion de

plus d´un demi-million de Palestiniens. L’un
d’eux, Ilan Pappé, dont l’un des ouvrages
est paru sous le titre : «Le Nettoyage eth-
nique de la Palestine» ne manque pas de
le souligner : «Quand la propagande israé-
lienne répète inlassablement que «les Ara-
bes sont partis d´eux-mêmes» à l´appel
de leurs dirigeants, il s´agit d´un menson-
ge fondateur destiné à masquer le crime
qui s´est déroulé, il y a 60 ans» (1).

Certains journalistes israéliens ne sont
pas en reste dans la dénonciation d’Is-

raël, l’un d’eux écrit: «Deïr Yassin, c´est
ce paisible village que les groupes juifs ter-
roristes Etzel et Lehi avaient attaqué, le 9
avril 1948, en massacrant toute la popula-
tion : hommes, femmes et enfants. Je ne
rappellerai pas ici l´histoire sanglante des
oreilles tranchées, des entrailles répandues,
des femmes violées, des hommes brûlés
vifs, des corps jetés dans une carrière, ni
la parade triomphale des meurtriers» (2).
Et que dire alors de Sabra et Chatila ? De
l’invasion du Liban et des massacres de
Ghaza ? Alors comment faire la paix dans
ces conditions ? Si le président Bill Clinton,
président durant deux mandats, n’a pas
réussi, le pourriez-vous, même en cas de
réélection ? C’est là sans doute l’espoir non
seulement des Palestiniens en tant que
peuple, mais également de toute personne
et de toute nation éprise de justice.
   A moins de dire, à l’unisson, avec Pierre
Stamboul que : «La paix basée sur l´égalité
et la justice passe avant tout par la fin de
l´impunité d´Israël. Il faut un boycott po-
litique, économique, sportif, moral à
l´image de celui qui a fait plier le régime
de l´Apartheid» (3).
   Pour cette question éminemment urgen-
te, celle de la Palestine, devrions-nous nous
résoudre à attendre la fin de votre mandat
pour apprécier à leur juste valeur votre ac-
tion dans la perspective de la paix ? Et sans
aucun doute, votre souhaitable réélection
pour mesurer les efforts que votre pays
aura consentis pour à la fois redresser l’éco-
nomie de votre pays (ce faisant l’économie
mondiale) et contribuer à résorber les
foyers de tensions en Palestine, mais éga-
lement en Irak et en Afghanistan. Vote pays
y est pour quelque chose.
   Il est donc de son devoir de remettre ces
pays en l’état, à un moment où, de sur-
croît, notre Terre gravement menacée par
ailleurs comme ne cessent de nous en avi-
ser les experts en écologie.
   Dans cette perspective, le prix à payer,
en milliards de dollars, passera par la sé-
curité alimentaire mondiale : sortir donc
l’Afrique de l’état de famine plutôt qu’
un regain de vente des armes au détri-
ment de la plus grande population mon-
diale et au bonheur d’une minorité de
marchands de canons.

Il est vrai qu’un auteur américain, William
Blum, ayant gravité dans l’Administra-

tion américaine en qualité de haut fonc-
tionnaire, expose lucidement les intérêts
de cette administration, voire de certaines
couches et individualités localisées et liées
aux grandes sociétés pétrolières et au com-
plexe militaro-industriel américain. De fait,
en l’absence de contrepoids sérieux, crédi-
ble et efficace dans son opposition à cette
même administration, force est d’observer
que celle-ci monopolise (pour combien de
temps encore ?) la violence à l’échelle pla-
nétaire sous le couvert de «mondialisation»
et agit de façon fort belliqueuse depuis 1945
afin de mettre toutes les économies consi-
dérées comme périphériques sinon à ge-
noux, à tout le moins tournant autour de
sa galaxie… Ainsi pour atteindre ses objec-
tifs, l’auteur nous rappelle que l’Adminis-
tration américaine rappelle qu’elle a été
l’auteur de bombardements du Japon (bom-
be A sur Hiroshima et Nagasaki) et du Viet-
nam (un million de morts et vingt ans de
destruction de ce pays). Elle a utilisé de
l’uranium appauvri (qui est radioactif) lors
de la guerre du Golfe ainsi que des bom-
bes à fragmentation (4).

Vous aviez dit Yes, we can? Soit. Contri
buer au règlement de la question pa-

lestinienne est un devoir de la plus haute
importance pour les USA, d’autant que les
Palestiniens -les Arabes, et les Musulmans
également- n’ont pas de lobby qui oeuvrent
pour leur cause. Ou si peu (combien, en
effet, la Maison Blanche compte t-elle de
collaborateurs et autres conseillers Arabes
et Musulmans ?).  Il y va de la crédibilité
de votre politique de changement.
   Vous êtes condamné à réussir ; et no-
tamment dans votre quête visant l’édifica-
tion d’un Etat palestinien. In fine, vous me
permettrez de réitérer le voeu que les Etats-
Unis puissent présenter, sous votre (pre-
mier) mandat, leurs excuses officielles -
avec réparation de tous dommages cau-
sés- tant aux Noirs américains longtemps
réduits en esclavage et sans droits civi-
ques qu’aux Amérindiens en tant que vé-
ritables autochtones longtemps brimés
dans votre propre pays. Avec tous mes
respects et en toute cordialité.

* Avocat –
auteur algérien

      Notes

1/ Ilan Pappé : Le Nettoyage ethnique de la
Palestine (Ed. Fayard, Paris).
2/Israël Shamir: Les chasseurs de vampires
Jaffa, le 14 mars 2001 (cité par L’Expression
du 12 Mai 2008)
3/Pierre Stambul: Il y a 60 ans, la Naqaba.
4/ William Blum : L’Etat voyou, éditions Pa-
rangon, cité dans ma contribution : «L’Irak :
les leçons d’une agression» in El Watan du 6
avril 2008.

«La paix basée sur l'égalité et la justice passe avant tout par la fin de
l'impunité d´Israël. Il faut un boycott politique, économique, sportif,

moral à l'image de celui qui a fait plier le régime de l'Apartheid»
(Pierre STAMBOUL)
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Les réunions ont été longues
et laborieuses et seuls les
diners offerts par les per-

sonnalités du pays d’accueil ont
été des moments de répit.
   Aujourd’hui, la rencontre offi-
ciellement close, est prévue une
visite touristique de la ville et de
ses environs. Les sites traversés
par les voitures qui transportent,
chaque jour, les participants de
leur hôtel au centre des confé-
rences, donnent un avant goût de
la beauté des lieux et invitent à
leur découverte.
   Débarrassé du costume et de
la cravate, il met des vêtements
moins protocolaires comme l’y
autorise le nota bene au bas du
programme. Dans le hall il retrou-
ve tous les convives, pour la plu-
part occidentaux, habillés en uni-
forme Kaki et portant chapeau de
brousse. Le spectacle le fait pen-
ser à la soldatesque coloniale en
expédition et la vue qu’offre la
forêt luxuriante à travers les hau-
tes vitres de la réception renfor-
ce cette sensation.
   La ville, encombrée par des im-
meubles de construction récen-
te, est traversée par une multi-
tude de petits ponts aménagés
au gré du circuit serpentin du
cours d’eau qui la traverse.
   Au flanc d’une colline boisée,
la cité est bordée par une plaine
généreuse et s’ouvre sur un su-
perbe estuaire que parcou-
rent, depuis peu, des restau-
rants flottants crées par une
jeunesse ingénieuse et entre-
prenante. Le plus célèbre de
ces restaurants est la première
destination du circuit.
   Mais pour y arriver il faut pren-
dre, dés la sortie de la ville, une
piste étroite, accidentée et
caillouteuse aussi éprouvante
pour les passagers que pour
les véhicules.
  La nature en friche et gangré-
née par des habitations de for-
tune, étale avec ostentation
les signes de sa fécondité,
comme pour conjurer le sort
que lui font les hommes.

Ce sort n’est pas plus heureux
pour les nombreux enfants

en guenilles qui, dés la vue d’un
véhicule, se précipitent sur les
bords de la piste pour proposer
aux passants des babioles en
bois, produits de l’artisanat local.
   Le chemin pénètre dans la fo-
rêt qui borde l’estuaire et s’arrê-
te à l’entrée d’une clairière amé-
nagée en dépendance du restau-
rant avec un parc pour véhicu-
les, des bancs disséminés en plein
air autour d’un comptoir circulai-
re et de petites cabanes abritant
les commodités.
   Quelques marches édifiées
avec des troncs d’arbres fendus
en longitude permettent de des-
cendre vers le bâtiment flottant
arrimé à la rive. La large barge à
faible tirant d’eau qui le porte fait
l’aller retour sur la largeur du bras
du fleuve, le temps d’un service.
Le menu composé de crudités et
de poissons grillés porte dans sa
simplicité une touche d’applica-
tion et même de raffinement tout
à l’honneur de la jeune équipe qui
veille à la satisfaction de tout le
monde. Sur le chemin du retour
les convives, repus, répondent
avec gène aux saluts bruyants
des habitants de l’agglomération
rurale dont le dénuement et la

La terre à ceux qui la distribuent
Il se réveille plus léger et plus enjoué en ce troisième jour dans la capitale  d’un grand pays d’Afrique équatoriale

qu’il visite pour la première fois. Les deux premiers jours ont été consacrés aux travaux de la conférence
 à laquelle il est venu représenter son institution.

privation écorchent les regards
les plus endurcis
   Pourtant on est à moins d’une
heure d’une ville cossue où de
belles résidences se disputent
l’espace entre deux ponts ; des
bâtisses imposantes avec accès
automatisés, jardins intérieurs et
souvent piscine privative.
   Sur la grande avenue les com-
merces bien achalandés côtoient
les boutiques de luxe et les éta-
blissements bancaires. Les auto-
mobilistes y supportent, eux aus-
si, tous les désagréments d’une
circulation dense et polluante.
   Il faut traverser la ville de
nouveau mais dans un sens
perpendiculaire à la route de
l’hôtel pour aller au dernier
rendez-vous du programme
touristique : l’arborétum.
   Le guide qui accueillie les visi-
teurs à l’entrée de son domaine
est âgé mais grand et droit com-
me un I avec une courte barbe
blanche et un port altier. Le parc
botanique n’a aucun secret pour
lui et entre un ébène et un azobé
il trouve le temps de raconter une
phase historique de son pays.
L’auditoire captivé le suit doci-
lement et boit ses paroles à
l’exception d’un quinquagénai-
re très pâle menu et délicat
que la moiteur fait atrocement
souffrir et qui a visiblement
hâte de quitter les lieux.
   Le personnage, aristocrate jus-
qu’au bout des ongles, s’était fait
remarquer durant la conférence
par un regard étonnamment sé-
vère sur le rôle des africains dans
leur propre « régression histori-
que », selon ses propres termes.
  Soudain l’homme sort de sont
détachement et interpelle le vieux
guide pour s’inquiéter de l’exis-
tence de serpents dans les para-
ges. Le guide, inopportunément

interrompu dans la citation d’un
grand poète Kirundi, lui répond
par l’affirmative et le rassure tout
de suite en lui précisant qu’il dé-
tient l’antidote en cas de mor-
sure accidentelle.
   Mais le quinquagénaire n’en
reste pas là, il revient à la charge
pour s’enquérir, cette fois-ci, d’un
serpent particulièrement dange-
reux. Agacé, le guide lui réplique
sèchement que ce serpent, aus-
si, fréquente le parc.
   Affolé, son interlocuteur gémit
plus qu’il ne prononce : « mais
son venin est foudroyant ».
   Ombrageux et mécontent le
guide, campant sur ses maigres
jambes lui assène une répon-
se cinglante: «Cher Monsieur,
ce n’est pas le venin qui tue,
c’est l’ignorance ».

Pour une fois, la péremption
et la condescendance

n’étaient pas du côté habituel. La
vieillesse n’y invoque pas de bras
vengeur, elle s’en remet à sa sa-
gesse. Cette sentence mortifia
probablement son destinataire
mais, lui, elle l’enchanta, le con-
firmant dans la bonne impression
qu’il a eu de ce peuple dès qu’il
mit les pieds sur sa terre.
   Un peuple avenant, serein et
généreux, qui s’ouvre à l’autre et
désire apprendre de lui.
   Une jeunesse frustrée, mais
dont l’enthousiasme éclate à la
moindre lueur d’espoir, qui
s’agrippe à toutes ses chances,
« capable de distinguer, dans des
montagnes de désespoir, un
caillou d’espérance » (1), apte à
se surpasser et qui n’aspire qu’à
vivre. Elle veut vivre sur une ter-
re gâtée par la nature, où l’eau
et le soleil font tout pousser au
moindre effort de l’homme. Elle
veut   transformer en bonheur le

cadeau d’un sous-sol profus en
minerais et en ressources éner-
gétiques. Elle veut   tenir la pro-
messe des aïeux d’offrir un para-
dis sur terre à leur progéniture.
   Mais pourquoi la sueur, ici, est
stérile ? Pourquoi la vaillance de
tous se consume-t-elle pour la va-
nité de quelques-uns uns ? Pour-
quoi la sagesse ne fréquent-t-elle
plus que le petit peuple ?
   Les dirigeants du pays ont fait
preuve le temps de la rencontre
d’une vision aigue des problèmes
du monde et du développe-
ment, leur approche est ad-
mirable de précision et émou-
vante d’humanisme.
  Leur verbe est magique, il em-
porte, il séduit.
   Dans la salle de conférences,
ils avaient solution à tout à leurs
problèmes et aux problèmes de
ceux qui veulent bien s’en remet-
tre à leurs conseils éclairés.

Les messages de leurs digni-
taires, lus aux participants,

sont de véritables morceaux d’an-
thologie, lourds de sens et écla-
tants dans leur forme, des pen-
sées profondes véhiculées par
une  langue  chât iée .  Ces
adresses sont un réel ravisse-
ment pour l’ouïe et l’esprit.
  Des performances déclamatoi-
res qui permettent aux chefs
africains de sortir de ce qu’ils
sont et de s’arracher à l’évi-
dence de la vérité.
  Mais au premier pas dans une
réalité hideuse et cruelle, l’en-
chantement est vite chassé par
la consternation.
   Il lui semble alors entendre
Aimé Césaire : « Oui nous cons-
tituons bien une communauté.
   D’abord une communauté
d’oppression subie, une com-
munauté d’exclusion imposée,

une communauté de discrimi-
nation profonde » (2). Une com-
munauté où la fonction politique
justifie les abus économiques et
où l’appétit des classes dirigean-
tes ne connaît pas la satiété. Une
communauté qui a enterré l’es-
poir et accorde, en sa mémoire,
une journée fériée. De retour à
l’hôtel il n’avait pas encore émer-
gé de ses tr istes pensées
quand le responsable qui les
a accompagnés dans leur vi-
rée touristique vint le saluer
et prendre congé. C’est un jeu-
ne homme très aimable, pondé-
ré et peu disert, qui a été
beaucoup plus prés de lui que
des autres, durant leur pro-
menade. Il décide de profiter de
cette rente de sympathie pour lui
poser la question qui lui taraude
l’esprit sur la cause de cet in-
croyable hiatus entre une mino-
rité extravagante et une majori-
té humiliée et désemparée. Une
inégalité révoltante dans un pays
à même de donner satisfaction à
tous ses enfants.
  Le jeune homme lève sur lui un
regard affectueux aucunement
surpris par la question et lui fait
la plus éloquente des réponses:
  «Monsieur je sens que vous
aimez mon pays, vous avez une
haute estime de mon peuple
et pour ne pas faire offense à
votre intelligence je vais être
très sincère avec vous en vous
disant simplement:
  Notre pays, nous ne le gérons
pas, nous nous le distribuons ».

Notes :
1- Martin Luther King : discours de
Washington 28.04.1963,«les grands
discours du XXème siècle » présentés
par C. Boutin, Flammarion, Paris, 2009.
2 - Aimé Césaire : 1ère conférence des
peuples noirs de la diaspora, Miami
26.02.1987, «les grands discours du
Xxème» siècle présentés par C. Boutin,
Flammarion, Paris, 2009.
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Il est bon, d’abord, de rappeler
un bout d’histoire que cachent
les sionistes, car contradictoire

avec leur idéologie: Les juifs ont
toujours habité aux côtés des Ara-
bes et des musulmans. Ils y ont de
tout temps vécu en bonne intelli-
gence. Ils les ont toujours proté-
gés comme étant un peuple ‘cou-
sin’ mais aussi par leur présence
même dans les pays arabes ou mu-
sulmans. Les Juifs, comme les mu-
sulmans, ont subi les affres et les
tueries des croisades et de la Re-
conquista. Le sentiment de haine
que l’on attribue aux Arabes est dû
aux cruautés qu’inflige Israël aux
Palestiniens après les avoir spoliés
de leurs terres, oubliant que c’est
l’Europe qui a programmé leur ex-
termination. Même lors de la 2ème

Guerre mondiale, ce sont les Ara-
bes et les Turcs qui ont caché des
juifs pour les protéger des nazis.
Pour se ‘débarrasser’ du Juif, l’Eu-
rope, par le biais des Britanniques,
imagina un stratagème avec des
éléments juifs pour les «caser» en
Palestine suite à la chute de l’Em-
pire ottoman.
   En déclarant la création d’un État
factice sur une terre appartenant
à un peuple, sous le joug britanni-
que, en faisant migrer des juifs de
tous les pays et particulièrement les
rescapés de la Shoah pour les subs-
tituer aux autochtones, les Euro-
péens et les États-Unis allaient créer
un foyer de tension régionale
permanente dont toute solution ac-
tuellement est rendue irréalisable
par le Sionisme ; cette «idéologie
politique nationaliste prônant l’exis-
tence d’un centre spirituel, territo-
rial ou étatique peuplé par les Juifs 
afin de redonner aux Juifs un statut
perdu depuis l’Antiquité ; justifiée
par la tradition biblique qui désigne
sous le nom ‘d’Eretz Israël’ la ‘terre
promise par Dieu au peuple juif’».
Tous les maux viennent donc de cet
outrage et de cette politique irres-
ponsable du ‘tout’ et du ‘rien’ d’Is-
raël que soutient aveuglément l’Oc-
cident et où la collusion entre les
élites dirigeantes et le régime sio-
niste est sans réserve. Pour appuyer
leur stratégie toute une foule d’or-
ganisations et ‘d’intellectuels de ser-
vice’, imposteurs de l’intelligence
humaine, est mise à contribution
pour permettre d’atteindre leurs
objectifs sournois en distillant leur
venin dans les esprits : qui pour cul-
pabiliser; qui pour détourner l’his-
toire ; qui pour pervertir la réalité
quotidienne du conflit israélo-pales-
tinien ; qui pour brandir aux éclai-
rés et aux États l’infâme chantage
à la dictature ou à l’antisémitisme
pour les obliger à se plier ou à se
taire ; qui pour diaboliser des pays
comme l’Iran, la Syrie, le Soudan,
le Pakistan et bien d’autres. La plus
influente organisation est bien
l’AIPAC. Avec un budget de plus de
45 millions de dollars ce lobby pro-
israélien américain a pour but de
veiller à maintenir l’alliance straté-
gique entre ‘l’État hébreu’ et les
États-Unis permettant de garantir
‘la survie d’Israël’.  «C’est l’organi-
sation de lobbying la plus influente
en matière de politique étrangère»,
affirme son site Internet. Elle a de
solides soutiens politiques notam-
ment au Congrès américain. Tou-
tes les tentatives de la communau-
té internationale, y compris des Ara-
bes, se sont traduites par des
échecs du fait de l’entêtement de
tous les dirigeants israéliens, de
tous les gouvernements. Même, les
65 résolutions de l’ONU condamnant
leurs faits et gestes n’ont pas don-
né de résultats ; car toujours en
‘sommeil’.     

En faisant le point, il a fallu donc
plus de 18 années de «proces-

sus de paix» pour aboutir à un bom-
bardement au phosphore blanc de
la population de Gaza, à la cons-
truction du mur de la haine, à une
intensification des colonisations
avec son cortège d’expropriations et
d’expulsions et enfin, comme si l’af-
front n’a pas de limite, voila que la
boucle de l’absurde se referme par
l’intégration des monuments islami-
ques au patrimoine historique…
juif ! Cela prouve bien que l’on ne
peut négocier avec un adversaire
non crédible et des médiateurs par-

Sionisme de «ni guerre ni paix»
PPPPPar Djerrar Djerrar Djerrar Djerrar Djerrad Amarad Amarad Amarad Amarad Amar

tiaux et versatiles à leur tête l’Amé-
rique. Le ballet incessant de per-
sonnalités occidentales à la recher-
che d’une solution - toujours liées
aux conditions d’Israël qui vise
d’autres objectifs attachés aux prin-
cipes mêmes du Sionisme - s’appa-
rente à une mascarade diplomati-
que dont le levier est bien le lobby
sioniste mondial. De quelle solution
pourrait-il s’agir quand Ariel Sha-
ron, lors d’un meeting de militants
du parti d’extrême droite Tsomet
(AFP, 15 novembre 1998) annonçait
«Tout le monde doit bouger, courir,
et s’emparer d’autant de collines
qu’il est possible pour agrandir les
colonies parce que tout ce que l’on
prendra maintenant restera à nous.
Tout ce que nous ne prendrons pas
par la force ira à eux». De quelle
solution s’agirait-il quand le même
Sharon donnait cette sentence à
Shimon Pérès le 3 octobre 2001 «À
chaque fois que nous faisons quel-
que chose, vous me dites que
l’Amérique fera ceci ou fera cela.
Je veux te dire une chose très clai-
re: ne t’inquiète pas des pressions
américaines sur Israël. Nous, le
peuple juif, contrôlons l’Amérique,
et les Américains le savent».

Cela confirme bien la puissance
des lobbies, toujours en veille,

pour dicter leurs volontés aux gou-
vernements des États occidentaux
! Écoutons Éva sur son site R-sis-
tons ‘à la désinformation‘ : «Tous
les politiques y font allégeance pour
s’attirer les faveurs d’un lobby qui,
par sa puissance financière et mé-
diatique, fait et défait les gouver-
nements». À ce propos, Éva  ‘en-
fonce le clou’ en publiant un long
article intitulé «J’accuse le CRIF
d’avoir colonisé la France, de l’avoir
dévoyée». Il ne reste donc aucun
brin d’espoir voire aucune confian-
ce. La solution ne peut donc être
que celle de la résistance, que prô-
nent toujours des parties palesti-
niennes à qui le temps a donné rai-
son ; et au diable la propagande
impérialo-colonialiste quand on sait
que la victoire sur l’injustice sera
toujours au rendez-vous ! Ce serait
donc le résultat de la politique de
«deux poids et deux mesures» - ‘sa-
turée’ de contradictions - que l’Oc-
cident a toujours adopté en soute-
nant une idéologie que condamnent
la raison et l’histoire sous le pré-
texte fallacieux de la «sécurité d’Is-
raël» qui ont mené les choses vers
l’impasse. Quelle autre solution res-
terait-il ? Le monde est en face
d’une bande de mercenaires et de
brigands qui prennent en otage l’en-
semble des juifs pour assouvir leurs
instincts de domination du monde ;
poussant l’effronterie jusqu’à dé-
tourner à leur profit et sans fin l’his-
toire dramatique qu’est l’holocaus-
te. Voici ce que disent des associa-
tions juives : «notre soutien au peu-
ple palestinien n’est pas seulement
un acte de solidarité. Nous sauvons
aussi notre peau au nom d’histoi-
res et d’identités que le sionisme
veut faire disparaître». Que penser
lorsqu’une officielle américaine pro-

pose une reprise des négociations
de paix «sans condition préalable»,
c’est-à-dire sans gel des colonisa-
tions selon le vœu d’Israël, au mo-
ment où la communauté internatio-
nale (à leur tête les USA) déclare
que «la poursuite des constructions
sur les terres palestiniennes est il-
légale», car «constituant un handi-
cap aux accords de paix». Quelle
crédibilité, donc, accorder à un gou-
vernement lorsqu’un de ses mem-
bres adopte une “stratégie” oppo-
sée à celle de son Président. La voici
maintenant “irritée” à l’annonce de
nouvelles constructions juives à Jé-
rusalem-Est qu’elle considère com-
me “un signal profondément néga-
tif quant à l’approche par Israël de
la relation bilatérale”. On peut com-
prendre qu’elle lui reproche, non pas
le principe de la colonisation, mais
plus son annonce en ces moments
de début des ‘négociations indirec-
tes’ ! Parions qu’elle changera vite
de langage. Quant à Kouchner ha-
bituellement prompt à réagir direc-
tement quand il s’agit des intérêts
d’Israël - avec ses incongruités du
genre «les armes du Hezbollah
constituent un obstacle à la relance
des négociations israélo-syriennes»
ou «qu’il serait plus «facile» de rap-
procher Israël et la Syrie «s’il n’y
avait pas le Hezbollah»» ou encore
que  «la situation en Iran pourrait
conduire à une fuite en avant de cer-
tains responsables iraniens, et cela
est dangereux, car le Hezbollah pos-
sède des armes et il pourrait se pro-
duire des évènements regrettables
et condamnables»  etc. -  le voilà
embusqué dans la condamnation du
“quartette” ! On constate bien que
la solution, à certains conflits dans
le monde ne peut venir que de cet
occident ‘lié’ même si la volonté po-
litique existe !  Comment se fait-il
que l’occident s’intéresse, mainte-
nant, avec un rare empressement
au conflit israélo-palestinien pour en
rechercher une solution «rapide»
lui, qui tergiversait depuis plus d’un
demi-siècle ? «Nous avons besoin
d’un accord négocié de paix, il doit
arriver rapidement, maintenant»
déclare la chef de la diplomatie de
l’UE, Catherine Ashton.  

En fait, il y a une donne essen
tielle qui est apparue sur l’échi-

quier politique et militaire, qui pré-
occupe profondément l’Occident et
qui le fait courir, ainsi, pour trouver
une solution “définitive” au conflit.
Il s’agit du rapport de force inat-
tendu que bouleverse l’Iran dans la
région avec son entrée dans la “cour
des grands”, suite au développe-
ment sans précédent de son indus-
trie en particulier militaire de dé-
fense et surtout dans le domaine
de l’énergie nucléaire civil - que l’on
soupçonne sournoisement à des fins
militaires - malgré plus de 30 an-
nées d’embargo, dont 8 années de
guerres avec l’Irak ; soutenu par ce
même Occident ! Il y a donc de quoi
mobiliser tous les moyens pour em-
pêcher ce pays d’entraver leur stra-
tégie hégémonique sur cette région,
riche et vitale, où Israël est leur

‘gendarme’ ou leur “corps de gar-
de” et dont-ils font bénéficier de
tous les égards. Celui-ci le sait par-
faitement et il en profite allègre-
ment pour faire avancer sa straté-
gie sioniste,  pour bafouer impuné-
ment les lois internationales ou fai-
re des déclarations belliqueuses ré-
currentes ; comme il l’entend.

Ce nouveau rapport de force est
consolidé par ce qu’on appelle

le camp de la résistance (Iran, Sy-
rie, le Liban et Hamas) que l’occi-
dent s’évertue à diviser par toutes
sortes de diversions et de campa-
gnes “d’intoxication”. Voici ce que
dit  Joe Biden lors d’un discours à
l’université de Tel-Aviv : «Le plus
grand danger vient de l’Iran qui
défie la communauté internationa-
le en voulant se procurer des ar-
mes nucléaires et en soutenant le
Hezbollah». Au sujet du nouvel am-
bassadeur américain en Syrie, il a
déclaré: «nous renforçons nos re-
lations diplomatiques avec la Syrie,
mais nous garderons les yeux
ouverts au risque de voir la Syrie
en train d’agir d’une façon qui pour-
rait menacer la sécurité d’Israël et
de la région». On comprend bien la
stratégie visant l’isolement de cet
Iran irréductible ; en priorité car il
est bien devenu une puissance ré-
gionale, incontournable dans la so-
lution et la prévention des conflits
de la région. Il ne reste plus d’autres
options, à l’Occident, que d’accep-
ter la réalité, de s’en accommoder
en y engageant des négociations sur
de nouvelles bases saines. Ce bas-
culement n’est pas pour arranger
le sionisme qui a encore d’autres
objectifs. Et il usera de tous les
moyens pour se perpétuer ; quitte
à entrainer encore l’occident dans
de nouvelles guerres «par procura-
tion».  Le régime sioniste se trou-
ve, en effet, en plein désarroi au vu
des échecs cuisants qu’il ne cesse
de récolter depuis quelques années
malgré l’aide inconditionnelle des
occidentaux. Ses déboires se cons-
tatent dans toutes ses actions. Que
ce soit contre les palestiniens - le
cœur du problème - le Liban, la Sy-
rie ou l’Iran auxquels on peut ajou-
ter la crise avec la Turquie, mais
aussi le reste du monde.  Le sionis-
me a usé de tous les moyens de
pression (ruses, fourberies,  men-
songes, menaces), par Occident in-
terposé, pour faire plier ce front,
mais sans résultats. Le Liban de-
vait être écarté de la Syrie avec l’ob-
jectif de désarmer le Hezbollah. La
Syrie devait être isolée en la fai-
sant accuser, entre autres, de l’as-
sassinat de Hariri. L’Iran devait être
déstabilisé en lui fomentant toutes
sortes de complots, en tentant d’in-
ternationaliser cette prétendue
«menace nucléaire iranienne» et lui
faire subir des sanctions contrai-
gnantes. On peut ajouter le bom-
bardement hasardeux de Gaza qui
a causé plus de 1400 morts suivi
d’un blocus ignoble que dénoncent
des ONG. Les enfants qui meurent
pour insuffisance de nourriture et
de médicaments.  Des assassinats

ciblés en usant effrontément et
sournoisement de passeports de
pays ‘amis’. Des assassinats de jour-
nalistes et des pacifistes.  Des des-
tructions des maisons palestinien-
nes. Des outrages continus à l’ONU
et aux Lois internationales. De l’en-
combrant rapport Goldstone etc. Le
sionisme traverse les moments les
plus difficiles de son histoire en s’y
enlisant dans une situation para-
doxale de «ni guerre ni paix».

La paix affaiblirait son armée et
une nouvelle guerre pourrait si-

gnifier son suicide du fait du nou-
veau rapport de force et du sou-
tien certain de tous les pays ara-
bes et musulmans. Même son
“dôme de fer” et la guerre psycho-
logique ne peuvent lui permettre
de continuer de coloniser, d’agres-
ser impunément.  Les sionistes
eux-mêmes doutent de leurs poli-
tiques et sentent leur rejet par
ceux-là mêmes qui les soutiennent
sachant que la majorité de ceux-ci
le font, soit par hypocrisie, par in-
térêts, par crainte ou carrément
par antisémitisme; «pour
s’en débarrasser». Voici quelques
extraits de ce que dit l’Institut de
recherches ‘Reut institute’ de Tel-
Aviv dans un rapport au gouverne-
ment de Netanyahu : «Israël est
confronté à une campagne mondia-
le de dé-légitimation visant à l’iso-
ler …» ;  «La diabolisation d’Israël
vise à nier sa légitimité et à le pré-
senter comme une entité coloniale
associée à des pratiques nazies, à
l’apartheid ou au racisme».  Ce
même rapport fustige notamment
«des manifestations hostiles aux
représentants israéliens dans des
universités étrangères ou sur les
stades, des appels au boycottage
des produits fabriqués en «Is-
raël»», ou encore «des tentatives
visant à arrêter et poursuivre en
justice à l’étranger des responsa-
bles israéliens».  Il met en cause
un réseau mondial d’individus,
d’associations et d’ONG  dont le dé-
nominateur commun est de présen-
ter Israël comme «un État paria et
de nier son droit à l’existence». Le
désarroi est tel qu’un spécialiste en
histoire militaire le professeur Kar-
feld, déclare sur la 7ème chaîne
sioniste, qu’ «Israël possède des
centaines de têtes et fusées nu-
cléaires qui dépassent la capitale
italienne, Rome, et les autres ca-
pitales européennes qui seront cer-
tainement des cibles de l’aviation
israélienne si le gouvernement res-
sentira un effondrement décisif ou
proche des frontières d’Israël et
nous sommes vraiment capables de
détruire le monde entier !»  

En effet, la raison d’exister du
Sionisme dépend, en fait, de la

perpétuation du conflit du Moyen-
Orient dont le sionisme originel fixe
comme objectif et finalité la créa-
tion d’un «État juif» en Palestine.
Dès lors que le sionisme se fixe un
nouvel objectif caché visant la do-
mination ‘mondiale’ par l’infiltration
des gouvernements surtout occi-
dentaux, en s’appuyant sur des
lobbies juifs puissants, toutes les
solutions avancées pour mettre fin
au conflit, dont-il se nourrit et par
lequel il existe, seront systémati-
quement sabordées. Car cela signi-
fierait la fin de l’alibi permettant
l’existence même de cette idéolo-
gie - dont l’essence est l’expansion-
nisme- et donc la ‘fin de mission’
de toutes les organisations sionis-
tes qui activent en occident. L’ex-
pansion ne peut être possible sans
un état de guerre permanent, dont
il doit être toujours dominant, et
une migration continue de juifs ;
qui justifierait de nouvelles coloni-
sations. En somme, le sionisme
“mondial” ne peut exister sans le
sionisme “Israélien”. Ainsi, la ré-
ponse de Netanyahu à l’Amérique
par un refus de l’arrêt de l’expan-
sion et de continuer les construc-
tions «comme depuis 42 ans» est
des plus logiques, car obéissant à
une doctrine dont-il n’est pas le mai-
tre! Que peut bien faire ensuite la
«communauté internationale» y
compris les Juifs, quand ils sont ota-
ge de ces lobbies gardiens de la
doxa ? Au sujet de la domination du
monde, voici une déclaration de
Begin (prix Nobel de la paix) : «No-
tre race est la race des maîtres.

Suite en page 16

Le conflit israélo-palestinien et par extension israélo-arabe empoisonne les relations
internationales en mettant la région en situation de guerre permanente

après plus de 60 ans, suite à une décision injuste des Nations unies spoliant
un peuple de sa terre et une idéologie sectaire et colonialiste, qu’est le sionisme.
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Sionisme

de «ni guerre ni paix»
Suite de la page 15

Nous sommes des dieux divins
sur cette planète. Nous som-
 mes aussi différents des ra-

ces inférieures comme ils le sont des
insectes.... Les autres races sont
comme l’excrément humain. Notre
destin doit être de régner sur ces ra-
ces inférieures». À propos de l’infil-
tration voici ce que conseil D.
Strauss-Kahn aux juifs : «Je consi-
dère que tout Juif de la diaspora, et
donc de la France, doit partout où il
le peut, apporter son aide à Israël.
   C’est d’ailleurs la raison pour la-
quelle il est important que les Juifs
prennent des responsabilités politi-
ques». Mais M. Freeman, esprit libre,
assène : «La stratégie du lobby is-
raélien touche le fond du déshonneur
et de l’indécence, et comprend la dif-
famation, les citations sélectives
inexactes, la déformation volontaire
d’un dossier, la fabrication de men-
songes, et un total mépris de la véri-
té.  L’objectif de ce lobby est le con-
trôle du processus politique par
l’exercice d’un droit de véto sur la no-
mination des personnes qui contes-
tent le bien-fondé de son point de
vue, la substitution d’une justesse
politique de l’analyse , et l’exclusion
de toutes les options pour la prise de
décisions par les Américains et notre
gouvernement autres que celles qu’il
favorise». Cependant, dans cette
phase d’évolution du sionisme, les 2
conditions  (état de guerre avec su-
périorité et migration) ne sont plus
remplies. Avec ce nouveau rapport
de force et l’arrêt des migrations vers
Israël ce seront, en conséquence,
toutes les organisations mondiales
sionistes sur lesquelles s’appuie le
système sioniste, pour dominer le
monde, qui se trouveront compromi-
ses dans leur existence. L’Iran con-
sidéré comme étant la cause de ce
nouveau rapport de force devient
alors la 1ère cible du sionisme mon-
dial. William A. Cook, professeur et
auteur d’un ouvrage sur la politique
de Bush au M.O (Tracking Deception:
Bush’s Mideast Policy) affirme ceci :
«N’est-il pas évident, aujourd’hui,
que la direction de la politique amé-
ricaine au sujet de l’Iran, et notre
invasion préemptive de ce pays, quasi
certaine au service d’Israël, est diri-
gée par la même coterie d’individus
qui nous ont entraînés dans la désas-
treuse guerre en Irak – Podhoretz,
Wurmser, Perle, Feith, Kristol, Kagan,
Krauthammer, Abrams et d’autres… ces
chiens de guerre à qui cela ne fait ab-
solument rien d’envoyer les fils et les
filles des autres aller faire les guerres
qu’ils mènent si éloquemment dans ce
qui leur tient lieu de cervelle, tandis
qu’ils sont assis devant leur ordis, me-
nant à la mort des gens qu’ils n’ont
jamais rencontrés?».
    En ce qui concerne les Arabes dont
le ‘choix de la paix’ a toujours été pié-
tiné en ne recevant, comme réponse,
que l’option de guerre du côté israé-
lien, ils doivent changer en urgence en
admettant d’abord les limites de leur
stratégie et ensuite d’en adopter une
plus offensive en relation avec le nou-
veau rapport de force qui se caractéri-
se par la chute du mythe de l’invincibi-
lité d’Israël, par les nouvelles capaci-
tés de riposte du ‘camp de la résistan-
ce’, par les nouvelles alliances straté-
giques en cas d’agression, par la mise
à nu des objectifs cachés sionistes, par
la nouvelle vision de la communauté
internationale sur les conflits du Moyen-
Orient. Il s’agit, pour les Arabes, d’un
moment historique qui leur est parti-
culièrement favorable.  Ils peuvent
commencer pour la question palesti-
nienne - en attendant la restructura-
tion totale la «Ligue arabe» qui a mon-
tré ses limites depuis sa création en
1945 - par chercher un cadre de con-
certation et d’actions plus dissuasifs et
plus contraignants envers les suppor-
ters d’Israël. Etudier rapidement la ri-
poste de se retirer de toutes négocia-
tions dites de «paix» qui, comme le
monde le constate, ne sont plus cré-
dibles. Les dernières  proposées, ac-
ceptées pour la énième fois par les
Arabes et ‘torpillées’ par Israël en
sont la preuve récente. Soutenir et
intégrer l’Iran dans la stratégie de
riposte. Lier les intérêts économiques
des Etats Unis et de certains pays
Européens dans la région au règle-
ment définitive du problème palesti-
nien. Si l’opiniâtreté de la Libye en-

A la trente-huitième session
de leur réunion annuelle
 tenue à Abuja (Nigéria) en

2005, les ministres africains des
finances, de la Planification et du
développement économique ont
publié la déclaration suivante:
 «Il est indéniable que les progrès
dans la réduction significative de
la pauvreté et la réalisation des
OMD ont été entravés parce que
la croissance économique était in-
suffisante et que les bénéfices
de la croissance réalisée n’ont
pas été, dans la majorité des
cas, répartis entre toutes les
couches de la société. En allant
de l’avant, il sera important
d’accentuer la croissance dans
les secteurs qui peuvent créer
davantage d’emplois.»
  Bien que cette déclaration
date de 2005, elle est encore
plus pertinente aujourd’hui
qu’elle ne l’était alors. Les cri-
ses alimentaire, pétrolière et fi-
nancière des dernières années
ont nettement aggravé la situa-
tion. C’est précisément pour
cette raison que la troisième réu-
nion annuelle conjointe de la Con-
férence des ministres de l’Econo-
mie et des Finances de l’Union afri-
caine et de la Conférence des mi-
nistres africains des finances, de
la planification et du développe-
ment économique de la Commis-
sion économique pour l’Afrique ont
pour thème: Promouvoir une
croissance forte et durable pour
réduire le chômage en Afrique. La
réunion se tiendra à Lilongwe (Ma-
lawi) les 29 et 30 mars 2010.
  La réunion d’Abuja se tenait en
une période d’expansion économi-
que favorisée par les cours élevés
des produits de base, qui a com-
mencé au début du siècle et a pris
fin en 2008. Néanmoins, sur les
trois dernières décennies, les taux
de chômage et de pauvreté sont
restés dans une large mesure, in-
changés en Afrique.
  La grande majorité des Africains
continue de dépendre de l’agricul-
ture de subsistance ou de l’em-
ploi dans le secteur informel, en
tant que moyens de subsistance.
Ce sont là deux secteurs à faible
productivité. L’agriculture pluvia-
le de subsistance pâtit du peu d’in-
vestissements qui y est consacré,
de techniques devenues obsolè-
tes et d’une forte vulnérabilité aux
variations climatiques. L’emploi
dans le secteur informel pâtit, lui
aussi, de l’insuffisance des inves-
tissements, d’une quasi absence
de protection contre les caprices
des employeurs et du peu de scru-
pules des responsables des orga-
nes de réglementation.

Les pays africains ont dès lors
 l’impérieux devoir d’adopter et

de mettre en œuvre des straté-
gies de développement propres à
orienter les investissements vers
des secteurs à forte valeur ajou-
tée qui créent des emplois pour
leurs citoyens. Cela va dans le
sens de l’appel à la mise en place
d’un «État développementiste»,
dont le rôle va au-delà de celui de
«l’État compétent». Ce dernier
s’acquitte simplement du mini-
mum - politique fiscale efficace,
éducation fonctionnelle, soins de
santé tout juste acceptables. Ce
rôle peut être décrit comme celui
consistant à gérer le statu quo. Or,
dans le cas de l’Afrique, cela re-
vient à gérer la pauvreté. Il s’agit
là d’une action qui ne poursuit pas
d’objectifs à long terme et qui ne
s’inspire d’aucune vision à long
terme.  En revanche, la véritable
raison d’être de «l’État dévelop-
pementiste» est d’élaborer une vi-
sion à long terme du développe-
ment  qui puisse servir de socle à
la transformation économique.
  L’État développementiste, c’est
celui qui a la prévoyance et la ca-
pacité de mener le type de ré-
flexion nécessaire à une orienta-
tion des investissements publics
et privés vers des intérêts à long

vers les USA et la Suisse a donné des
résultats qu’elle en serait l’aboutis-
sement si les pays arabes s’y enga-
gent de concert ? Les positions fer-
mes du leader libyen ne sont farfe-
lues que pour ceux qui acceptent l’hu-
miliation ! Le monde ne pourra que
comprendre et admettre tout ce qui
vise à faire cesser l’esprit belliqueux,
expansionniste et entêté du sionis-
me. Pour le président de J-Street (un
nouveau lobby juif Américain, anti-
AIPAC,  qui soutien Obama dans sa
vision du Moyen-Orient)  «les actions
provocatrices d’Israël non seulement
minent les négociations, mais affai-
blissent la crédibilité des États-Unis
dans une région d’intérêt vital pour
la sécurité nationale». Il y a aussi un
autre lobby puissant qui semble se
manifester par des signes montrant
ne plus vouloir lancer ses soldats
dans de nouvelles aventures aux con-
séquences désastreuses. Il s’agit de
l’armée américaine. En mettant leurs
pouvoirs économique, financier et po-
litique contre le régime sioniste ;
comme option de défense légale, les
choses changeront fondamentale-
ment au Moyen-Orient. Les pays ara-
bes,  acteurs déterminants dans le
processus, doivent admettre l’impos-
sible solution avec le sionisme et re-
joindre le camp de la résistance pour
y unir leur puissance et se défaire de
cette crainte illusoire que leur inspi-
re l’occident. Au fond, quel est le
meilleur choix que de se fier à son
peuple et le suivre pour les questions
existentielles avec l’assurance d’être
soutenu ou compter sur un “protec-
teur” versatile réagissant selon ses
seuls intérêts et qui vous abandonne
à la moindre occasion ? Dans notre
cas, la résolution du problème pa-
lestinien est la question vitale.  Si
cette option devait être retenue, le
conflit israélo-palestinien et par ex-
tension israélo-arabe serait définiti-
vement clôs et l’idéologie sioniste ar-
river, avant terme, au bout de son
évolution historique; c’est-à-dire
tomber à l’instar de tous les régimes
totalitaires que l’histoire humaine a
connus. Au cours d’une interview par
Frank Barat du magazine américain
Counterpunch du 6 juin la question
suivante a été posée : «…Pensez-
vous que l’appétit d’Israël pour la
guerre pourrait éventuellement me-
ner à son auto destruction ? » ; la
réponse de Chomsky est catégorique
: «j’ai écrit il y a des décennies que
ceux qui s’appellent «supporters»
d’Israël sont en réalité des suppor-
ters de sa dégénérescence morale et
de sa probable destruction suprême.
Je crois également depuis des années
que le choix clair fait par Israël de
l’expansion au lieu de la sécurité, de-
puis qu’Israël a refusé la proposition
de Sadate d’un traité de paix com-
plet en 1971, pourrait bien mener à
cette conséquence.» Il est rapporté
dans une étude qu’aurait mené la CIA
«un déplacement inexorable de la so-
lution à deux États vers une solution
à un Etat… dans les deux décennies
prochaines». L’étude prévoit le retour
des réfugiés palestiniens dans les ter-
ritoires occupés et l’exode de deux mil-
lions d’Israéliens au cours des quinze
prochaines années. «Il y a plus de
500.000 Israéliens qui ont des passe-
ports américains», a déclaré l’avocat
Franklin Lamb,  ajoutant que ceux qui
n’en n’ont pas, ont déjà fait la deman-
de. Il précise aussi : «Je pense donc
que, au moins pour la population en
Israël, c’est écrit sur le mur...ce qui sug-
gère que l’histoire rejettera tôt ou tard
l’entreprise coloniale». Nous terminons
sur un avis tiré du compte-rendu de
Théodor Herzl, considéré plus tard com-
me le père du sionisme, à un certain
Daniel qui encourageait les juifs à im-
migrer en Israël: «Le bon Juif Daniel
veut retrouver sa patrie perdue et réu-
nir à nouveau ses frères dispersés.
Mais, sincèrement, un tel Juif doit sa-
voir qu’il ne rendrait guère service aux
siens en leur rendant leur patrie histo-
rique. Et si un jour les Juifs y retour-
naient, ils s’apercevraient dès le len-
demain qu’ils n’ont pas grand-chose
à mettre en commun. Ils sont enra-
cinés depuis de longs siècles en des
patries nouvelles, dénationalisés, dif-
férenciés, et le peu de ressemblance
qui les distingue encore ne tient qu’à
l’oppression que partout ils ont dû su-
bir» (cité dans Petite Histoire des Juifs
de Jérôme et Jean Tharaud.)

Djerrad Amar

terme. L’État développementiste
est celui qui est à même de met-
tre en œuvre des mesures d’inci-
tation appropriées et de prendre
des risques favorisant une crois-
sance de l’industrie manufacturiè-
re, un développement du secteur
bancaire, la diffusion des techno-
logies de l’information et de la
communication (TIC).

L’État développementiste peut
 s’attaquer au problème du

sous-investissement chronique
dans l’agriculture, mettre des sys-
tèmes d’irrigation à la disposition
de nos paysans, orienter les in-
vestissements vers une améliora-
tion de la qualité de l’infrastruc-
ture de transport et des autres in-
frastructures. Dans pratiquement
tous les pays africains, les possi-
bilités de croissance et d’investis-
sement sont entravées par les dif-
ficultés que la majorité des entre-
prises rencontrent pour trouver un
financement, en particulier pour
avoir accès à des capitaux à ris-
que. En outre, ces entreprises ont
à faire face à des coûts élevés de
transaction, conséquences de la
médiocrité des infrastructures et
d’obstacles d’ordre réglementaire
et institutionnel.
   Les enseignements à tirer de
l’histoire sont évidents. Une crois-
sance rapide a en règle générale
pour fondement des réformes
structurelles profondes, impulsées
par la transformation du secteur
agricole, l’industrialisation, la
modernisation et l’innovation.
Beaucoup de pays en développe-
ment sont parvenus à ce résultat
dans un passé récent, en étant
partis de situations semblables à
celles que nous connaissons
aujourd’hui en Afrique. Nous
n’avons aucunement besoin de
réinventer la roue. Il nous faut
simplement regarder du côté des
États développementistes de l’Asie
de l’Est et de l’Amérique latine
pour nous inspirer de leurs expé-
riences. Une analyse des expé-
riences réussies en Afrique, en
Amérique latine et en Asie fait ap-
paraître les caractéristiques com-
munes suivantes:
- La mise en œuvre de bonnes
stratégies de développement, no-
tamment des stratégies en matiè-
re de croissance, d’emploi et dans
le domaine industriel qui ont fa-
vorisé une croissance forte et du-
rable et la création d’emplois.
-Les pays qui ont connu des ex-
périences réussies se sont sys-
tématiquement employés à
passer d’une dépendance des
exportations de matières pre-
mières et de minéraux à l’ex-
portation de produits manufac-
turés et transformés.
- Le renforcement des capacités
dans les domaines de l’innovation
et des technologies revêt une
grande importance, si l’on veut
parvenir sur la durée à une trans-
formation de l’économie et à une
amélioration de la croissance.
- Les pays doivent mettre en

oeuvre des programmes ambi-
tieux de création d’un environne-
ment favorable pour attirer les
capitaux à risque et stimuler l’es-
prit d’entreprise.
- S’attaquer aux carences du
marché du travail et faire passer
la force de travail d’activités à
faible productivité à des activi-
tés à forte productivité est d’une
importance capitale.
- La productivité agricole doit être
améliorée et des liens doivent
être établis avec d’autres secteurs
par la création de chaînes de va-
leur stratégiques nationales et ré-
gionales. L’action de nombreux
pays africains dans le domaine du
développement a sans doute subi
le contrecoup de la crise des an-
nées 1980, qui a été la consé-
quence de l’accent mis, dans le
cadre de politiques macroécono-
miques, presque exclusivement
sur la stabilisation de l’économie
plutôt que sur la croissance et
l’emploi. L’objectif de la stabilité
étant atteint, le moment est venu
de placer la création d’emplois au
cœur de la gestion macroécono-
mique, l’emploi en devenant l’ob-
jectif à poursuivre.
  Par conséquent, les politiques
nationales de création d’emplois
devraient être liées à des objec-
tifs budgétaires quantifiables. El-
les devraient aussi être mieux
coordonnées entre ministères et
services, en particulier lorsqu’il
s’agit des politiques de l’emploi.
  Enfin, et il s’agit là probable-
ment du point le plus important,
la traduction dans les faits des
déclarations et engagements re-
latifs au travail décent demeure
un défi majeur. Dès lors, les stra-
tégies de création d’emplois doi-
vent comprendre des objectifs
contraignants en termes de dé-
lais, des objectifs mesurables.
Les progrès devraient faire l’ob-
jet d’une vérification annuelle de
la part des acteurs étatiques et
non étatiques, cette vérification
devant être considérée comme
un élément constitutif du proces-
sus annuel d’examen du budget
et des dépenses.
  Comme nous l’a rappelé le Pré-
sident Bingu wa Mutharika du
Malawi lors du Sommet des Chefs
d’État et de gouvernement de
l’Union africaine, «l’Afrique n’est
pas pauvre, mais sa population,
elle, est pauvre.» Et tant que
nous resterons des paysans
s’adonnant à une agriculture de
subsistance et des débrouillards
du secteur informel, nous reste-
rons pauvres. Cette pauvreté n’est
pas une fatalité; elle est la consé-
quence des politiques qui ont été
mises en œuvre. Changer cette
situation est à notre portée.

* Jean Ping est le Président de
la Commission de l’Union
africaine et Abdoulie Janneh
est Secrétaire général adjoint
des Nations Unies et Secrétai-
re exécutif de la Commission
économique pour l’Afrique.

La création d’emplois doit devenir
l’objectif principal en Afrique
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Sur la route de Madinet Al-
Salam, en direction de la
ville d'Al-Nahda, on com-

prend vite que nous ne nous
sommes pas perdus. Beaucoup
de voitures et de camions sont
garés, chargés de meubles et de
bagages. Les hommes déchar-
gent les véhicules, les femmes
transportent de grands sacs,
d'autres des caisses en carton
remplies de vaisselle et de linge.
De l'autre côté du trottoir, un
groupe de femmes est en train
de discuter. Elles s'interrogent
sur leur avenir dans cette ville
inconnue, exactement comme
elles étaient habituées à le fai-
re dans le bidonville où elles ha-
bitaient, celui de Doweiqa.
   Cette semaine, 300 familles de
Doweiqa viennent d'être relogées
dans ce quartier d'Al-Nahda. Un
nombre qui augmente de jour en
jour. Au début, seules 176 fa-
milles ont accepté de déména-
ger, alors que l'Etat avait mis à
la disposition des habitants de
Doweiqa 2 000 logements ...
   "Chez nous à Doweiqa, on était
bien entouré. Tous les services
étaient à notre disposition : éco-
les, commerces, hôpitaux, phar-
macies. Tandis qu'à Al-Nahda;
on manque de tout. Les rues ne
sont ni goudronnées, ni éclai-
rées. Il n'y a pas d'eau potable,
pas d'électricité, ni même de
drainage sanitaire.
   Les vitres des appartements
sont pour la plupart cassées. On
ne peut ni fermer la porte des
toilettes ni même celle de l'en-
trée. A comparer avec ces lo-
gements, ceux de Doweiqa
étaient plus confortables, plus
propres et plus adaptés. C'est
vrai qu'on devait braver le dan-
ger, celui de l'éboulement, mais
on était, malgré tout, heureux ",
confie Nasser, ouvrier.
   Ici, les gens qui travaillent doi-
vent être véhiculés ou faire de
l'auto-stop pour rejoindre la sta-
tion de microbus située à 10 km.
L'hôpital le plus proche est à 7
km d'Al-Nahda. " Et l'administra-
tion de la seule école, qui se trou-
ve à 5 km, n'a pas accepté de
recevoir nos enfants pour le
deuxième semestre ", dit un père
de famille, hors de lui. Personne
n'est heureux d'habiter la ville
d'Al-Nahda qui menace surtout
leur gagne-pain.
   Aujourd'hui, beaucoup d'hom-
mes sont au chômage à cause du
manque de moyens de transport.
" Pour faire ce long trajet, je dé-
pense 14 L.E. par jour, aller et
retour. Alors qu'à Doweiqa, l'usi-
ne où je travaille était située tout
près de chez moi et je ne dépen-
sais que 50 pts pour le transport
", raconte Abdel-Ghani, père de
sept enfants et qui travaille dans
une usine non loin de Doweiqa. "
Avant-hier, mon chef a menacé
de me renvoyer, car j'arrive en
retard. Je ne sais quoi faire. Com-
ment subvenir aux besoins de ma
famille si je suis renvoyé de mon
boulot ? ", s'interroge-t-il.

Relogement, de Doweiqa à Al-Nahda : le calvaire
Les habitants

de la zone sinistrée
de Doweiqa viennent

d'être relogés
dans le quartier

d'Al-Nahda, dans une
cité située en dehors

de la capitale. Là,
ils rencontrent toutes
sortes de problèmes,

dont le manque
d'infrastructure
et de services,

qui leur rendent la vie
très dure.
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LES FEMMES EN DANGER
Les hommes ne sont pas les
seuls à souffrir du manque
de moyens de transport. Les

jeunes filles en souffrent aussi. "
Je rentre très tard le soir, parfois
à minuit, et j'ai peur parce qu'il
n'y a pas d'éclairage dans les rues
d'Al-Nahda ", raconte Afdal, in-
firmière. Elle relate l'histoire de
son amie qui a failli être violée,
la semaine dernière, parce qu'elle
était rentrée tard de son travail.
   Les habitants sont encore pri-
vés d'eau potable et de drainage
sanitaire. " On ne reçoit l'eau que
deux ou trois heures par jour.
Tous les jours, nous devons aller
chercher le précieux liquide et
transporter des jerricanes très
lourds pour nos enfants ", lâche
Malaka, mère de 10 enfants et
divorcée. Constatation sur les
lieux, la plupart des femmes di-
sent être divorcées. " Elles se
séparent de leurs conjoints mo-
mentanément pour bénéficier de
deux logements, un pour elle et
un autre pour son mari. Lorsqu'ils
ont obtenu les deux, ils se re-
mettent en couple et vendent un
des deux logements en surplus
", confie un responsable de la
municipalité qui faisait une visite
aux habitants de Doweiqa.
   Il est vrai que le quartier de
Doweiqa n'était pas un lieu sûr
ni sécurisé. Pourtant, tous les
habitants s'y connaissaient. Ce
qui accentuait leur sentiment
d'être protégés. " Là-bas, on se
sentait en famille et on était sûr
que nous sommes en sécurité
", lance Oum Ali. Ici, à Al-Nahda,
les enfants jouent à l'accoutu-
mée, comme ils avaient l'habitu-
de de faire à Doweiqa.
   Sur un terrain vague, certains
jouent au foot, d'autres à cache-
cache, tandis que les plus témé-
raires escaladent une petite col-
line sur laquelle se dressent des
tentes qui abritent des inconnus.
Pourtant, les mamans laissent
leurs enfants jouer dans la rue,
mais tout en ayant un œil sur
eux." Ici, on est entouré d'incon-
nus et on ne sait pas si ce sont
des malfaiteurs ou des kidnap-
peurs", confie Oum Ali.

BEAUCOUP DE LACUNES
Il est vrai que la plupart des
gens de Doweiqa ont béné-
ficié de logements, mais

ceux à qui on avait promis des
petits ateliers ne les ont pas en-
core obtenus. Nasra, une femme

bien baraquée à la voix grave,
possédait un atelier de fabrica-
tion d'objets en métal à Dowei-
qa. Elle lance avec colère : " On
a obtenu le contrat du logement
et j'attends toujours celui de
l'atelier malgré les promesses
faites par les responsables. J'ai
été obligée d'installer tout mon
matériel et les quatre petites
machines chez moi. Je dois aussi
payer le salaire des c inq
ouvriers que j'ai embauchés et
qui touchent 200 L.E. par se-
maine ", lance Nasra.
   Ici, la plupart des habitants
sont peu instruits, mais ils con-
naissent leurs droits, lisent les
journaux ou suivent les chaînes
satellites qui parlent de leurs pro-
blèmes. Ils sont donc au courant
de ce qui se passe autour d'eux.
" En 1999, le cheikh Zayed a fait
un don de 180 millions de dol-
lars en faveur de Doweiqa et de
ses habitants pour construire 10
000 logements. L'Etat en a bâti
7 000 et le reste de l'argent a
servi pour faire reloger les habi-
tants de Bab Al-Cheariya, Istabl
Antar, Ezbet Khairallah et bien
d'autres quartiers ", précise Adli,
un rescapé de Doweiqa.
   Déplacés d'un endroit à un
autre et même s'ils occupent des
logements un peu plus conforta-
bles, les anciens habitants de
Doweiqa se sentent comme des
déracinés. " Un poisson une fois
sorti de l'eau meure. On nous a
détaché de notre quartier d'ori-
gine, loin de la capitale, loin de
nos parents, de nos amis ", lan-
ce une vieille dame ... Il sem-
ble que le vrai problème est là.
Un déracinement et un isolement
qui pèse à chacun. " Nous ne
nous sentons pas chez nous. Ici,
c'est une véritable prison ! ",
s'exprime Hagga Zeinab, 85 ans,
toute habillée de noir. " Je suis
triste d'avoir déménagé, je ne me
sens pas du tout heureuse. Je ne
veux pas mourir ici ", poursuit
Hagga Zeinab qui vivait à Dowei-
qa, cette région sauvage qui date
des années 50 et qui se trouve
dans la capitale.

L'UNIQUE SOLUTION
Mais, les responsables jus-
tifient cette évacuation. Ils
déclarent qu'ils ont été obli-

gés d'évacuer les habitants pour
sauver leur vie." Après l'effondre-
ment de plusieurs maisons et les
accidents suite aux éboulements
qui ont eu lieu quelques années

auparavant, nous avons pris la
décision de détruire carrément
plusieurs habitations qui se
trouvaient en zone dangereuse.
Leurs occupants ont été relogés
immédiatement ", affirme le res-
ponsable du Parti National Démo-
crate (PND, au pouvoir) de
Doweiqa, Chaabane Abdel-Gha-
ni. Et d'ajouter : " Un comité
constitué de géologues et de
professeurs d'universités a été
créé pour déterminer les zones
les plus dangereuses. Il a pré-
senté un rapport sur la nature
du terrain et des roches qui
menacent de tomber ".
   Mais ce qui met les habitants
en colère c'est que les responsa-
bles obligent les gens à sortir de
leurs maisons qu'ils possèdent à
Doweiqa pour devenir des loca-
taires dans la ville d'Al-Nahda.
   " Ils nous ont fait sortir de for-
ce ", se souvient Sanaa, une
femme de 34 ans. " On a été
réveillés tôt le matin par le bruit
des bulldozers qui envahissaient
les lieux et commençaient à ré-
duire nos propres maisons. Il y
avait plus de 20 fourgons de
police, des chars blindés ", pour-
suit-elle. Sans avertir les gens,
les responsables les somment
d'évacuer leurs maisons, maga-
sins et ateliers ... Pourtant, cer-
tains ont refusé de quitter leurs
maisons. C'est le cas de Madiha
qui subvient aux besoins de 8
personnes. " Comment osent-ils
nous demander de ne pas résis-
ter et de ne pas défendre nos
maisons et notre territoire ? ",
s'indigne Madiha.
   Difficile de se soumettre à leurs
ordres et se retrouver du jour au
lendemain sans maison et sans
abri, c'est une catastrophe. Ma-
diha ne peut s'empêcher de se
rappeler de ce jour où elle a été
obligée de quitter Doweiqa. Elle
raconte que le bruit du bulldo-
zer se mêlait aux cris et aux
pleurs des enfants et que les
gendarmes étaient restés im-
passibles. Les gens qui ont com-
mencé à résister ont été violen-
tés par les gendarmes et quel
que soit son âge. " Il a fallu
partir, car on avait peur pour nos
enfants. En quelques heures, la
zone sauvage s'est transformée
en un terrain plein de décom-
bres ", dit  avec amertume
Salha, mère de deux enfants.
   Impuissants, les habitants ont
vu de leurs propres yeux leurs
maisons tomber en ruines.

PROTESTATIONS
SUR PROTESTATIONS
Très en colère, ils ont déci-
dé de protester et de suivre
le proverbe qui dit " L'union

fait la force ". La majorité des fa-
milles se sont rassemblées, il y a
plusieurs semaines, devant l'As-
semblée du peuple pour réclamer
leur droit à un logement plus
décent, plus sécurisé. Mais en
vain. " On ne peut rien faire ",
leur ont répondu les responsa-
bles. Une réponse qui a choqué
tout le monde. " Pourquoi ne pas
nous reloger, avec les autres fa-
milles de Doweiqa, dans des lo-
gements plus confortables au
projet Suzanne Moubarak dans le
quartier de Zeinhom situé tout
près de Doweiqa ? ", lance Fadel
qui possédait un atelier de me-
nuiserie à Doweiqa.
   Les responsables, quant à eux,
voient les choses différemment.
Ils semblent faire des promes-
ses dans le vide. " Il n'y a plus
assez de logements au projet
Suzanne Moubarak pour conte-
nir tout ce nombre considéra-
ble d'habitants", explique Has-
san Al-Khodari, responsable au
Conseil local du quartier de
Manchiyet Nasser. Pourtant,
ils font tout pour absorber la
colère de ces déplacés. " Ne
vous inquiétez pas, on a tout pré-
vu. On va transporter vos fa-
milles et vos biens jusqu'à la vil-
le d'Al-Nahda, à Madinet Al-Sa-
lam ", a déclaré le président du
quartier de Doweiqa.
   Et d'ajouter : " On va régler
tous vos problèmes, fournir des
emplois pour les chômeurs, cons-
truire des écoles, des dispensai-
res et des pharmacies dans la
ville d'Al-Nahda. Ce sera fait le
plus tôt possible ".
   De belles promesses. Mais les
habitants ne croient plus en
rien." Entre-temps, nos enfants
ne vont pas pouvoir aller à l'éco-
le et on est dépourvu de tous
les services. Faut-il attendre que
nos enfants grandissent pour
bénéficier d'une vie plus humai-
ne ? ", s'interroge Hend, mère
de quatre enfants.
   Il est trop tôt pour juger si les
habitants vont pouvoir s'adapter
à cette nouvelle vie et ce nou-
veau quartier qui leur paraît
étrange. Apparemment, le déra-
cinement et l'isolement semblent
être à l'origine du problème.
Doweiqa reste pour eux le terri-
toire et l'unique chez-soi.
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Le problème du président est
basique : il n'a pas tenu ses
 promesses. L'homme est

perpétuellement en campagne,
frénétique, enchaînant initiatives
après initiatives, en quête des gros
titres. Mais la France veut un pré-
sident qui s'élève au-dessus de la
mêlée, que ce soit une figure pa-
ternelle façon Charles de Gaulle -
obsédé par la grandeur de la Fran-
ce (en français dans le texte) ou
un courtois tonton comme Fran-
çois Mitterrand, d'où exsude la lit-
térature et l'histoire. De Gaulle a
fait de la France une nation mo-
derne et puissante, Mitterrand en
a fait un des pivots de l'Europe.
Sarkozy n'est qu'un simple hom-
me politique dans un pays qui a
soif d'hommes d'Etat.
   Sarkozy regorge d'énergie, mais
semble incapable d'ordonner ses
priorités de façon cohérente. Il
dénonce le capitalisme au Forum
Économique Mondial, mais ado-
re faire la fête avec les oligar-
ques français hyperriches. Un
nombre croissant d'électeurs
retraités voudrait de meilleures
retraites et plus de dépenses de
santé, et Sarkozy leur garantit qu'il
s'occupera d'eux. Parallèlement, il
promet aux entreprises des allé-
gements de charge, des départs
à la retraite plus tardifs et des
services publics plus chers.
   Sarkozy a gagné les élections en
2007 en promettant de nettoyer
les rues de la "racaille", au besoin

Dans dix ans, tout le monde aura
son psy", assure Guirec Courdon,
fondateur de la plate-forme

Wengo.com qui permet aux internautes
d'établir une relation téléphonique avec des
experts juridiques, des financiers, des
voyants... ou des psychologues certifiés.
Selon lui, ce n'est pas tant la demande du
public qui a augmenté, mais surtout les
résistances des psys eux-mêmes qui ont
faibli : "Peu à peu, ils ont compris qu'ils
pouvaient ainsi atteindre des populations
qui avant n'auraient pas eu accès à leurs
services, tout en maintenant un cadre et
un schéma de présentation aussi efficace
qu'en cabinet. Ainsi des professionnels de
grande qualité nous ont rejoints", s'enor-
gueillit le jeune patron de site.
   Il est loin d'être le seul à se réjouir de
cette mutation. Depuis près de quinze ans,
les "psys en ligne" se sont multipliés, qu'ils
soient réunis en site, associations, plates-
formes ou qu'ils travaillent en solo au bout
de leur numéro d'appel personnel. Et les
dernières études américaines confirmant
l'efficacité des thérapies via téléphone
auprès des patients dépressifs ne font que
cautionner l'existence de tels services.
   Attention, toutefois, à ne pas confondre
les psys au téléphone avec des écoutants
d'urgence ou des coachs prêts à donner
des conseils ponctuels, même si le dispo-
sitif permet de ne parler qu'une seule fois
à un thérapeute. "Il s'agit bien d'une thé-
rapie du lien, précise Alain Siciliano, pré-
curseur qui a fondé Psytel il y a près de
vingt ans. Nous avons peu d'appels de gens

Dans Newsweek :
«Les gros ennuis

de Sarko»
L'heure des adieux n'est peut-être pas encore arrivée,

mais après vingt ans au cours desquels il a paru
invincible le président français Nicolas Sarkozy

commence à ressembler à un perdant.
Le premier tour des élections régionales début mars

a été l'occasion d'une formidable déculottée.
Comme l'a titré l'hebdomadaire de gauche

Le Nouvel Observateur, c'est SAR K.O.
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avec un Karcher. Il a lancé un dé-
bat sur l'identité nationale qui a
ouvert la boîte de Pandore du ra-
cisme et de la haine anti-musul-
mane. En réponse peut-être, de
jeunes musulmans furieux con-
tinuent de se livrer aux rituels
incendies de voitures, et les
idéologues islamistes du pays se
manifestent de plus en plus
bruyamment. En foi de quoi, une
portion des électeurs d'extrême-
droite que Sarkozy avait attirée
lors des dernières élections est re-
tournée au Front National, ouver-
tement anti-musulman.
   Les fidèles de son propre parti
se sont vus privés de promotions
et de postes, Sarkozy ayant bour-
ré son gouvernement d'outsiders
venus de la gauche ou d'ONG
afin de s'attirer les faveurs des
médias. Aujourd'hui, les mécon-
tents de l'Union pour un Mouve-
ment Populaire de Sarkozy se
mettent à se retourner contre leur
président, qui semble avoir perdu
de son aura de vainqueur.
   En 2007, Sarkozy avait promis
d'être le président des droits de
l'Homme, mais pour préserver l'in-
fluence de la France en Afrique,
cultiver les relations avec la Chi-
ne et remporter des contrats en
Libye, Sarkozy a mis au rencart
les ambitions françaises, gar-
dienne autoproclamée des
droits de l'Homme en Europe.
Parallèlement, après avoir  dé-
cidé le retour de la France au
sein de l'OTAN (à la grande fu-
reur de l'establishment militaro-
industriel), il a entrepris de ven-
dre des navires de guerre ultra-
modernes à la Russie - qui ve-
nait de déclarer l'OTAN comme

étant son ennemi. Sarkozy n'a pas
joué avec plus de talent la carte
européenne. La chancelière alle-
mande Angela Merkel est saoulée
des sermons de la France sur la
nécessité pour l'Allemagne de ré-
duire ses exportations et de sti-
muler sa consommation intérieu-
re. Elle appelle aujourd'hui à une
modification des traités de l'UE
afin de permettre l'expulsion de la
zone euro des pays qui manque-
raient à leurs engagements en
matière de dette et de déficit. La
cible est de toute évidence la Grè-
ce. Mais la sortie de Merkel est éga-
lement un défi lancé à la France,
qui a maintes fois transgressé
les règles budgétaires imposées
par l'Union - notamment à l'épo-
que où Sarkozy était ministre de
finances de Jacques Chirac.
   Paris est nostalgique de l'épo-
que où l'Union Européenne était
emmenée par l'axe franco-alle-

mand, comme ce fut le cas avec
Valéry Giscard d'Estaing et Hel-
mut Schmidt dans les années
soixante-dix, Mitterrand et Hel-
mut Kohl dans les années qua-
tre-vingt, ou encore Chirac et
Gerhard Schröder, lorsqu'ils
étaient unis contre la guerre en
Irak de l'axe Bush-Blair. Mais
Sarkozy et Merkel ne s'enten-
dent pas. Ils ne parlent pas le
même langage politique et son
conservatisme social teinté
d'austérité est à l'opposé de son
style hédoniste.
   Tandis que Sarkozy s'agite, le
nouveau leader du Parti Socialis-
te, Martine Aubry, a entrepris de
construire son équipe dans le cal-
me. Cette approche discrète a
payé au cours des dernières élec-
tions, qui a vu les Français voter
contre un président tout sauf dis-
cret. Les socialistes disposent, en
outre, d'une carte maîtresse en

réserve. Le patron actuel du Fond
Monétaire International, Domini-
que Strauss-Kahn est un socia-
liste qui, dans les années quatre-
vingt-dix a été salué comme
meilleur ministre des finances du
continent. Aujourd'hui, à l'instar
d'un de Gaulle, Strauss-Kahn
guette en coulisse, et se prépare
à défier la terne administration
Sarkozy à l'occasion des prési-
dentielles de 2012. Un mauvais
score lors d'élections de mi-man-
dat où la participation est faible
ne constitue pas nécessairement
un indicateur fiable du résultat de
futurs scrutins nationaux. Mais
Sarkozy a perdu son invincibilité,
et pour les socialistes français,
c'est peut-être ce qui suffira à
faire la différence.

La vogue de la «phone-thérapie»
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en crise aiguë, mais sommes davantage
contactés par des personnes qui traînent
un mal-être diffus depuis longtemps et sou-
haitent travailler avec un psy régulier." Pour
environ 5 000 appels par an, Alain Siciliano
comptabilise 500 patients : "1/3 appellent
5 à 8 fois seulement, 1/3 appellent 20 fois
et 1/3 appellent régulièrement 1 à 2 fois
par semaine." Le rythme "1 à 2 fois par se-
maine", à raison de 45 minutes d'entretien,
est évidemment celui qui permet d'affirmer
que le service est devenu thérapie. Le tarif
aussi, environ 60 euros la séance.
   Mais c'est sans comptabiliser tous les
conforts qu'il permet au patient : pas de
frais de transport, pas de perte de temps
en trajets, coût des appels de moins en
moins élevé grâce aux lignes téléphoniques
via Internet... Mireille, qui vit dans un petit
village du Vaucluse et suit une thérapie en
ligne depuis trois ans, n'y voit que des avan-

dérique Buissou, psychologue clinicienne
qui offre ses services sur Internet. Et ce
qui est formidable c'est que cette nouvelle
catégorie de patients n'avait jusque-là
aucune habitude de demander de l'aide..."
   Pour cette clinicienne installée dans la
région de Versailles, et qui ne reçoit plus
en cabinet, les thérapies par téléphone per-
mettent un travail au long cours de quali-
té. "J'ai gardé mon cadre théorique : j'écou-
te et j'aide le patient à laisser émerger son
désir profond, à trouver ses propres res-
sources et solutions. Je remarque aussi que
les patients en ligne, parce qu'ils se sen-
tent plus libres, font preuve d'une plus
grande maturité et autonomie. Ils sont ca-
pables de dire "j'arrête" et de poser la ques-
tion de la fin de la thérapie plus facilement."
   Est-ce parce que la conversation télépho-
nique oblige à plus de précision et d'affir-
mation dans l'expression de soi ? Julie, qui
a suivi une année de thérapie via ce dispo-
sitif, en est persuadée : "Je me suis trou-
vée à devoir m'expliquer totalement par la
parole, retrouvant je crois la fondation
même de la psychothérapie. C'est une vraie
discipline car on n'a rien d'autre auquel se
rattacher. Peu à peu, à travers la voix du
psy, une vraie relation s'établit."
   Après le simple téléphone se profilent
déjà de nouveaux supports pour les psy-
chologues : Twitter, applications pour
iPhone et bien sûr vidéos sur Internet.
On compte déjà quelques "cyberpsys"
prêts à travailler en face à face grâce
aux webcams. Leurs collègues en ligne
renâclent : "La vidéo ? Non ! Bien trop
gadget, assure Frédérique Buissou. Cela
renvoie au monde des loisirs, du specta-
cle. Et avec le nombre croissant de patients
déjà dépendants à l'informatique, ce se-
rait vraiment contre-indiqué ."

* Député travailliste et ancien
ministre des affaires européennes

du Royaume-Uni.

"

tages : "Je peux rester chez moi, me consa-
crer vraiment à l'entretien et éviter le qu'en-
dira-t-on encore si fort dans nos régions...
Si vous croisez quelqu'un dans la salle d'at-
tente d'un psychologue de la ville la plus
proche, les ragots vont bon train car la psy-
chothérapie est encore vue comme le trai-
tement d'une maladie mentale grave ."

CADRES HYPERACTIFS DÉBORDÉS
Les isolés, les habitants des régions
reculés, les expatriés, les femmes à
la maison obligées de s'occuper de

vieux parents ou de jeunes enfants forment
le gros des appelants. Mais plus récem-
ment, une nouvelle catégorie de patients
a émergé : les cadres hyperactifs débor-
dés par leur agenda surbooké et qui n'ont
pas de place pour un aller-retour "lieu de
travail-cabinet du psy" entre deux réunions.
"Ils appellent de leur bureau, raconte Fré-

Les offres
se sont
multipliées.
Quels sont leurs
réels apports ?
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Tous mes produits sont efficaces. Al-
lez demander à mes clients !",
s'enorgueillit le jeune homme qui

ne vend pas uniquement ces bêtes sus-
pendues. Jamal se convertit souvent en fkih
et prépare des mixtures magiques. "Votre
mari vous néglige ? Ne vous inquiétez pas
! Je vous trace tout de suite la voie du
bonheur", promet-il. Maitrisant quelques
recettes de sorcellerie, il mélange un zes-
te de miel, une cuillerée de peau de lézard
râpée, deux cheveux, quelques gouttes
d'encens… Il met le tout dans un tissu noir
sur lequel sont écrits des versets du coran
en blanc. "Cachez-le sous votre lit et je
donne ma main à couper si votre mari ne
vous revient pas plus amoureux que ja-
mais", insiste le fkih, sûr de lui. Prix du
service, fixé bien sûr à la tête du client :
120 dirhams. Dans une ambiance abraca-
dabrante où la lumière tamisée fait office
d'éclairage, le jeune homme vend ses bê-
tes et ses herbes tout en maniant l'art de…
l'escroquerie. Pourtant, ce fkih-herboriste
a toujours le vent en poupe, particulière-
ment avec les femmes.

LES INTELLECTUELS
Y PASSENT AUSSI
"Certains ont recours à la sorcellerie
pour expliquer des phénomènes étran-
ges ou pour tenter de remédier à des

pannes sexuelles ou des crises d'épilep-
sie", explique Mohcine Benyechou. Le psy-
chologue fait remarquer que ces recours
proviennent de la culture bédouine ances-
trale. Laquelle avait foi en les bienfaits de
la sorcellerie malgré tous les dangers qu'el-
le peut engendrer. "La magie retarde les
soins thérapeutiques. Les gens ne veulent
pas comprendre que des crises d'épilepsie
peuvent avoir lieu à cause d'une tumeur",
s'insurge le médecin. Pourtant, la magie
noire et autre pratiques de sorcellerie n'at-
tirent pas que les analphabètes et les moins
instruits. "J'ai des clients aisés dont le ni-
veau intellectuel est irréprochable mais qui
croient ne pouvoir avoir de succès que grâ-
ce à des talismans et des potions", confie
Jamal. Les philtres d'amour locaux et le
"viagra divin", entre autres, font partie des
must que la société marocaine a pris de-
puis la nuit des temps. Selon un sociolo-
gue, même le nec plus ultra et les puis-
sants de l'élite avaient leurs propres "fki-
hs". Il ajoute que la société marocaine est
connue mondialement grâce à ses voyants
et ses guérisseurs traditionnels malgré les
différentes mutations sociologiques que le
pays a connues. "Les dizaines de voyantes

Sorcellerie: escroquerie à la cervelle
de l'hyène

Lézards pendouillants, renards cramponnés, chauves-souris accrochées, serpents enroulés
et tortues clouées, la boutique de Jamal fourmille de cadavres d'animaux de différentes tailles.

Suspendus à la devanture de cette petite échoppe au quartier El Akkari à Rabat,
ces animaux sont largement réclamés et la demande dépasse amplement l'offre.

NourNourNourNourNoura mouniba mouniba mouniba mouniba mounib

qui pullulent depuis toujours à la célèbre
place Jamaâ Lefna à Marrakech prouvent
que la sorcellerie au Maroc n'est pas un
nouveau phénomène", fait remarquer le
sociologue. Mais comment ces vendeurs
de l'irrationnel font-ils fortune ? La répon-
se est simple : pouvoir, argent et puis
amour. Les femmes consultent souvent
pour des histoires de c?ur : se faire obéir
au doigt et à l'œil, séduire, se faire dési-
rer… Quant aux hommes, il s'agit souvent
pour eux de soigner des troubles sexuels :
manque d'envie sexuelle, absence d'érec-
tion… "Pensez-vous qu'une femme cultivée
circulant dans un 4x4 n'envouterait pas son
mari ? Ce n'est nullement question de
modernité mais la magie fait partie de no-
tre patrimoine", explique cet officier de
police qui a plusieurs "histoires véridiques"
à raconter à ce sujet. Il ajoute que si les
saints et les voyants du Maroc ont un franc
succès, les marabouts de France et les
charlatans des Etats-Unis ne sont pas en
reste… "Ils ont même des sites sur in-
ternet", ironiste-t-il. Au Maroc, "la ma-
gie de l'amour" rencontre un succès in-
comparable. Et il y est question de cer-
velle de l'hyène. Oui, nous expliquent
les "spécialistes", ce petit animal en voie
de disparition au Royaume est le seul à
pouvoir aider la femme à ne rien perdre
de sa séduction et surtout de son pouvoir
sur son ou ses hommes. Voilà pourquoi
cette fameuse cervelle est largement de-
mandée. Face à un boom pareil, le prix
d'une hyène dépasse l'entendement :
150.000 dirhams au bas mot. Quelques
grammes de cervelle sont vendus à partir
de 500 dirhams. Incroyable, mais vrai !

CE QU'EN DIT LA LOI
"Le législateur marocain a considéré
la sorcellerie comme une contraven-
tion sanctionnée d'une amende de 10

à 120 dirhams selon les articles 609 et 610
du code pénal", explique l'avocat Youssef
El Menaouar. En cas de décès suite à la
consommation d'un produit quelconque
décrit ou vendu par le sorcier, l'acte est
considéré comme étant un homicide vo-
lontaire. Faiblement incriminée par la jus-
tice, la sorcellerie vit encore son âge d'or.
Les empoisonnements dus aux herbes ve-
nimeuses et aux potions douteuses con-
coctées par les charlatans sont légion sans
que la justice ne bouge le petit doigt. "L'em-
poisonnement par des potions de sorcelle-
rie est rarement dénoncé parce que l'his-
toire se passe souvent dans le cadre fami-
lial", affirme l'officier. Il ajoute que dans
ce genre de délit, l'expertise est complexe
parce qu'il est souvent difficile d'évaluer le
danger de tel ou tel produit. "Comment
analyser le contenu de la potion alors qu'il
s'est déjà décomposé dans le ventre du
malade?", renchérit-il. C'est que les

moyens n'aident guère les autorités à tran-
cher dans ce genre d'affaires. "La société
marocaine s'est développée en conservant
bien des tabous. Une histoire d'inceste est
taboue, une histoire de pédophilie l'est
également, tout comme le viol… De peur
du scandale, les familles touchées n'osent
que rarement se présenter devant un tri-
bunal", constate le sociologue.
   La sorcellerie "consommée" provoque,
dans 95% des cas, des effets secondaires
permanents, particulièrement pour le sys-
tème digestif. Ils sont médicalement inex-
plicables mais les conséquences sont ra-
vageuses : brûlures, nausées, vomisse-
ments, plaies, eczémas, chutes de che-
veux, stérilité, impuissance, cancer, hémo-
philie, diabète, mort des reins ou des ovai-
res, eau dans les poumons…
   Preuve que la sorcellerie n'a pas de limi-
te, certains ont même recours au vol d'un
ou plusieurs organes d'un cadavre. Dans
ce cadre la pratique la plus fréquente res-
te la main du mort qui sert à mélanger la
semoule. Selon les "fkihs", cette pratique
est destinée aux femmes stériles qui veu-
lent absolument enfanter…

FKIHS, VOYANTS ET CHARLATANS
"Dans le sens premier du terme fkih,
il y a savant. On ne devrait pas appe-
ler ainsi le voyant, le sorcier et le char-

latan", explique Mohcine Benyechou. Mais
en s'aidant de son savoir, un "fkih" peut
puise certains "remèdes-miracles" du co-
ran. Entre talismans, encens et potions, il
"dépossède" des "djinns", dépanne les
troubles sexuels et prépare des remèdes
pour les histoires de cœur. Il s'agit sou-
vent d'une magie blanche où le "fkih" pro-
fite des croyances religieuses du client pour
lui soustraire le maximum d'argent. L'of-
frande qu'il exige consiste souvent en des
bougies, du lait, du henné ou des poulets
de couleur. Aâchoura et "lailat al kadr" (nuit
du destin) restent les moments propices
pour la pratique de la magie. En revanche,
les sorciers et les voyants manipulent da-
vantage les faibles d'esprit et utilisent
tant bien que mal leurs notions de sor-
cellerie pour plus d'escroquerie. Il s'agit
d'un pacte avec le diable, commente
l'une des victimes de ces pratiques. Se-
lon Jamal, différentes manières sont uti-
lisées pour se rapprocher de Satan et exi-
gent des fabrications de talismans ou de
gri-gri portant des formules d'incroyance.
Comme le fait d'écrire des versets du co-
ran avec un liquide impur comme le sper-
me ou le sang menstruel. Egalement, cer-
tains écrivent la "fatiha" à l'envers, boi-
vent du sang humain… Le guérisseur tra-
ditionnel ou "moul lbaraka", à l'instar d'un
certain guérisseur multifonction à Skhirat
qui a perdu de son aura après un succès
fou, est souvent un escroc déguisé.

"
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La "corruption discrète" constitue un
frein au développement en Afrique.
 C'est à cette conclusion qu'un rap-

port de la Banque mondiale, intitulé In-
dicateurs du développement en Afrique
2010 a abouti. En effet, la plupart des
études jusqu'ici réalisées sur la corrup-
tion ne se concentrent que sur les types
de corruption caractérisés par des échan-
ges d'argent sous la forme de pots-de-
vin versés aux personnalités politiques
influentes et aux fonctionnaires. Mais, le
rapport de la Banque mondiale dont il
est question ici, se concentre plutôt sur
la façon dont la corruption discrète con-
duit les populations à compter de moins
en moins sur les systèmes de prestation
de services, ce qui incite les familles à
s'en détourner. "La corruption discrète,
bien qu'elle soit d'une ampleur monétai-
re moindre que celle d'autres formes de
corruption, a néanmoins des conséquen-
ces particulièrement préjudiciables sur
les pauvres, qui sont vulnérables et très
dépendants des services publics pour
satisfaire leurs besoins les plus élémen-
taires", peut-on lire dans le texte.
   Shanta Devarajan, économiste en chef
de la Banque mondiale pour la Région
Afrique, soutient que "la corruption dis-
crète ne fait pas autant les grands titres
des journaux que les scandales de pots-
de-vin, mais elle a des effets aussi cor-
rosifs sur la société", signale-t-il. Avant
de poursuivre : "La lutte contre la cor-
ruption discrète exige de la détermina-
tion et de l'engagement de la part des
dirigeants et des institutions, comme en
matière de politiques, au niveau secto-
riel, et - surtout - une responsabilisation
accrue et la participation des citoyens".
   Toujours selon le communiqué de la
Banque mondiale, le rapport rassemble
des données et des études sur la cor-
ruption discrète dans les secteurs de la
santé, de l'éducation et de l'agriculture.
Et à ce titre, une étude de 2004 a mon-
tré qu'il était impossible de rencontrer
20 % des enseignants des écoles pri-
maires des zones rurales de l'ouest du
Kenya durant les heures de classe, tan-
dis qu'en Ouganda deux enquêtes ont
établi des taux d'absentéisme de 27 %
en 2002 et de 20 % en 2007 parmi les
enseignants. De plus, le texte rensei-
gne qu'en raison de la faiblesse des
contrôles exercés au niveau de la pro-
duction et de la vente en gros, '43 %
des engrais analysés vendus en Afri-
que de l'Ouest dans les années 90 ne
contenaient pas les substances nutri-
tives escomptées, ce qui les privait
quasiment de toute efficacité. En outre,
le rapport indique que durant les années
90 plus de 50 % des médicaments ven-
dus dans les pharmacies du Nigeria
étaient des contrefaçons.
   Cependant, selon les auteurs du rap-
port, un des aspects les plus préjudicia-
bles de la corruption discrète est que
cette pratique peut avoir des conséquen-
ces à long terme. "Un enfant qui ne re-
çoit pas d'éducation adéquate en raison
de l'absentéisme des enseignants souf-
frira d'un manque de capacités cogniti-
ves et d'une mauvaise santé à l'âge adul-
te. L'absence de médicaments et de
médecins peut entraîner des décès dus
au paludisme et à d'autres maladies. Les
agriculteurs à qui l'on a vendu des en-
grais adultérés peuvent décider de re-
noncer complètement à l'utilisation d'en-
grais et se contenter d'une agriculture à
faible rendement", signale le document.

Afrique :
les petits abus
font les grands

déshérités
Les incivilités et l'absentéisme

des fonctionnaires
sont différentes facettes
de la corruption discrète
dénoncée par la Banque

mondiale et dont
les conséquences sont très
lourdes pour la population.
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Le personnel de l’établisse-
ment hospitalier spéciali-

sé de pédiatrie de Canastel a
observé hier entre midi et 13
heures un sit-in pour dénon-
cer une tentative de harcèle-
ment sexuel perpétré contre
une de leur collègue.
  Selon un responsable syndi-
cal UGTA, le fait s’est produit
mardi par un fonctionnaire
faisant mission d’inspecteur
auprès de l’établissement et
ayant bénéficié d’un logement
de fonction. L’auteur aurait,
selon notre source, demandé
à ce qu’on lui affecte une fem-
me de ménage pour le net-

J. Boukraâ

Une délégation composée de quatre
représentants de l’Unicef séjourne

depuis mardi à Oran dans le cadre d’une
visite de travail. Cette délégation, con-
duite par M.Fontaine, chef de la déléga-
tion, et chargée du suivi des projets cha-
peautés par l’Unicef dans les secteurs de
la santé, l’eau, l’enfance et le mouvement
associatif, s’est rendue, hier matin, à la
médiathèque d’Oran où se tiennent les
portes ouvertes organisées par la direc-
tion de la santé et de la population de la
wilaya d’Oran à l’occasion de la Jour-
née mondiale de la santé qui coïncide
avec le 7 avril de chaque année. Les
représentants de l’Unicef se sont en-
tretenus avec les directeurs de la san-
té et de l’action sociale présents au
salon, avant de visiter les stands. La
délégation a saisi cette occasion pour

Mokhtaria Bensaâd

Il s’agit de dossiers contraires à l’article 8 définissant les
conditions de candidature et qui stipule clairement qu’aucu-
 ne condamnation ne doit figurer dans les dossiers des inté-

ressés. Parmi les motifs des rejets, des condamnations pour
certains candidats dans le secteur de leur activité et aussi le
dépôt de chèques sans provision pour d’autres. Après finali-
sation de l’opération de dépôt et étude des dossiers, les
portes sont ouvertes pour les recours dont la date limite a
été arrêtée pour le 13 avril, deux jours avant les élections
du 15 avril. Cette date marque aussi la réunion de la com-
mission pour examens des recours et enfin clôture définiti-
ve de la liste des candidats. Lors d’une rencontre organi-
sée, hier, à la CCIO, les membres de la commission avec à
leur tête son président ont expliqué le déroulement des
élections le jour «j» et présenté aux candidats présents le
bilan du travail effectué jusqu’à présent.
  Pour une assemblée générale qui doit comporter 27 mem-
bres dont 7 sièges pour l’industrie, 10 pour le commerce,
6 pour le service et 4 pour le BTPH, 51 dossiers ont été
retenus. Par secteur d’activité, l’on enregistre 14 dossiers
déposés pour l’industrie avec 9 conformes et 5 rejets.
   L’activité commerce compte 25 dossiers, 17 retenus et 8
rejetés. L’activité service enregistre 20 dossiers, 15 accep-
tés et 5 rejetés et, enfin, le BTPH, il compte 14 dossiers,
10 conformes et 4 rejetés.
  Concernant le déroulement du vote, il sera à bulletins
secrets avec un maximum de 12 voix pour chaque candi-
dat. Ce nombre de voix est calculé sur la base du nombre
de salariés déclarés pour chaque entreprise. Selon le barè-
me communiqué, de 1 à 9 salariés, le candidat a droit à 1
voix, de 10 à 50, 2 voix, de 51 à 100, 3 voix, de 101 à

Une journée d’études sur la
gestion des établisse-

ments touristiques a été ani-
mée mardi à Oran par des
spécialistes de l’EDSI, une so-
ciété spécialisée dans l’étude
et le développement des sys-
tèmes informatiques. Organi-
sée dans le cadre du dévelop-
pement de la qualité tourisme,
cette journée a été mise à pro-

K. Assia

Une quantité de 40 tonnes
de cocktails de fruits et 39

tonnes de salades de fruits im-
portée de Chine vient d’être
refoulée vers le pays expédi-
teur, a-t-on appris, hier, de
sources portuaires. Cette opé-
ration, qui s’inscrit dans le ca-
dre du contrôle de la qualité
et de la conformité des pro-
duits importés, a permis aux
inspecteurs de relever certai-
nes anomalies liées au poids
de la cargaison pour le cas des
40 tonnes de cocktails de
fruits. Pour nos interlocuteurs,
il s’agit d’un déficit de poids
car les analyses effectuées
dans ce cadre ont révélé que
le poids mentionné sur les
bouteilles de jus ne corres-
pondait pas au poids réel du
produit. Une décision de re-
foulement a été ainsi adres-
sée à l’ensemble des servi-
ces portuaires pour interdire
d’accès cette marchandise
non conforme.
  Toujours dans le cadre de ce

Près de 80 tonnes
de jus de fruits

refoulées
contrôle, les inspecteurs de la
qualité ont procédé au refou-
lement de 39 tonnes de sala-
des de fruits importées du
même pays, et ce pour non-
conformité du produit. En ef-
fet, le contrôle effectué a ré-
vélé que les emballages pré-
sentaient de la rouille, ce qui
représente un véritable dan-
ger pour la santé des consom-
mateurs. Partant de ce fait et
conformément au décret rela-
tif à la conformité des pro-
duits, les deux importations
ont été frappées d’un refus
d’admission sur l’ensemble du
territoire national. La semai-
ne dernière, 14 tonnes de col-
le ont été refoulées pour ab-
sence de mentions obligatoi-
res en langue nationale. En
2009, les services du commer-
ce ont procédé au refoule-
ment du port d’Oran de 7.229
tonnes de produits et 14.273
dossiers d’admission ont été
également traités. Parmi ces
dossiers, l’on signale les pro-
duits industriels avec une ad-
mission de 11.195 dossiers.

Harcèlement sexuel

Le personnel de l’EHS
Canastel proteste

toyage de son appartement et
une fois sur les lieux, il aurait
tenté de harceler la femme de
ménage. Cette dernière a dé-
posé plainte auprès de la sû-
reté urbaine de Canastel.
   L’action de protestation
menée par le personnel avait
pour objectif d’interpeller
l’administration de l’EHS
pour prendre les mesures qui
s’imposent pour que de tels
agissements ne se reprodui-
sent plus dans un établisse-
ment censé également ac-
cueillir des mères de mala-
des en tant que gardes.

                       S. C.

Plus de 28.000 accidents
domestiques en 2009

Quelque 28.229 cas d’ac-
cidents domestiques ont-

été enregistrés en 2009 au ni-
veau de la wilaya d’Oran im-
pliquant des enfants âgés en-
tre zéro et 15 ans, a-t-on ap-
pris mardi de la direction de
santé et de la population
(DSP). Les chutes, les brûlu-
res et les blessures sont en tête

de liste des accidents domes-
tiques, avec respectivement
46 pour cent, 14 pour cent et
8 pour  cent, suivies de 1 pour
cent de cas pour les ingestions
de produits toxiques et de 1
pour cent pour l’ingestion de
produits caustiques, a indiqué
un cadre du bureau de la pré-
vention de cette direction.

Pour une meilleure gestion
des établissements

touristiques
fit par une vingtaine de parti-
cipants parmi les hôteliers et
agences de voyages pour par-
ler des outils permettant une
meilleure maîtrise de gestion
des structures, une facilitation
des opérations quotidiennes
(édition des factures, remise
des chèques, réservations,
plannings) ainsi que la gestion
des comptes de l’hôtel.

Elections à la chambre de commerce

22 candidatures rejetées

Journée mondiale de la santé

Une délégation de l’Unicef à Oran

Il faut retirer d’abord les formu-
laires. Ce n’est pas un problè-
me, car ces documents sont dis-
ponibles même sur Internet.

Sauf que je n’ai pas Internet et que
je suis obligé de me taper la chaîne
si l’idée me prenait de faire mon
passeport. Comme je n’en ai pas
besoin, le problème est résolu. Moi
quand je veux sortir, c’est plus sim-
ple, j’ai un autre passeport qui me
permet de sortir de ma tête. Mais je
pense à ce jeune qui doit impérati-
vement partir pour des soins ou
autres affaires à l’étranger. Il doit
remplir douze documents. Six en
français et six en arabe. Et si par
malheur sa carte nationale d’identi-
té est périmée, il doit refaire le même
dossier. Un dossier pour le passe-
port biométrique, un autre identique
pour la carte biométrique.
  Chkoun emmouk, sa taille de poi-
trine, chkoun bouk, sa taille. Des dé-
tails de taille sur tes géniteurs. Me-
laprès, ouine tu as fait ton service
national, avec qui ? Tu dois te rap-
peler d’au moins une personne de
ta promotion. Ouine tu as fait tes

Par El-Guellil

Est-ce que toi,
c’est toi?

études, avec qui ? Quand cela re-
monte à loin,  je ne vous dis pas la

mémoire meskina. Déjà que pour
nous autres on arrive à peine de
nous rappeler du dîner de la veille,
tant il était insignifiant… « Quand
on n’arrive pas à dîner décemment
à quoi bon demander un passe-
port ? » Oui mais et la carte d’iden-
tité ? Faut bien qu’ils votent les
« ventres creux ».
  Mais voilà qu’une page de ce dos-
sier est réservée aux déclarations du
répondant. C’est quoi un répon-
dant ? C’est la personne qui confir-
me votre identité et qui vous con-
naît depuis au moins 2 années. C’est
ce témoin qui doit confirmer que
vous c’est vraiment vous. Car les
papiers de l’état civil ne suffisent pas
à prouver que vous c’est vous !
  Un drôle de commerce va se déve-
lopper. Vous le devinez… Mais cela
prouve une chose. C’est que l’admi-
nistration est tellement gangrenée…
Une question pourtant nous triture.
Et ceux qui depuis des ans circulent
avec le passeport « rouge » et la
carte d’identité française n’utilisant
nos documents nationaux que lors-
qu’il y a intérêt.

dévoiler les détails du projet de parte-
nariat entre l’Unicef et l’hôtel Sheraton
pour la création d’un fonds de soutien.
La délégation devrait quitter aujourd’hui
Oran pour se rendre à Béjaïa, Ghardaïa,
Timimoun et Tamanrasset.
   En effet, la Journée mondiale de la san-
té a été célébrée cette année sous le thè-
me «urbanisation et santé» avec pour slo-
gan «1.000 villes, 1.000 vies». Le thème
«urbanisation et santé» a été retenu pour
cette année en raison des effets induits
par la croissance rapide des populations
urbaines qui seront à l’origine des plus
importants problèmes de santé dans le
monde au 21e siècle.
   Des portes ouvertes ont été organisées
à cet effet par la DSP d’Oran en collabo-
ration avec la direction de l’action socia-
le. Cette manifestation, qui s’étalera jus-
qu’au 12 du mois en cours, a vu la parti-
cipation de l’ensemble des établisse-

ments de santé de la wilaya. L’occasion
était de sensibiliser les visiteurs du salon
sur les dangers de certaines maladies
liées au thème retenu par l’OMS, le sida,
la toxicomanie, le tabagisme, les zoono-
ses, les cancers, la tuberculose, les MTH,
les infections respiratoires, etc.
  De son côté, la direction de l’action so-
ciale a présenté les différentes actions
liées à la prise en charge des catégories
particulières, les cellules de proximi-
té, les actions de développement ini-
tiées par l’agence de développement
social, le Samu Social, le service d’ob-
servation et d’éducation en milieu
ouvert… D’autres stands ont été ré-
servés au mouvement associatif et à
la société de l’eau et de l’assainisse-
ment d’Oran (SEOR). Dans le même
cadre, des journées scientifiques sur
le cancer du col utérin sont organisées
depuis hier à l’EHU.

Des 73 dossiers de candidatures
déposés pour les élections de la

chambre de commerce et d’industrie
de l’Oranie, 22 ont été rejetés

par la commission de préparation
de ces élections.

200, 4 voix, de 201 à 300, 5 voix, de 301 à 500, 6 voix
et de 501à 1.000, 7 voix.
   Les électeurs doivent voter, chacun pour l’activité enregis-
trée dans le registre du commerce. Les procurations sont ac-
ceptées à condition d’une seule pour chaque électeur.
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Abbad Miloud

Il a été présenté un  historique de la
production depuis la mise en ser-
vice de la première ligne qui remon-

te à l’année 1978. La deuxième ligne
a été mise en service en 1980.
   L’examen de cet historique montre
que la production est en nette amé-
lioration depuis l’année 2003. Les ré-
sultats obtenus durant les exercices
2003, 2004 et 2005 sont respective-
ment de 1.015.000 de tonnes,
1.820.000 de tonnes et 2.090.000 de
tonnes. La comparaison des exercices
2003 et 2005 montre que la produc-
tion a plus que doublé (+1.075.000
tonnes). La production de l’année
2009 a atteint 2.400.000 tonnes et a
été légèrement dépassée par rap-
por t à la prévision budgétaire
(100,16%). L’entreprise s’est enga-
gée à réaliser une 3e ligne de pro-
duction d’une capacité de 6.000
tonnes de clinker par jour, ce qui por-
tera la production annuelle à
4.000.000 de tonnes de ciment.
   Les deux responsables ont fourni
des explications concrètes sur l’évolu-
tion positive de la production. Deux
facteurs ont concouru au dépassement

Plusieurs structures sont en réa-
lisation dans la daïra de Og-

gaz, située à plus de 70 km du
chef-lieu de wilaya de Mascara, a-
t-on appris mardi auprès de la
wilaya. Parmi les projets impor-
tants en cours de réalisation dans
la région, figure une polyclinique
au douar Rhamna (800 habi-
tants), relevant de la commune de
Alaïmia, laquelle est susceptible
de booster les prestations médi-
cales, épargnant ainsi aux habi-
tants locaux des déplacements
vers la commune de Béthioua li-
mitrophe (Oran) pour recevoir des
soins, a indiqué le chargé de l’in-
formation au niveau de la wilaya.
     Il est attendu la réception de
cette infrastructure, qui a coûté un
montant de 3,6 millions de dinars,
au mois de juin prochain, a-t-il dit,
soulignant que ces structures sont
à même d’aider à soulager les po-
pulations des zones éloignées
dans différents domaines et
améliorer leur cadre de vie. A
noter que le village Klanza, de
1.600 habitants, dans la commu-
ne de Ras El-Aïn Amirouche, a bé-
néficié d’une polyclinique similai-
re, entrée en service en mars
dernier après son équipement
en moyens nécessaires de radio-
logie, de services de pédiatrie,
de chirurgie dentaire et obstétri-
que. Elle peut accueillir des pa-
tients des centres ruraux avoisi-
nants tels que les douars Ouled
M’hamed et Karoun.
     La salle de soins de la com-
mune mère fait l’objet d’une opé-
ration d’extension et d’équipe-
ment. Elle enregistre un taux
d’avancement des travaux de plus
de 70 pour cent. Les travaux de
réalisation du siège de sûreté de
daïra de Oggaz, qui comprend les
communes de Oggaz, Alaïmia,
Ras El-Aïn Amirouche, pour une
population de 27.300 âmes, ont

Abbad Miloud

Louail El-Hadi, procureur géné-
ral adjoint, lors d’une conféren-

ce de presse qu’il a animée ce mar-
di, a communiqué les décisions
rendues concernant la 1ère session
criminelle, ainsi que le nombre de
personnes concernées pour cha-
que cas et qui sont les suivants : 2
à la peine capitale, 6 à la perpétui-
té, 49 à la réclusion criminelle,
c’est-à-dire une période d’empri-
sonnement variant entre 5 et 20
ans, 49 autres à l’emprisonnement
ferme, 13 à l’emprisonnement
avec sursis et 89 acquittées.
  L’orateur a précisé que sur les
113 affaires inscrites à l’ordre du
jour, les magistrats ont statué sur
101 affaires, soit un taux de
99,87%. Les 12 autres affaires
ont été renvoyées. Pour rappel,
la session citée s’est déroulée
lors de la période allant du 17
janvier au 29 mars 2010.

Belhadri Boualem

Quand l’animateur et le facilitateur
accordent leurs violons, se con-

certent au préalable, priorisent les ac-
tions à entreprendre et s’intéressent
aux avis et propositions des porteurs
de projets, le programme de proxi-
mité de développement rural intégré
(PPDRI) trouve du répondant de la
part des structures chargées de sa
mise en œuvre, de son accompagne-
ment et de sa conduite à bon quai.
      Le cas de la localité de Hmaïna,
dans la commune de Oued Berkèche,
est l’un des exemples qu’il faut citer
et à considérer comme opération pi-
lote à travers la wilaya de Aïn Témou-
chent. C’est ce qu’on a pu tirer de la

Il a fallu une bonne semaine pour
connaître les tenants et aboutis-

sants d’un crime survenu, très tôt,
le matin du lundi 29 mars 2010, sur
la RN 2, à la sortie Est de la ville
d’El-Amria. La dépouille mortelle a
été déchiquetée en lambeaux, cité
le communiqué du groupement de
la gendarmerie.
     L’urgence dans une affaire de cette
nature est l’identification de la victi-
me. Les recoupements des informa-
tions, appuyées par des faits et indi-
ces matériels, ont conclu que le corps

Ali Kherbache

Finalement, le bon sens a pré-
valu et l’intérêt du citoyen l’a-

emporté sur les desseins occultes
de quelques zélés qui n’ont d’yeux
que pour le subjectif.
   En effet, le wali par intérim et
le président de l’APC, accompa-
gnés des autorités, ont inauguré
ce mercredi matin le manège du
sieur Chohra, sis dans le jardin
public de la cité Riadh.
  «Le Quotidien d’Oran» s’est fait
l’écho des préoccupations de la
population en assistant à la con-

CHLEF
Ouverture de la session

criminelle dimanche
     Puis il a annoncé que la deuxiè-
me session criminelle de l’exercice
en cours sera ouverte à compter
du 11 avril. Elle prendra fin le 24
mai après épuisement de toutes les
affaires inscrites à l’ordre du jour
et dont le nombre s’élève à 73.
Parmi ces affaires, figurent onze
liées au terrorisme, sept aux ho-
micides, neuf à la falsification de
documents officiels, quatorze aux
vols qualifiés, onze aux agressions
sexuelles commises avec violence.
Les autres sont liées à la commer-
cialisation et la consommation de
drogue, le trafic d’armes et les
coups et blessures ayant entraîné
une incapacité permanente.
   L’orateur a précisé que toutes
les dispositions jugées nécessai-
res ont été prises, à l’image des
moyens matériels et humains qui
ont été mobilisés pour que la
session se déroule dans des con-
ditions normales, comme ce fut
le cas pour la première.

SAÏDA
Le manège tournera…

férence de presse donnée par
l’investisseur, convoité par des
wilayas voisines.
     Mieux encore,  le wali intéri-
maire a donné sur place des ins-
tructions pour l’aménagement de
l’espace vacant qui fait face au
jardin en parking de véhicules
«qui sera géré par des handica-
pés»,  insistera M. Derfouf.
     Les enfants scolarisés invités à
l’occasion furent les premiers à
goûter le plaisir du jeu et des at-
tractions en grandeur nature. «Un
plus pour la ville des Eaux», qui
en redemande d’autres.

MASCARA
Des projets pour Oggaz

été achevés, sachant que le coût
du projet a été estimé à 77 mil-
lions de dinars avec la construc-
tion de huit logements d’astrein-
te et un foyer. La livraison du
nouveau siège de la daïra est at-
tendue pour le mois de septem-
bre prochain.
     Compte tenu de sa vocation
rurale, Oggaz a bénéficié d’un
quota important d’habitations
rurales ayant dépassé 500 uni-
tés, dont plus de 95 pour cent
ont été distribuées à leurs béné-
ficiaires à travers les sept sites de
la région, qui a connu, ces der-
nières années, le retour massif des
populations à leurs terres d’origi-
ne pour reprendre leurs activités
agricoles et d’élevage.
     Dans le cadre de l’amélioration
des conditions de vie des popula-
tions, une enveloppe financière de
l’ordre de 148 millions de dinars
a été affectée pour les communes
de cette daïra au titre du quin-
quennat 2005/2009, pour les
opérations d’amélioration urbai-
ne, de voirie, de renforcement de
l’éclairage public, des réseaux
d’AEP et d’assainissement. Le
taux d’avancement des travaux de
construction de 20 logements so-
ciaux locatifs dans la commune de
Oggaz, dans le cadre du program-
me de la résorption de l’habitat
précaire, a atteint 80 pour cent,
et les travaux de construction de
10 autres unités sont presque
achevés au titre du même pro-
gramme dans la commune de
Alaïmia. Par ailleurs, un montant
de 6 millions de dinars a été dé-
gagé, selon le chargé d’informa-
tion de la wilaya de Mascara, pour
la réhabilitation de la route reliant
douar El-Melh à la commune de
Alaïmia, en plus de deux chemins
vicinaux reliant douar Menasria à
la même commune, pour un coût
de 13 millions de dinars.

OUED SLY
La cimenterie augmente

sa production

des prévisions et à une meilleure qua-
lité du produit : le programme de ré-
habilitation et celui de la formation.
      Ce programme s’est caractérisé
par trois dotations : une salle de con-
trôle complètement modernisée et
équipée d’automates programmables,
de scanners de surveillance des fours,
d’analyseurs de gaz et d’autres maté-
riels à la pointe de la technologie, of-
frant une conduite et un contrôle
parfaits des équipements de pro-
duction. En plus, la rénovation de
deux fours dont les travaux ont été
achevés pour l’un en mai 2003 et
l’autre en avril 2004, et enfin l’opé-
ration la plus importante : deux tours
de préchauffage à haut rendement
et de technologie récente.
   Concernant le deuxième facteur
qui est la formation, les responsa-
bles ont souligné qu’il a été minu-
tieusement étudié et, en conséquen-
ce, il a reflété les besoins réels en
formation de l’entreprise.
   Pour le volet qualité du produit, il
y a lieu de préciser aussi l’existence
d’un laboratoire doté d’un équipe-
ment et d’un matériel technique-
ment sophistiqués, permettant un
contrôle quotidien du ciment. Il est

à souligner que les échantillons d’ana-
lyse sont conservés pendant une pé-
riode de trois mois, pour le cas de ré-
clamation des clients.
   La cimenterie a bénéficié d’une cer-
tification ISO 9001/2001 française
le mois d’avril 2003, puis renouvelée
en 2006 et 2009. Le mois de juin de
l’exercice en cours, le renouvellement
se fera selon la norme 9001/2008.
    Pour améliorer l’aspect environne-
mental, l’entreprise a procédé l’année
passée au remplacement de deux élec-
trofiltres en filtres à manches dans la
zone de broyage du ciment, alors
qu’un troisième le sera le mois de dé-
cembre prochain.
   La cimenterie approvisionne les cinq
wilayas limitrophes et également
d’autres clients du territoire national
tels ceux d’Alger, d’Oran…  L’effectif
total de l’entreprise s’élève au
31.12.2009 à 1.082 travailleurs, aux-
quels viennent s’ajouter environ
30.000 emplois indirects.
   Les responsables de l’entreprise
semblent déterminés à gagner le pari
qui consiste à augmenter davantage
une production de qualité et égale-
ment une conciliation de cette produc-
tion avec l’environnement.

OUED BERKÈCHE
L’agriculture et les porteurs de projet

lecture des propos du maire de la dite
localité dont les citoyens s’intéressent
en premier à l’élevage ovin et bovin.
Cette pratique a eu un ancrage dans
la région de Oued Berkèche et est
transmise d’une génération à l’autre.
     S’adressant au wali, le conserva-
teur des forêts de la wilaya a cité éga-
lement le PPDRI de Meftah, dans la
commune de Tamzoura, qui a con-
nu un taux de réussite appréciable
par rapport aux objectifs fixés. Ce-
pendant à Oued Berkèche, les por-
teurs de projets ont souhaité voir se
réaliser un marché à bestiaux. La
proposition a été reformulée par le
P/APC et le chef de daïra. Le wali,
M. Mohamed Bouderbali, a trouvé
l’idée intéressante et du domaine du

possible pour la concrétiser du fait
que l’assiette foncière est disponi-
ble (5 à 6 ha, selon le maire). Le
choix du site cadre bien avec la na-
ture de la région, devenue à voca-
tion d’élevage,  et qui s’étend sur
une bonne partie de la wilaya de
Sidi Bel-Abbès.
     Voulant savoir si l’APC de Oued
Berkèche est en mesure de participer
au financement du souk hebdomadai-
re à bestiaux, le wali a été informé
que la commune est une collectivité
pauvre, dont le budget est tout le
temps doté de subventions du FCCL.
Le DPAT, appelé à se prononcer sur
la possibilité de financer le projet, n’a
pas écarté d’étudier la question avant
de donner une réponse.

EL-AMRIA
Une dépouille déchiquetée identifiée

a été fracassé par un véhicule. Les
informations de la découverte d’une
dépouille mortelle ont vite circulé et
ont fait le tour au niveau de la région
d’Oran. Il s’agit de M.N., âgé de 40
ans, qui a été vu deux jours avant à
Boutlélis en compagnie de A.M.M.
(39 ans), un repris de justice. S’adon-
nant à une beuverie, la victime et
A.M.M., qui ont consommé toutes
leurs économies du jour, ne pouvant
donc  louer un taxi ou un clandestin,
ont décidé de prendre la route à pied
à une heure tardive de la nuit. La

mère de tous les vices a fait ses effets
et pendant qu’ils marchaient, A.M.M,
probablement inconscient, a poussé
M.N. qui est resté couché sur la chaus-
sée. L’irréparable arriva et l’homme
fut alors renversé et blessé  mortelle-
ment par un véhicule qui l’a rendu
méconnaissable. L’auteur, c’est-à-dire
le chauffeur, n’a pas été identifié. Le
mis en cause, A.M.M., a été entendu
par le magistrat de compétence
auprès du tribunal d’El-Amria, qui l’a
placé sous mandat de dépôt.

B. B.

Une journée d’information a été organisée, cette semaine, à la direction
de la cimenterie de Oued Sly. Elle a été animée par le président

du conseil d’administration et le PDG de l’entreprise.

Le Quotidien d'Oran
Jeudi 08 avril 2010
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La mise en oeuvre des différents
programmes de développe-
 ment agricole et de disposi-

tifs de soutien aux agriculteurs a
donné des résultats «encourageants»
en 2009, dans la wilaya de Blida,
dépassant  largement les objectifs
fixés par le contrat de performance,
a-t-on estimé à la direction des ser-
vices agricoles (DSA). A titre
d’exemple, la filière lait a enregistré
un accroissement dans la production
avec des investissements ciblés dans
le secteur de l’agroalimentaire attei-
gnant, en 2009, 47 millions de litres
de lait alors que les objectifs du  con-
trat de performance tablaient pour
la même période sur une production
de  44,618 millions de litres, au mo-
ment où la collecte a atteint 23 mil-
lions de  litres contre 17 millions de
litres. Ce volume de lait collecté re-
présente un taux de 57%, ce qui
dépasse  de loin la moyenne annuel-
le nationale qui est de 12%, un ré-
sultat que les responsables  de la
direction des services agricoles qua-
lifient «d’encourageant». L’année
dernière, la production de lait cru a
atteint 45 millions de  litres, dont 40
millions de litres de lait de vache,
contre à peine 25 à 30  millions de
litres en 2000.  Ces objectifs ont été
atteints grâce à la disponibilité de
fourrages,  favorisée par les bonnes
conditions climatiques, ainsi qu’aux
efforts consentis  par l’Etat pour le
développement de la filière, surtout
que le soutien du litre  de lait est fixé
à 12 DA actuellement contre 7 DA
par le passé. Le prix du litre  de lait
collecté a atteint, quant à lui, 6 DA.
S’agissant du nombre d’investisseurs
dans la filière, celui-ci est estimé  à
700, dont 450 ont adhéré au dispo-
sitif de soutien visant le développe-
ment  de la filière lait et l’améliora-
tion des taux de production et de
collecte de  lait cru.
  Pour atteindre les objectifs fixés
pour l’année en cours (46.560 mil-
lions  de litres et une collecte de 19
millions de litres), les responsables
du secteur  mettent l’accent sur l’or-
ganisation de campagnes de sensi-
bilisation en direction  des éleveurs
de bovins afin de les convaincre à
adhérer aux différents dispositifs  de
soutien qui s’inscrivent dans le ca-
dre du programme de modernisa-
tion des  systèmes de production et
des mesures initiées par l’Etat dans
le cadre des  programmes de proxi-
mité et de développement rural in-
tégré (PPDRI). En ce qui concerne

Tahar Mansour

La brigade de gendarmerie
 de Bougara vient de réus-

sir un joli coup en arrêtant un
dealer qui, ne se suffisant plus
de kif traité, avait ramené de
l’héroïne pour la vendre aux
toxicomanes, surtout qu’il
opérait dans un endroit où il
y a beaucoup d’argent. En
effet, les gendarmes avaient
eu des informations sûres con-
cernant un individu qui com-
mercialise de la drogue au ni-
veau du marché de gros de
fruits et légumes de Bougara.
Il s’agissait d’une personne
originaire de l’ouest du pays
qui était venue pour travailler
en qualité de journalier mais
il s’est avéré que ce n’était
qu’une couverture pour une
autre activité beaucoup plus
lucrative. Aussitôt identifié, le
suspect fut mis sous surveillan-
ce ininterrompue pendant plu-
sieurs jours, ses allers et ve-
nues contrôlés ainsi que ses
rencontres. Cette filature don-
na finalement ses fruits puis-
qu’il fut arrêté en début de
semaine alors qu’il venait de
vendre de la drogue à quel-
ques accrocs. Comme il était
très prudent, il avait l’habitu-
de de diviser la quantité de
drogue qu’il avait en plusieurs
morceaux qu’il enterrait sous

Une dotation de près de
deux milliards de DA a

été dégagée pour le finance-
ment de plus de 50 projets
dont le lancement est  prévu
avant fin 2010 au profit du
secteur de la jeunesse et des
sports de Boumerdès,  a-t-
on appris lundi de son res-
ponsable. Parmi ces projets
susceptibles de vulgariser et
promouvoir la pratique spor-
tive dans la région, le DJS a
cité une salle de boxe à Bor-
dj Menail, deux  salles de
sport de 500 places chacune
à Naciria et Corso, et 21 sta-
des de proximité  pour les
sports collectifs au niveau
d’autant de localités de la wi-
laya. «La même période ver-
ra, également, le lancement
des travaux d’un complexe
sportif à Boumerdès, englo-
bant six terrains pour diffé-
rentes compétitions sporti-
ves,  dont le tennis», a ajouté
la même source en signalant
«un projet de pose de  tapis
synthétique au profit des sta-
des communaux de Baghlia et
Boumerdès, ainsi  qu’une pis-
cine de proximité pour Naci-
ria».  Cette année verra, aus-
si, le lancement des travaux
de réaménagement  et de ré-
habilitation de pas moins de
10 stades de la wilaya, qui bé-

Les régions des Hauts plateaux et
du Sud du pays  constituent une

«option stratégique de l’aménage-
ment du territoire et du développe-
ment  durable en Algérie à l’Hori-
zon 2030", a affirmé mardi à Ghar-
daïa le chef du  cabinet du ministère
de l’Aménagement du territoire, de
l’Environnement et  du Tourisme.  In-
tervenant en ouverture des ateliers
techniques «Prospectives» du sché-
ma  régional d’aménagement du ter-
ritoire (SRAT) région Sud-Est, M.
Benhadjoudja  a appelé les partici-
pants à contribuer à l’enrichissement
du rapport provisoire (phase I) por-
tant sur le bilan diagnostic, l’état des
lieux et l’analyse des tendances, afin,
a-t-il précisé, d’entamer la phase

terre en des endroits différents
connus de lui seul. Mais les
gendarmes avaient plus d’un
tour dans leur sac et ils utili-
sèrent le chien entraîné à dé-
tecter la drogue qui leur per-
mit de découvrir, à l’endroit
même où il se trouvait 12 g
de kif traité soigneusement
enterré. Mais c’est au mo-
ment de la fouille de la ba-
raque dans laquelle il passait
ses nuits que les gendarmes
découvrirent 27 g d’héroïne.
Ils saisirent aussi la somme
de 67000 DA qui provenait
de la vente de ce poison.
Présenté devant le parquet
de Boufarik avant-hier, B.
Kh. 38 ans a été placé sous
mandat de dépôt pour dé-
tention et commercialisation
de drogue. Il y a lieu de no-
ter que c’est la première fois
que de la drogue dure est
saisie en une semaine au ni-
veau de la wilaya de Blida.
Enfin, et pour rappel, c’est la
deuxième quantité d’héroïne
saisie en une semaine au ni-
veau de la wilaya après cel-
le de 25 g opérée la semai-
ne dernière en plein centre-
ville de Blida par les gendar-
mes. Là aussi, le dealer, un
homme âgé de 55 ans, a été
arrêté et présenté au parquet
de Blida qui l’a mis en déten-
tion préventive.

BOUGARA
Un trafiquant

de drogue sous
mandat de dépôt

BOUMERDÈS
La DJS met le paquet

néficieront  entre autres, de
nouveaux vestiaires, nou-
veaux gradins, de travaux
d’électrification  et autres.
  La même enveloppe finan-
cière, également, la réalisa-
tion de deux complexes  de
proximité à Keddara et Afir,
trois maisons de jeunes à
Baghlia, Boudouaou  et Beni
Amrane, deux camps de jeu-
nes à Zemmouri El Bahri et
Corso, et un Centre  de loi-
sirs scientifiques à Boumer-
dès, indique la même sour-
ce. Durant le premier trimes-
tre 2010, le secteur de la jeu-
nesse et des sports  a bénéfi-
cié de plusieurs projets d’im-
portance, parmi lesquels une
salle omnisports  et une pisci-
ne semi-olympique à Issers,
une salle omnisports à Baghlia
et pas  moins de 21 stades de
proximité, selon la DJS.
  Les responsables du secteur
s’attendent, au cours de cette
année, à  la réception de plu-
sieurs autres projets,  en
cours de concrétisation, dont
un  terrain de football en
gazon naturel au complexe
semi- olympique de Boumer-
dès, deux camps de jeunes
à Dellys et Cap Djinet, une
maison de jeunes à Ouled
Moussa  et une base d’acti-
vités marines à Cap Djinet.

BLIDA
A part les oranges…

les agrumes, la wilaya de Blida, rap-
pelle-t-on,  couvre 32% des besoins
du marché national avec une pro-
duction annuelle de  2.660.000
quintaux sur une superficie de
16.970 hectares représentant 69%
de la SAU. Cependant, la produc-
tion d’agrumes a connu, la saison
écoulée une baisse  sensible dans la
production qui a atteint 1.665.398
quintaux avec un rendement  moyen
de 146 quintaux à l’hectare.  Les
conditions climatiques défavorables
qui ont prévalu durant la période  de
la floraison (avril et mai) ont été à
l’origine des faibles rendements en-
registrés,  selon la DSA. Pour relan-
cer cette filière, la DSA prévoit la
plantation de 4.000 ha  à l’horizon
2014 pour remplacer les vieux ver-
gers, devenus improductifs, et
compte renforcer les différents dis-
positifs de soutien aux professionnels
de  la filière. En matière d’arboricul-
ture fruitière, les différents soutiens
décidés  au bénéfice des filières vé-
gétales ont permis un «net accrois-
sement» du potentiel  arboricole
dans la wilaya dont la production
couvre  près de 70% des besoins  du
marché national.  Selon les statisti-
ques de la DSA, la wilaya de Blida
dispose d’un potentiel arboricole
estimé à 12.109.695 arbres dont
6.836.045 oliviers, 2.103.430 plants
de vigne et 1.482.060 orangers.
Pour développer cette filière, la DSA
envisage de créer de nouveaux
parcs en bois au niveau des quatre

fermes pilotes dont elle dispose pour
produire  des plantes surveillées.  La
production de ces parcs pourrait at-
teindre 300.000 plants fruitiers et
1.150.000 plants de vigne, selon les
prévisions de cette direction. S’agis-
sant des grandes cultures, les objec-
tifs fixés par le contrat  de perfor-
mance ont été également dépassés,
avec une production de 163.102
quintaux de céréales, 703.190 quin-
taux de fourrages, 1.234.478 quin-
taux de produits maraîchers, 55.038
quintaux d’olives et 66.379 quintaux
de raisin.  Les services de la DSA
expliquent cette hausse de la produc-
tion par  les conditions climatiques
favorables, les opérations de valori-
sation de ces  filières et de sensibili-
sation des agriculteurs.
  Par ailleurs, le système de régula-
tion des produits agricoles de large
consommation (Syrpalac) a permis
le stockage de 42.965 quintaux de
pomme de terre, et d’absorber le sur-
plus de production pour protéger et
les producteurs  et le pouvoir d’achat
des consommateurs au moment où
le marché national a enregistré  une
rupture dans l’approvisionnement en
pomme de terre.  Grâce à la fertilité
de ses terres, aux riches potentialités
agricoles  et le «haut niveau» de pro-
fessionnalisme de ses agriculteurs, la
wilaya de Blida,  relève-t-on, joue un
rôle stratégique dans le renforcement
de la sécurité alimentaire  du pays et
contribue grandement à la croissan-
ce économique durable.

d’orientations générales du SRAT
Sud- Est. Cette rencontre permet,
selon un membre organisateur, de
compléter et  d’identifier les éléments
de prospective dans un cadre de
concertation avec l’ensemble des
acteurs et partenaires des wilayas du
Sud-Est (Ghardaïa, Biskra, Ouargla
et El Oued), afin de proposer des
projets et des actions permettant
d’élaborer un SRAT à l’horizon 2030
répondant aux ambitions de cette
zone du  pays.  La rencontre de deux
jours, consacrée à l’exposé du rap-
port provisoire du diagnostic du
SRAT Sud-Est élaboré par un grou-
pement d’études (URBACO-EDR),
a regroupé les membres des comi-
tés de suivi et de pilotage, des res-

ponsables et élus locaux, ainsi que
des universitaires et autres membres
d’associations professionnelles et
société civile des quatre wilayas pré-
citées. Des ateliers s’ar ticulant
autour des thématiques du déve-
loppement social  et humain, de la
ville, de l’urbanisme, du dévelop-
pement économique, des réseaux
de communication et transport, de
l’environnement et de la protection
du patrimoine  naturel, culturel et
touristique, ont été mis sur pied à
cette occasion pour  compléter et
préciser les informations re-
cueillies, afin de finaliser la phase
Diagnostic et d’engager le rapport
de prospective, objet de la phase
deux, a-t-on  signalé.

GHARDAIA
L’urbanisme, l’environnement et le transport
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A. Mallem.

Trente logements sociaux, du
type F2, construits dans la cité

Benchaoui, ont été attribués dans
l’après-midi de  mardi dernier, à
Hamma Bouziane. La cérémonie,
qui s’est déroulée au Centre cultu-
rel Loucif Messaoud, a été ouverte
officiellement, en présence du chef
de daïra et des membres de la com-
mission d’attribution et de la com-
mission de recours. Selon les infor-
mations livrées par les autorités, ces
logements étaient prêts depuis deux
années déjà, et leur attribution était
bloquée suite à des problèmes sou-
levés par nombre de contestataires
exclus des listes, car «ne répondant
pas aux critères réglementaires».
Aussi des enquêtes sociales ont été
faites parmi les quelque 6.OOO
postulants pour pouvoir dégager la
trentaine d’heureux bénéficiaires et,
enfin, du travail mené par la com-
mission de recours pour vérifier l’ap-
plication stricte de ces critères, no-
tamment ceux relatifs à la véritable
domiciliation des candidats, ce qui
a demandé du temps, et a abouti à
l’exclusion de plusieurs candidats.
Signalons à ce sujet, que la daïra
de Hamma Bouziane comprend, en
plus de la commune du chef-lieu de

A. El Abci

Selon le directeur des Services
d’hygiène et de l’assainisse-
ment de l’APC, M. Labani,

cette formule de concession s’ins-
crit dans le cadre de la politique des
collectivités locales, visant à céder
à des entreprises privées, un cer-
tain nombre de services publics,
dont les espaces verts.
   Ainsi, dans la présente étape, sont
mis en concession pour l’essentiel,
l’axe routier de l’aéroport depuis la
limite communale d’El Khroub jus-
qu’à Aïn El Bey, l’axe allant de la
cité de Zouaghi jusqu’à l’université
Mentouri, les espaces verts du bou-
levard Kerboua (El Mansourah),
ceux du boulevard de la Soumam,
ceux des allées Benboulaïd (centre-
ville), ceux de Sidi Mabrouk et les
plants se trouvant sur la RN 5, du
côté de Boussouf. «Cette formule
s’est, quelque peu,  imposée à nous,
en ce sens que les moyens humains
comme matériels de la commune
suffisent de moins en moins, pour
la préservation des plants mis en
terre sur le territoire sous notre com-
pétence», indique notre interlocu-
teur. En effet, en matière de créa-
tion d’espaces verts, la mairie n’est
plus le seul intervenant. Ainsi aussi
bien la direction de l’Urbanisme et

M. Abdelyakine

La Journée mondiale de la San-
té qui coïncide avec la journée

du 7 avril, a été célébrée, hier, à la
ville du Khroub, au niveau du Cen-
tre culturel M’hamed Yazid, en pré-
sence des autorités locales, des re-
présentants de la ville de Mulhou-
se (France), de l’association santé
et développement durable de ce
même pays, ainsi que les élus lo-
caux et les responsables de la San-
té, ceux de l’Urbanisme, des Trans-
ports, de l’Environnement et du
Logement. La manifestation a été
organisée par l’association «ville
santé» du Khroub, le laboratoire
«ville et santé» de l’université Men-
touri de Constantine, en collabo-
ration avec l’APC du Khroub, sous
le thème «Santé et Urbanisation».
   Donc c’est autour de cette thé-
matique ainsi que celle de l’expan-
sion rapide des villes, leur amélio-
ration et leur maîtrise afin de les
rendre agréables à vivre que les
conférenciers se sont relayés.
   Pour le professeur Abdelhamid
Aberkane, initiateur de l’associa-
tion «ville santé» du Khroub, «il y a
nécessité de dresser un inventaire
de toutes les actions menées de-
puis déjà 14 années d’activités de
l’association, d’en faire un bon dia-
gnostic pour apporter les correc-
tions nécessaires». De son côté
Mme A. Sabouroud, venue de
Rennes, et qui est présidente
de l’association «Santé et dévelop-
pement durable», dira «que le
mouvement «ville santé» a été créé
en 1986 par l’Organisation mon-
diale de la Santé (OMS), et cette
dernière considère que la plupart
des populations vivent dans la vil-
le, et celle-ci peut être un facteur
de bonne ou de mauvaise santé

A. C.

Mardi après-midi, aux envi-
rons de 16h, des prome-

neurs qui circulaient à proximité
du lieu-dit «El Merridj» ont décou-
vert un cadavre dans un grand
sachet en plastique jeté près d’une
rivière au bord de la route. Aler-
tés les services de la protection ci-
vile et ceux de la sécurité se sont
rapidement rendus sur les lieux.
   Selon les premières indications,

Deux sessionsDeux sessionsDeux sessionsDeux sessionsDeux sessions
ce mois à l’APWce mois à l’APWce mois à l’APWce mois à l’APWce mois à l’APW

   Deux sessions sont
prévues; en ce mois
d’avril, à l’Assemblée
populaire de wilaya. La
première, extraordinai-
re, aura lieu le 14 avril,
avec pour but la dési-
gnation du remplaçant
de l’élu RND qui a été
promu sénateur. La
deuxième, ordinaire est
programmée pour le 21
du même mois, et du-
rant laquelle, deux prin-
cipaux points seront
débattus. Le premier
est relatif aux bilans dé-
taillés des années 2009
et 2010, qui seront pré-
sentés par les différents
membres de l’exécutif
de la wilaya.
   Le deuxième concer-
ne la présentation par
le responsable de l’UR-
BACO de la première
phase du programme
de développement et
d’aménagement urbain
(PDAU), des commu-
nes de Constantine, El
Khroub, Aïn Smara et
Didouche Mourad, qui
sera communiqué.

 Tizi-Ouzou hôte Tizi-Ouzou hôte Tizi-Ouzou hôte Tizi-Ouzou hôte Tizi-Ouzou hôte
de Constantinede Constantinede Constantinede Constantinede Constantine

   Depuis avant-hier, la
«Ville des Genêts» est
l’hôte de la wilaya de
Constantine. Selon les
responsables de la Cul-
ture de Constantine, la
ville de Tizi-Ouzou sera
présente au Centre cul-
turel Mohamed El Aïd
El Khalifa, durant tou-
te une semaine.
   Des représentants de
cette ville animeront
des expositions sur l’art
kabyle, ses poteries, ses
peintures, ses dessins et
beaucoup de chants et
de musique locale. En-
fin, l’histoire de cette
ville sera évoquée par
des notables et des di-
gnitaires pour permet-
tre aux Constantinois
d’avoir une meilleure
idée sur cette ville.

TirageTirageTirageTirageTirage
au sort pourau sort pourau sort pourau sort pourau sort pour

les délocalisés deles délocalisés deles délocalisés deles délocalisés deles délocalisés de
l’avenuel’avenuel’avenuel’avenuel’avenue

de Roumaniede Roumaniede Roumaniede Roumaniede Roumanie
   Le tirage au sort pour
l’affectation des fa-
milles délocalisées du
quartier de l’avenue de
Roumanie, aura lieu,
aujourd’hui jeudi. Les
quelque 800 bénéficiai-
res sauront, enfin, ce
que le sort leur a réser-
vé, pour occuper un lo-
gement décent à la nou-
velle ville Ali Mendjeli.
Selon des informations
ce seront des logements
de types F2 et F3 qui
seront tirés au sort pour
attribution à chaque fa-
mille concernée.

         A. C.

A. E. A.

Un colloque national portant
sur «la méthodologie et exé-

gèse chez l’imam Abdelhamid Ben-
badis», sera organisé le 15 du mois
courant, à l’université islamique
Emir Abdelkader, à l’occasion de
«Youm El Ilm». Le programme de
cette rencontre, de dimension na-
tionale comprendra pas moins de
14 communications, qui seront
présentées par des personnalités
scientifiques spécialistes en la ma-
tière et enseignant dans plusieurs
universités du pays, à l’instar de
celle de Batna et d’El Oued notam-
ment. La problématique que s’as-
signe le colloque, est celle de réaf-
firmer la qualité que représente la
personnalité de Benbadis, qui est
une véritable Ecole dans le domai-
ne de l’exégèse. En effet, il s’agit

Ville et santé vont de pair

L’école Benbadis

Découverte
d’un second corps de femme

Dix lots d’espaces verts
mis en concession

La commune de Constantine s’apprête
à mettre en concession, au profit

d’entreprises spécialisées, l’entretien
de 10 lots d’espaces verts, situés en

«extérieurs et non dans des espaces clos
et dits en accompagnement de voiries».

de la Construction, celle des Tra-
vaux publics, et la Conservation des
forêts, se mettent, également, de la
partie. Dans le cadre de la politique
d’amélioration urbaine, ces interve-
nants sont amenés à créer des es-
paces fleuris, n’assurant pas le suivi
et l’entretien nécessaire.
   Et notre interlocuteur de souligner
que «cette mission revient tout na-
turellement à la mairie, Toutefois
nous nous retrouvons maintenant
avec une surface globale multipliée
pratiquement par quatre, et qui a
besoin d’entretien pour ne pas dé-
périr, se faner et disparaître», sou-
tient M. Labani qui ajoute que, «la
formule de la concession présente
un double avantage: elle permet
tout d’abord la préservation de cha-
que plant mis en terre dans la com-
mune, et ensuite de mettre à l’abri
et de sauver certaines entreprises,
en leur donnant un plan de charge
conséquent. Opération qui aura
pour effet de sauvegarder ces enti-
tés économiques avec l’expérience
acquise dans ce domaine, ainsi que
le savoir-faire indéniable que pos-
sèdent ses travailleurs». Le cahier
des charges est très strict notamment
en période de canicule, où, pour
l’arrosage par exemple, il est stipu-
lé d’y procéder un jour sur deux, le
soir ou très tôt le matin.

daïra, celle de Didouche Mourad,
ville mitoyenne, située à moins de
6 km. Selon les indications de M.
Tolba, chef de daïra de Hamma
Bouziane, «cette opération  qui s’est
déroulée dans le calme, n’a soule-
vé aucune contestation de fond, et
le tirage au sort a permis à chaque
candidat de connaître l’emplace-
ment de son logement. Et à ce su-
jet, dit-il, il faut reconnaître que tout
le monde n’était pas complètement
satisfait car des voix se sont élevées
pour déplorer l’exiguïté des loge-
ments qui ne conviennent pas à des
familles qui comptent de nombreux
enfants. Interrogé sur ce qui va être
programmé pour résorber les mil-
liers de demandes formulées au ni-
veau de sa daïra, M. Tolba a révélé
qu’un autre programme de 36O lo-
gements dont a bénéficié la com-
mune de Hamma Bouziane et en
cours de réalisation par l’Office de
promotion et de gestion immobiliè-
re (OPGI) et que les services de la
daïra ont commencé, d’ores et déjà,
à mener les enquêtes sociales sur
les postulants ayant déposé leurs
dossiers. Toutefois, le chef de daïra
a préféré s’abstenir d’avancer une
date, même approximative, de
l’achèvement ainsi que de la distri-
bution de ce prochain quota.

Hamma Bouziane 
Attribution

de 30 logements sociaux

pour les habitants. C’est dans cet-
te optique ajoute-t-elle que l’urba-
nisme, dans son ensemble, doit
offrir à la population un climat cha-
leureux, une paix sociale. Pour
cela, il faut créer des lieux de ren-
contre, des mixités sociales, afin de
casser l’isolement de l’individu, et
lui offrir un environnement de bon-
heur» conclut-elle.
   Lors de sa communication M.
Metzeger Lucien, conseiller de la
santé au niveau de la municipalité
de Mulhouse, dira «que selon la
projection des experts, d’ici 2015,
la moitié de la population mondia-
le vivra dans des villes ce qui cons-
tituera un tournant historique dans
l’évolution de l’urbanisme, mais
aussi une grande menace pour la
santé et l’environnement. Et
d’ajouter que cette urbanisation
aura de lourdes conséquences
sur la santé des habitants et la
qualité de l’environnement».
Pour sa part le Dr Haroun dira
«qu’il faut faire de la santé une
préoccupation centrale du citoyen,
et de la ville un lieu agréable sans
stress, ni agressivité».
   Tous les intervenants ont mis
en exergue que globalement, la
santé est aussi déterminée par
l’environnement immédiat du ci-
toyen, et que santé et environne-
ment vont de pair, et on ne peut
les dissocier l’un de l’autre.
   Le professeur Bouledroua du
laboratoire «ville et santé» à
l’université Mentouri, a évoqué,
pour sa part, les accès aux soins
dans les villes, alors que le pro-
fesseur Labii de la même univer-
sité a traité «de la ville santé El
Khroub, à l’espace santé cons-
tantinois et enfin M. Saighi éga-
lement universitaire, a abordé «la
gérontologie et la ville».

là d’une Ecole avec ses règles, sa
méthodologie et sa conception des
différentes études, interprétations
et commentaires des sciences du
Coran. L’interprétation de l’imam,
traduit et reflète les préoccupations
d’une étape critique qu’il a vécue,
et où il s’est aidé du texte sacré
pour traiter bon nombre de situa-
tions posées par le colonialisme et
comment ce dernier a influencé sa
compréhension du Coran. Et quel
a été son apport aux diverses in-
terprétations et exégèses moder-
nes. C’est là l’essentiel des thèmes
qui seront étudiés et débattus dans
les différentes interventions des
participants. A noter qu’hier ma-
tin, une rencontre a eu lieu à Dar
El Imam, entre le directeur des Af-
faires religieuses de la wilaya et
plusieurs imams, en vue des pré-
paratifs de ce rendez vous.

il s’agit du corps d’une jeune fem-
me âgée de 30 à 35 ans, identi-
fiée sous les initiales G A. Après
les constats, le corps de la victime
a été déposé à la morgue du cen-
tre hospitalo-universitaire aux fins
d’autopsie. Pour rappel, le 04 avril
dernier, une femme âgée de 54
ans, a été trouvée morte, assassi-
née de plusieurs coups de cou-
teau, dans son appartement sis au
quartier Benyezzar, près du cime-
tière central à Constantine.
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Vends Maison au bord de la mer compo-
sée: salon, une chambre, SDB, WC, p/cour,
un puits, terrasse. Possibilité d'extension.
Cap Falcon. Actée - Mob: 0557.40.97.65

Vends jolie M.M. R+1. Sup. 409 m² à Bout-
lélis. RDC: 1 garage, 1 gd salon, 2 Pcs, 1
séjour, 1 cuisine, SDB, hammam, 1 gde cour,
B/eau, jardin, chaudière. 1er étage: fini à
60%. Boiserie et finition hautes qualités. Prix
après visite - Tél: 0550.481.424

Loue niveaux de villa à Fernandville (Rou-
te Canastel) sur le grand Boulevard. F6 avec
garage, entrée individuelle, toutes commo-
dités - Ag. Immo. CANASTEL - Tél:
0770.286.071 - 0554.588.689

Vends plusieurs carcasses et villas: Oran-
Est - Maraval - St-Hubert - Les Palmiers, …
etc. 150 m² à 2.000 m². Nouvelle construc-
tion. Magnifique architecture. Des prix inté-
ressants - Ag. Immo. CANASTEL - Tél:
0770.286.071 - 0554.588.689

Vends une Maison de maître sup. 310 m².
Actée. R + 1er étage. Très bien située à la
Cité Petit - Oran - Contacter N°
0775.55.14.98

A vendre Haouch 140 m² + local à Delmon-
te. Acté - Tél: 0664.20.12.12 - 041.45.77.58

SIDI BEL ABBES. Vends Maison de maître
560 m² (R+1) + boulangerie + douches + 2
locaux Rte de Mascara + Maison R+1, 420
m² + 4 locaux Rte de Mascara + M. coloniale
F7, 420 m² D. façade Rue Khemisti - Con-
tacter AG.: 0790.79.11.16

SIDI BEL ABBES. A vendre M. Maître co-
loniale 368 m², D. façade, F4, garage Rte
Khemisti + Maison R+1 Rte Khemisti + vil-
la R+2, 250 m², 12 P. Bab Dhaya + villa
R+1, 234 m² D. façade Haï Badr + 2 villas
800 m² chacune Village américain 6 piè-
ces - AG.: 0790.79.11.16

SIDI BEL ABBES. A vendre Maison de maî-
tre R+1 Graba côté Médersa, 340 m², 7 piè-
ces + garage pour 7 voitures + Vends maga-
sin 50 m² au RDC centre-ville SBA - Contac-
ter AG.: 0790.79.11.16

A vendre Maison de trois étages. Sup. 77
m², chaque étage contient un F2. RD: 3 ga-
rages. Nouvelle construction à Victor Hugo -
Oran. Endroit calme - Tél: 0790.98.37.33

Vends villa 300 m² R+2 à Fernandville -
Oran derrière la Station d'essence. Libre de
suite. 5 pièces, 2 salons, 2 cuisines, 2 ter-
rasses, jardin, local 200 m² et garage pour
voitures. Prix fixe: 30 M. de DA - Tél:
0772.44.22.75

Vends pour le Cachir et Pâté: 1 Cutter  10
Kg marque DRC. Boyou différent couleur et
diamètre - Tél: 0552.40.47.29

MARAVAL: Particulier loue belle villa Gr.
Standing, toutes commodités, 7 pièces, sa-
lon double salle de bain, jardin, cour, Stat. 8
V. - Tél: 0795.77.35.73

GHAZAOUET: A louer pour Sté Nat. ou In-
tern., Immeuble de 8 Apparts (F2, F3, F5)
meublés ou non meublés, en état neuf avec
belle vue sur mer - Tél: 0773.89.09.72

A.V. villa 275 m² R+3, 4 pièces, un sa-
lon, cuisine, salle de bain par étage, 2
terrasses, 2 façades. RC, jardin, puits, 1
salon, 1 garage 8 voitures, 1 magasin.
St -Remy -  Emi r  AEK -  Po r t .  Té l :
0771.86.73.03 - à partir de 10 h.

A vendre villa R+1. 120 m² habitable. Ac-
tée + P.C. RDC: 2 grands garages. 1er éta-
ge fini. Façade commerciale, située à El-
Kerma - Es-Sénia - Tél: 0795.79.25.46

Vends villa actée 245 m² à rénover, très
proche Avenue Choupot; Façade (1 porte
d'entrée + garage) avec jardin (Arbres frui-
tiers), bien ensoleillée, bon voisinage - ou
Echange contre (+) grand à Oran ou envi-
rons proches. Prix intéressant et négociable
- Tél: 0551.82.13.84

Vends à Hassi El Ghella 50 km d'Oran vers
Aïn-Témouchent, villa style colonial sup. bâ-
tie 350 m², RDC: 2 P + C + WC + SDB + Div.
Dép. + gd garage. 1er ét.: 6 P + C + 2 SDB +
2 WC + hall + véranda + jardin 1.800 m² + 3
puits + 03 façades. Prix après visite - Tél:
0790.71.36.77

A vendre villa à St-Hubert 253 m² R+1.
RDC: garage, hall, gd salon + séjour + gde
cuisine et petit jardin. 1er étage: 5 chambres
+ gd salon, hall + terrasse accessible. Prix
de vente ferme 33 M.DA - Tél: 0774.32.46.04

Vends ou échange contre petite Maison
(côté Est), F4 très spacieux + terrasse 120
m², acté, 2ème étage USTO Pyramides face
Hôpital - Tél: 0774.30.58.38

MASCARA: A vendre une habitation indivi-
duelle R+1. Actée. Superficie 90 m² - Tél:
0777.44.03.72

Vds Maison de maître 300 m² à Cité Petit,
entre jardin + garage + 2 chambres + salon
+ cuisine + bain + grande cour (douche &
WC) + grand salon et arbres fruitiers (oran-
ge, citron et grenade) - Tél: 041.32.29.56 -
Mob: 0795.06.99.20

Vends villa R+1. 440 m²0. 2 F. 20 m / 22 m.
06 P., 02 salons, 02 cuis., 2 SDB, 03 cours,
03 terrasses, garage, local 90 m², jardinet,
bâche à eau. Lieu résidentiel très agréable,
sécurisé à Es Senia - Tél: 0663.53.51.82

Vends Appart F2 + hall + couloir + cuis. +
SDB au 4ème étage, 3 façades, ensoleillé,
bon voisinage, à Cité HLM Gambetta - Oran
- Avec Désistement - Tél: 0774.28.34.78 -
0797.38.11.07

Loue Appt F3 meublé Akid Lotfi, 2e étage
avec ascenseur. Toutes commodités + loue
plusieurs villas meublées ou sans meuble à
Oran-Est - Ag. Immo. CANASTEL - Tél:
0770.286.071 - 0554.588.689

Loue appartement F4, tout confort, clima-
tisation, chauffage, eau chaude, 2e étage,
quartier Michelet Front de Mer, pour habita-
tion ou bureau - Tél: 0550.17.47.29

Vends Appt F5, 2 façades, 1er étage, 42
Bd Maâta, convient à habitation ou profes-
sion: grand salon + 4 pièces, douche, 2 WC,
petite cour, grande débarras. Bon voisina-
ge. Eau H24 - Tél: 0556.12.46.33

Vends ou Loue: F1, F2 et 2 niveaux de vil-
la F3 avec garage et jardin. Possibilité de
courte durée pour Sté nationale ou étrangè-
re, ou particulier - Tél: 0772.41.53.66

URGENT: Vends Appart F3. Acté. 1er éta-
ge, toutes commodités, à Cité Grande Terre
- Oran en face SOFFAP. Prix demandé (900
U) - Tél: 0665.20.91.12

Loue à Oran centre-ville, F2 meublé, par-
king auto H24 + Vends PASSAT TDI 1998
T.B.E. Prix intéressant - Tél: 0771.82.03.87

Particulier loue Appart 3 pièces C.SD, Cité
Jeanne d'Arc, 4ème étage - Oran - Tél:
041.40.18.21

Vends ou Ech. (Joli studio équipé 16 m² +
local commercial 12 m² Actés) + cour de 80
m² à 1 Km du complexe les Andalouses. Prix
360 U - Tél: 0558.50.80.92

Vends / Loue Appart pour usage bureaux,
1er étg., 2 entrées, 7 P.C. SB + débarras +
terrasse, bien ensoleillé, 30 m de balcon,
donnant sur 3 rues dont Larbi Ben M'hidi,
position stratégique sur plan publicitaire - Tél:
0772.41.17.85 / 0771.90.88.86

A vendre ou échange Appart F3. Acté.
2ème étage, Bd Marceau - Oran - Contac-
tez: 0696.50.96.72

Vends F5, Place Victoires, 4ème étage, 2
façades 150 m² + F3 de 90 m² par acte Mou-
loud Feraoun 2ème étage - N° Tél:
0771.30.36.21 - 0555.11.34.08

Vds F4, 100 m², Bd. F. de M. -  Rue Miche-
let, 4ème étg. avec garage pour (02 V.). Prix
demandé 1.250 U / F4, 2ème, Rue des
Epoux Fodil, vue sur mer côté lycée Lotfi.
Prix demandé 1.100 U. Libre de suite. Visite
avec RDV - 0557.47.05.95

Vends F4 acté aux  790 Logts USTO - Oran,
2ème étage – Tél: 0798.80.08.08

A vendre F4 Akid Lotfi 10ème étage + Box
garage. Acté. Vue sur mer. Cuisine en kit,
toutes commodités,  pas de vis-à-vis. Inter-
médiaire et curieux s’abstenir – Tél:
0661.21.11.45

A vendre logement F4, 78 m². Acté. Cité
du Rond-point, B1, N° 31. 16ème étage. As-
censeurs. Vue panoramique - Pour plus de
précisions, téléphoner à l’un de ces numé-
ros: 0774.39.89.99 - 0661.31.32.58 -
0661.89.30.71

Part. vend: F5 standing top luxe, sup. 102
m², situé à Cité Grande-Terre près des Cas-
tors, 4ème et dernier étg. Tranquillité. Refait
entièrement et luxe à neuf, pas vis-à-vis. Eau
H24 + réservoir 2.000 L. Parking clôturé, ttes
commodités et tout confort. Prix vente 1 Md
100. Curieux s’abst – 0794.10.14.42

Vends Appt F4, 120 m², 3ème étage, 03 fa-
çades, mitoyen consulat USA et consulat du
Maroc. Très belle vue panoramique, quar-
tier résidentiel Front de Mer - Oran – Port:
0669.36.10.48

Part. vend ou loue grand F3 1er étage,
ttes comm. sur grande artère Oran-centre,
idéal pour profession libéral, immeuble sé-
cur isé avec concierge.  – Tél :
0661.51.18.80 pour RDV

A louer à S.B.A. appartement F4, 2e étage
avec 3 balcons donnant l’ensemble sur la rue
principale du centre-ville, à usage profession-
nel (avocats, médecins, société). Très bon
voisinage – Tél: 0662.10.68.69 –
0558.49.00.29

TLEMCEN: Loue F3 pour Prof. libérale avo-
cat, médecin… etc. centre-ville Blass Kha-
dem. Local toute commodité - Tél:
0667.22.09.70

Vends un bel appartement F3. Acté. Tou-
tes commodités (Climatiseur. Eau H24. Cui-
sine équipée… etc.) au 5ème étage, Haï El
Yasmine – Oran – Contacter: 0559.42.61.59

A saisir: F3 Acté. 1er - 93 Rue Mostaganem,
habitation ou libérale. Possib. Promesse de
vente. Prix 460 U - Visite 17 H – 19 H – Tél:
0775.20.14.80

Loue studio une grande pièce de 18 m² +
coin cuisine + sanitaire douche avec eau
chaude, terrasse avec barbecue + garage à
Bousfer-Village. Prix 12.000,00 DA – Tél:
0778.03.98.73

Part. Vends 2 Appts / F7 5ème étg. Bd la
Soummam + F3 14ème étg. Bt 109 rue Bou-
diaf (rue Mostaganem) – Tél: 0776.19.38.68

Loue à Aïn El Turck: F4, 130 m², 3e étage,
toute commodité, pour les mois de Juin (3
U), Juillet (4 U), Août (4 U), et à partir de
Septembre pour  l’année (1,5 U) – Tél:
0554.50.99.86

Cherche achat Appart F3, de préférence à
Maraval - Tél: 0560.11.65.51

De particulier à particulier. Loue F4 (niveau
villa) + F1 les Castors (côté mosquée Ma-
ghraoua) Oran – Tél: 0555.40.11.26 /
0661.21.60.22

Vds Appt F4. Acté. 1er étage. Refait à neuf,
ttes commodités. Cité Gde Terre Bt B4 (Oran)
Dar-El-Beïda – Contacter le 0771.06.67.65

Vends appartement haut standing 4ème éta-
ge. 138 m². Acté. Deux façades, ensoleillé,
avec ascenseurs, Boulevard des Chasseurs
- Oran – Tél: 0555.04.80.98

A vendre ou échange Appt F4 acté, 90 m²
stand. immeuble nouveau, équipé d’un meu-
ble neuf, 2ème étage à 20 mn du bain thermal
Hammam Bouhdjar - A partir de 9 h 30 Tél:
0770.10.65.38 - Merci

Vends F3, Cuis., hall, courette, Balc. (70
m²) 1er étage, grand boulevard centre-ville
(SBA). Acté. Conv. profession libérale –
Mob: 0778.33.13.11

Vends Appt F3 modifié F4. Acté. 2ème éta-
ge, 3 façades. Terminus Ligne 14 Maraval
– Oran.  Toutes commodi tés – Tél :
0668.56.94.56

Part. loue à Oran F7 Bd Soummam mitoyen
Hôtel Royal 1er 160 m². Loue F5, 2e étg. rue
Khemisti. Loue villa NC 2 niv. 220 m², 2 gds
Sal. (10 x 5 m), 4 Ch., 2 SDB + gge (1 V.),
Cuis. équipée, centre Aïn El Turck pour Sté
– Tél: 040.22.49.87 - 041.29.62.68

Vends F5, spacieux, bien aménagé, avec
toutes les commodités, au 4ème étage situé à
la Cité 790 Logements à l’USTO – Tél:
0555.05.64.77

Vends F4 standing top luxe 110 m², situé à
Haï Zitoune immeuble privé, 3ème étage, 3
Ch + gd salon, cuisine équipée, SDB, réser-
voir d’eau, toute commodité et confort – Ag.
La Lofa - 0550.46.13.22 - 0550.46.13.63

Loue bel appart F4 gd standing, refait à
neuf, gde cuisine,  gd hall, ttes commodités
sis au 10 rue Ampère 1er étage derrière gde
Poste Oran. Convint aussi pour Prof. libéra-
le ou Bureau - Contacter Mr Senouci au
0554.02.59.82

Vends F2 RDC, Plateau, refait à neuf. Su-
perficie 42 m² - Tél: 0666.95.34.66 - Pas d'in-
termédiaire S.V.P.

A vendre F3 Dar El Hayat - Oran, Bât. C2,
6ème étage - Tél: 0667.00.57.06

BIR EL DJIR: Loue F3 dans villa entrée ind.,
terrasse, garage, eau H24, Chauf. Cent., In-
ternet, à H ou F ou couple S/enfant ou colo-
cataires très sérieux, cadres Alg. ou étran-
gers, min. 6 mois. Loyer 40.000 DA - Tél.:
0773.67.81.52

A vendre Appart F4 acté au RDC, à la Sa-
lamandre 200 m de la plage - Mostaganem -
Tél: 0560.86.65.85

Particulier loue à Oran-Centre: 1°) Appar-
tement + 02 pièces cuisine, salle de bains.
2°) Appartement 03 pièces cuisine, salle de
bains - Contacter: 0797.23.96.24

Loue F3 sup. 78 m² refait à neuf, meublé,
ttes commodités, 3ème étage St-Hubert pour
Société (Curieux s'abstenir). Une année
d'avance - Tél: 0770.12.74.56 ou
0771.63.30.48

Loue F3 4ème Bd Millenium face stade +
F2 3ème Haï Yasmine + F3 1er les Aman-
diers + 2 F5 4ème et 5ème Front de Mer pro-
pres + F2 6ème lycée Lotfi + F4 2ème F. de
Mer - Tél: 0661.27.69.36

Loue Appts pour Bur.: F5 1er  F. de Mer +
F5 2ème P. d'Armes en face la mairie + F4,
F5 Bd Soummam + F4 1er L Ben M'hidi + F5
2ème Adda Benaouda + F5 1er 150 m² en
parallèle Bd Castors + F5 1er 250 m² Bel Air
+ 200 m² 1er en face marché Michelet - Tél:
0661.27.69.36

Vends F5 Duplex neuf résidence Nour avec
parking, 170 m², vue agréable sur la route
de l'hôte Président côté rond-point les Aman-
diers - Tél: 0661.20.08.90

Loue des Appts meublés: F3 côté lycée
Lotfi + F3 Zitoune + F3 4ème Akid Lotfi + F3
4ème Haï Sabah côté Commissariat + F3 1er
USTO en face Université + F2 7ème avec
ascenseur Haï Sabah bon prix + F3 3ème
luxe Haï Yasmine vue sur 4ème Périphéri-
que - Tél: 0661.27.69.36

Vends 1 Appt F2 2ème refait à neuf im-
meuble propre côté Djezzy Front de Mer en
face la placette  + F4 4ème côté rond-point
Castors Bt Vert + 02 Appts F3 3ème neufs
nouvelle construction immeuble de 4 étages
à Choupot - 0661.27.69.36

Location plusieurs Appts meublés ou sans,
Mobil-Art, centre-ville (Victoria, Bel Air, Pla-
za) - Tél: 0661.20.08.90

Loue F5 3ème Karguentah + F5 3ème en
face Açyl Fernandville vue sur mer + F5
3ème avec garage Seddikia côté Sheraton
+ F5 3ème Haï Khemisti + F4 1er Bd Ber-
nandville - Tél: 0661.27.69.36

Loue Apparts bon prix: F4 1er côté Caso-
ran + F2 4ème Akid Lotfi + F3 4ème Bt EPLF
Avenue Sidi Chahmi + F3 3ème Vieille Mos-
quée + F3 niv. vi l la St-Hubert - Tél:
0661.27.69.36

Vends F2 + F5 RDC usage de bureau Bd
de la Soummam + Appt très bon prix 200 m²
l'Antinéa vue sur mer + F3 en face P/ de jus-
tice Seddikia avec parking + F6 1er Bd de la
Soummam - Tél: 0661.27.69.36

Loue Appts pour Bur.: F3 1er Bd St-Eugè-
ne + F4 1er Bd Charlemagne + F4 RDC avec
garage l'Hippodrome Niv. de villa + F5 1er
P/Victoires + F6 1er rue Khemisti + F4 1er
Seddikia côté CNEP +200 m² usage de bu-
reau F. de Mer côté Djezzy - Tél:
0661.27.69.36

Loue appartement grand confort, meublé,
150 m², près de la grande Poste Oran - Ap-
pelez 0661.20.02.96

Vends 01 Appart F2 1er avec bon prix, neuf,
en face palais de justice Akid Lotfi + F3 4ème
avec ascenseur, immeuble très propre de
100 m² côté lycée Lotfi + F4 3ème avec bon
prix rue de Mostaganem côté pâtisserie
Kraouti - 0661.27.69.36

Vds Appt F4, RDC 120 m² les nouveaux
bâtiments USTO Pyramides avec parking.
Bon prix - Tél: 0661.27.69.36

A louer des Apparts bon prix: F3 6ème
Haï Fellaoucène cité clôturée côté Stat.
Bahia + F4 3ème face Palais d'Or Karguen-
tah + F5 1er place des Victoires + F3 4ème
propre lycée Lotfi + F3 1er Miramar + F3
niveau villa côté stade Bouakeul - Tél:
0661.27.69.36

A louer Appts meublés bon prix: F3 1er +
parking Seddikia cité des Enseignants + F3
3ème face P/justice Seddikia vue sur mer +
F3 4ème Akid Lotfi neuf + F4 2ème USTO
cité des Enseignants + F3 Haï Sabah + F3
1er Bel Air + F2 4ème côté consulat d'Espa-
gne - Tél: 0661.27.69.36

Loue Appts P/Bur. bon prix: F5 1er face jar-
din public sur Bd Clinique + F3 1er 150 m²
Bd ENAVA côté Senia Douar + F3 RDC côté
station d'essence St-Eugène + 200 m² RDC
côté RTA + F3 2ème côté Clinique Ste-Anne
+ F3 1er Lamartine centre-vil le - Tél:
0661.27.69.36

V./ Apparts F4, F5 1er R/Point Karguentah
+ F2 3ème neuf Bd des Chasseurs + F2 Mi-
rauchaux bon prix + F4 2ème Loubet + F3
pour Bur. RDC côté cinéma Colisée + F4
2ème en face CNEP Seddikia Bt Vert + F4
RDC Ave d'Arcole côté feu rouge état initial
+ F5 Plaza - Tél: 0661.27.69.36

A louer pour Sté grand Appart: 3 gdes piè-
ces et 1 gd salon, gd hall, gde cuisine, WC,
SDB équip. chauffe-bain, chauff. et Clim., ga-
rage pour Voit. environ 200 m² dans une vil-
la 1er étage située à l'ENSEP près de l'uni-
versité Es-Senia - Tél: 0777.56.15.86

A.V. F3 aménagé. RDC. Acté. Bloc calme.
Cité 234 Logts les Amandiers - Oran - Tél:
0794.61.38.88 ou 0794.35.08.74

A vendre F4 au 4ème étage, bien situé à
Akid Lotfi en face hôtel Méridien de Sona-
tracch. Bon voisinage. Refait à neuf - Tél:
0555.72.13.26

Vends Appart F3 Akid Lotfi, 10ème étage,
ascenseur avec clef - B.A.T.I.O.R. Prix après
visite - Tél: 0796.30.14.48

Loue appartement F3: 06 places des
Victo i res C.-V.  d 'Oran,  3ème étage,
grand balcon - Contacter 0770.93.39.34
- Visite avec RDV

Désire vendre un appartement F3 à Aïn
Turck, ou échanger contre un autre à Oran -
Contactez au N° Tél: 0771.11.46.01 - Curieux
s'abstenir S.V.P.

Vends 3 appartements jumelés à Oran,
cage d'escalier indépendante, avec toutes
commodités et confort (hammam, chaudiè-
re…). Convient (libéral, habitation, commer-
ce) sur Bd RTA. Libre de suite. Sans le RDC
- Tél: 0661.31.64.18

Vends: F3 1er étage les Amandiers libre
de suite - F3 9ème étage ascenseur en mar-
che Haï Yasmine libre de suite - F4 4ème
étage Cité Delila Gambetta - Ag. Immo. EL-
AMEL - 0661.20.63.47 ou 041.53.31.96

Loue: joli F4 meublé toutes commodités
2ème étage, parking, Pépinière Bir El-Djir -
F3 meublé 3ème étage ttes commodités Akid
Lotfi - F4 meublé 4ème étage Cité des En-
seignants Courbet - Ag. Immo. EL-AMEL -
0661.20.63.47 ou 041.53.31.96

Vends: F3 4ème étage Cité Jean La Fon-
taine avec promesse de vente - F4 refait Cité
Jeanne d'Arc avec promesse de vente - F5
4ème étage 125 m² USTO-HLM - Contactez
Ag. Immo. EL-AMEL - 0661.20.63.47 ou
0770.48.53.15

A vendre F2 + cuisine + hall + salle de bain,
2ème étage, rond-point Pompiers - Choupot
- Tél: 0551.39.05.07

Vends Appart F3 rue Mirauchaux, 90 m²,
03 façades, 03 balcons. Convient Habit., Mé-
decin, Labo… etc. PO: 650 U - Tél:
0771.59.06.04

A.V. Appt F5. 1er étage. Gd standing. Sup.
115 m² + terrasse individuelle. Citerne d'eau
1.000 L. 2 salles de bain. Situé à Oran-Ville
- Port.: 0558.02.63.34

A.V. F3 aménagé F4. RDC, à l'entrée de
Aïn El-Beïda  - Tél: 0777.18.56.01

A vendre ou échange F4, 20ème étage
avec 2 ascenseurs, 2 façades, SDB, Coul.,
WC, balcon. Cité du Rond-Point (Bel Air)
Oran - Tél: 0779.60.72.31

A louer F3 + garage pour deux voitures et
ce, tout au long de l'année à Trouville (Oran)
à deux pas de la plage - Tél: 0771.66.33.69
- 0550.01.10.09

ANNIVERSAIRE
Notre perle
MALLEM
MANSOURIA
MANEL
est née un 08
AVRIL,
elle souffle
aujourd'hui sa 4ème bougie,
pour celle qui porte si bien
le prénom de notre regrettée
maman MANSOURIA,
on te souhaite une longue vie
émaillée de bien-être
et du succès dans tous les
domaines.

Khalou Riad et Nabil

Vends belle villa Bouisseville. A.Turck. 582
m². R+1 2 façades, 3 entrées 1er: 3 P.C., SB
+ grande véranda avec vue sur mer. RC: 2
P.C., SB + grand hall, garage 2/4 voitures.
Eau: 5 réservoirs 5,5 m3 - Tél: 0772.41.17.85
/ 0771.90.88.86

Location ou Vente villa 100 m² R+1, 2 fa-
çades (gd garage, 4 pièces, cuisine, SDB et
2 WC). Fernandville en arrière Acyl - Tél:
0667.00.22.74

Vds villa 225 m², construit 160 m². Bir El-
Djir - Oran 119. Toutes commodités - Tél:
0773.48.55.15

Vends villa moderne sup. 212 m² R+1
à Canastel (Oran) ttes commodités - Tél:
0552.41.55.99 (Interm. s'abstenir). Prix
après visite.

A EL-MOHGOUN. Vends villa 2 façades
sur Bd principal, surface construite 400 m²
sur terrain de 620 m². 7 pièces, cuisine,
SDB, cour, jardin arbres  fruitiers, sous-sol
immense, bâche d'eau - Tél: 0796.81.45.65
- Prix après visite

Vends Maison de maître 132 m², F4 cuisi-
ne, salle de bain, garage, téléphone fixe, eau
courante, à Sidi Benyebka distante de 4 km
d'Arzew et Gdyel - Contacter Mr ABED Ka-
mel - Tél: 0664.79.34.31

Vends belle villa R+2 à St-Hubert (220 m²)
Nvelle Const. 10 Pcs + 3 SDB (Hammam)
jardin + cuisine + garage (2 V.) + climatisa-
tion + chauffage central – Tél: 0555.11.44.91

EL-KERMA-Oran: Vends villa 200 m². Ac-
tée. R+1. 02 L. commerc. 1 garage, Sal.,
cuis., hall, SDB, cour, puits. 1er: Sal. 03 Pcs,
02 halls, SDB. Terrasse, 02 Pcs. Citer. Eau.
Elect. 380 V. Tél. fixe, gaz , eau potab. - Tél:
0771.76.85.54 / 0560.82.49.74

Vends Maison 240 m² Av. du Parc. Mara-
val - Oran – Tél: 0771.78.76.58

Vends villa + immeuble (6 Apparts) à Trou-
ville-plage, Aïn El Turck – Oran. 500 m², tou-
tes commodités – Tél: 0772.59.75.20 /
0553.16.88.50

Vends villa. Actée. R+2, face mosquée, 2
façades, avec puits, 2 magasins, 1 grand ga-
rage… Sup. 245 m² à Fernandville 4ème Péri-
phérique – Tél: 0552.49.89.80 - Prix 3 M.

Vds M.M. à Oran 300 m² R+2 + jardin, ca-
fétéria + pizzeria, bien située emplacement
comm., bon voisinage. B/eau, en face par-
king Casoran + Vds villa R+1, 346 m², Gdyel
C/V avec gd garage – Tél: 0773.05.66.37 /
0795.51.29.84 - Prix après visite

ORAN. Vends villa (lycée Hammou Bout-
lélis) 377 m². R+2. Cour d’entrée façade Est,
jardin en sous-sol, façade Ouest. 6 Pcs, 2
Sal., 2 Cuis., 2 SDB, hamm., Gar. Dalle pour
2 Pcs sur terrasse – Tél: 0552.32.23.14

Vds villa 260 m² R+1. RDC: salon, gd hall,
SDB, WC, cuisine, jardin cuis., garage (2 V.).
2ème: Salon, 3 Ch, SDB, WC; à Fernandville
Route nouveau palais Sonatrach côté mos-
quée El-Quods – 040.23.41.71

MASCARA: A louer pour vacances, une
maison de style oriental 4 pièces, cuisine,
avec jardin plus terrain 230 m² pour cam-
ping entouré de vigne, uniquement pour les
gens de Sud -Alger-bouhanifia 23k Mosta-
ganem 80k – Tél: 0775.94.85.49

Vieux Canastel: Vends maison à rénover
ou à démolir sur 1.000 m² de terrain possibi-
lite faire de lots de 500 m² chacun– Tél:
0669.87.74.04 – 0669.87.74.08

Vds: Villa 400 m² 2 F. 2 villas R+2 Fernand-
ville - 2 terrains mitoyens. Lot 250 m² Bir El-
Djir Coop. 119 - Carcasse R+1 Belgaïd + Loc.
vil la Fora – Tél: 0797.26.04.96 –
0770.54.06.80

Vds villa 320 m² actée, 2 faç. en angle, bien
située Bir El-Djir. RDC: gd jardin, garage, 3
locaux, SDB + toilette, 1 chambre, gde cuis.
1er étg: gd salon, véranda, 3 Ch., gde cuis.
américaine, SDB + toilette, balcons + terras-
se – Tél: 0771.22.51.12

A vendre: villa sup. 504 m², R+1, 1 façade
+ garage, bâche d’eau, finie à 70%. Adres-
se: Cité Militaire, Canastel - Oran – Tél:
0773.21.85.52

Loue niveau de villa 220 m², 2 façades +
garage + 6 chambres + cuisine + salle de
bain à Mesreghine + chambre froide négati-
ve 50 m3 – 0554.24.39.72 - Oran

Affaire à saisir: Vends M.M. actée. Libre.
03 façades. Sup. 375 m². 15 x 25 m. Endroit
stratégique: 64 Ave Général Ferradou Gam-
betta (Commercial, banque, hôtel, clinique).
Inter. - Curieux s’abst. – Tél: 0665.51.05.43
pour RDV

Particulier à particulier. Vends villa sup. 400
m² 2 façades, R+1, F6, garage, terrasse, jar-
din, ensoleillée, bon voisinage, calme. Eau
H24. Cité Haï El Fathi à Oran. Prix après vi-
site – Tél: 0773.89.13.05 – Fixe:
040.21.07.71

Donne en location villa R+4, 2 sous-sols,
bien située au 59 rue Boualouane Houari en
face lycée Hammou Boutlélis, Gambetta –
Oran. Préférence pour Sté – Tél:
0555.26.37.77

Vds maison de maître sup. 120 m². Actée.
1er et 2ème étage. Fait angle Bd Tahtaha /
Rue de Constantine. Convient usage com-
mercial ou profession libérale. Prix après vi-
site - Oran - Tél: 0550.61.97.09

Vends villa Aïn El Turck - Trouville 2 N°4.
Actée. R+1. Sup. 252 m². 6 Pces, 2 salons,
hall, 1 Cuis., 1 SDB, cour, garage (Finie à
90%). Habitable - Tél: 0559.29.03.73 -
0556.11.83.86

Vends: Maison de maître 200 m² à Mont-
plaisant - M. de Maître 154 m² Coop. de la
Wilaya (la Poste) - Maison de aître 400 m²,
12 pièces + garage, Carteaux, Gambetta -
Ag. Immo. EL-AMEL - 0661.20.63.47 ou
0770.48.53.15 ou 041.53.31.96

A vendre villa 120 m². Actée. R+1, façade.
RDC: 2 garages. 1er étage: 2 pièces, salon,
cuisine, S DB, WC, cour et terrasse. Située
à Rocher 2ème ruelle - Oran - Contacter:
0771.41.14.72

Vends villa 520 m² dont 300 m² bâtie 8
chambres au 1er étage 1 grande chambre,
3 salons, 1 grande pièce au RDC cuisine,
bain maure, garage, jardin; à Gambetta (der-
rière la mairie) - Oran - Tél: 0554.80.22.18

A louer étage de villa haut standing 160 m²
avec deux terrasses, refait neuf. Conviend.
Société ou école privée. Bien situé près du
lycée Haddam Mustapha, les Castors. Oran
- Tél: 0794.35.87.35 / 0774.57.46.33 /
0558.62.49.06 - Curieux s'abstenir

AG. HOUHOU - Maraval. 041.58.86.24 ou
041.35.34.27 - Vend plusieurs villas: 400 m²
Cité Policière 28 - 350 m² Castors F IIx 35
nég. 02 Soufi Zoubida 35 et 6 ou 02 ENSEP
320 m². 02 Saint Hubert 45 et 50. 01 Gam-
betta 32 nég. 01 Choupot 32 nég.

A vendre villa Actée à Les Castors. Sup.
220 m². R + 1 + jardin - Tél: 0776.67.81.70

TLEMCEN: Vds villa luxueuse meublée,
cave + R+1, quartier résidentiel, chauffa-
ge central + climatiseurs + puits. A 300m
du grand hôpital - Tél: 0560.22.06.60   In-
ter. s'abstenir

V./ villa 150 m² neuve Canastel + 250 m²
St-Hubert + 350 m² route du bus 16 Maraval
+ 380 m² R+1 endroit calme côté lycée Ma-
raval + 200 m² R+1 la Lofa endroit propre +
450 m² R+1 centre-ville + R + 1 face H/Pré-
sident + 150 m² cité Mordjène face ENAVA
(Cité Emir AEK) - 0661.20.08.90

Vends 1 Chalet à Trouville de 950 m² vue
sur mer avec 02 façades état initial -
0661.20.08.90

Vends belle villa actée à Belgaïd (Coop.
Mouahidine) 250 m², 2 F. R+2. 8 pièces, sal-
le de bain, hammam, Chauff. Central, 1 ga-
rage, 1 local. P.D.: 2.600 U - Tél:
055.24.75.998

Vends villa 2 façades. Actée. Ou Echan-
ge avec F5 + complément. RDC: 3 gara-
ges, G. hall, WC, B/Eau. 1er étg.: G. hall,
4 pièces, cuisine, WC, SDB. 2ème étg.:
terrasse + A/poteaux. Eau + gaz + Elect.
380 V. Haï Chahid Mahmoud, entrée Bou-
djemaa B/Djir - 0698.26.65.93

A vendre Eckmühl. Rue Noiseux. Oran:
Maison de maître. Acte. 170 m². R. de Ch.: 3
pièces, cuisine, hammam, WC, cours, bâ-
che d'eau 9.000 litres, 2 magasins. 1er éta-
ge, 3 pièces + cuisine couloir + douche +
WC + hall + terrasse - 0560.159.954 /
0559.368.634

Particulier vend villa R+1. 400 m² les Cas-
tors, grande cour + grand garage + grand
jardin - Tél: 0778.59.08.77

TLEMCEN: Aïn Fezza (Ouchba) Vds Mai-
son 6 pièces avec cour centrale (300 m²) -
Contactez entre 20 h et 21 h au:
0792.77.21.08

Vends à Gdyel belle villa actée construc-
tion récente 216 m², R+2, 11 pièces, 2 SDB,
4  WC, terrasse, véranda, cour, garage (2 V)
2 locaux commerciaux, bâche d'eau, hassi,
citerne, eau courante, force motrice - gaz -
Tél: 0790.890.323

Vends / Echange villa à St Hubert. Oran.
230 m² R+2 + sous-sol + garage + puits +
terrasse, cour + 2 chambres froides Positi-
ve-Négative, contre villa + complément à
Oran et Périphérie - Tél: 0550.71.35.81 ou
0773.44.90.39

Loue villa (F6) à Fora Bir El Djir (Millenium).
Préfère Sté étrangère ou nationale - Tél:
0667.555.494

A vendre villa 250 m² nouvelle construc-
tion R+2, jamais habité, toutes commodi-
tés, cuisine équipée, cour + cave. Prix
après visite. Fernandville - Oran - Tél:
0559.885.303

Loue: 2 jolies Villas, toutes commodités,
R+1 chacune en face l'UNSEP d'Oran - Villa
R+2 Cité Djamel (sur la route de Hassi Bou-
nif, côté station d'essence) - Contactez Ag.
Immo. EL-AMEL - 0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

Loue: Villa R+2 Bernardville (Traversa) -
Villa R+2 St-Eugène - Niveau Maison de
maître rue Mirauchaux (centre-ville) - Villa
R+2 pour Société, Place Gambetta - Ag.
Immo. EL-AMEL - 0661.20.63.47 ou
041.53.31.96

Vends: Villa R+2. 306 m². Convient 2 fa-
milles Hassi Bounif - Jolie Villa R+1. 240 m²
finie à 80% à Sid-El-Bachir - Villa R+2. 275
m², 2 façades, rond-point Canastel - Ag.
Immo. EL-AMEL - 0661.20.63.47 ou
041.53.31.47

Vends villa 270 m² bâti, cour de 80 m², R+1.
RDC: local commercial. 1er étage: 7 pièces.
Située à Mostaganem - Tél: 0555.45.44.17

Vends maison R+2 Bd Millenium à proxim.
Hôpital Pédiatrie Canastel. Finie à 70% - Gd
gge (8 V.). B. eau 12 m3. Hammam. 2 gds
portails hauteur 4 m. Hall d'entrée. 1er: 1 sé-
jour, 03 Ch., 01 WC, 1 SDB, Cuis., cour.
2ème: gd Sal., 2 Ch., 02 Balc., SDB. 3ème:
buanderie et terrasse. Prix après visite - Tél.
entre 08 h et 19 h 00: 0559.42.13.37

A vendre maison de maître à Boutlélis
(Oran) Haï Istiklal. 250 m², 180 m² Bâti - Tél:
0771.16.02.22

A.V. maison de maître 400 m² 2 façades
R+1 à Sidi Chami sur Bd commercial - A.V.
F3 80 m² 4ème étage à Front de Mer- A louer
une villa 2 niveaux à Bousfer-plage prix
25.000 DA - Tél: 0669.36.10.48

Vends villa Gdyel 20 km d'Oran, 2 faça-
des. 288 m². R+1. 7 pièces + gd salon + 2
cuisines + 2 SDB + garage + local + jardin
fruitier + loue local à Oran Plateau 33 m².
Prix après visite S.V.P. - Tél: 0775.73.30.34

Vds gd F5 de 330 m² dans une villa: Gd
couloir, cuisine, sanitaire, gde cour + jardin.
Oran. Curieux s'abstenir - Tél: 0776.20.21.49

Cherche location F3 (1er, 2ème étg.) pour
2 ans: Bel Air - St Eugène - Plateau - ou F3
dans M/Maître avec accès individuel à Aïn
Turck. Merci - 0555.11.36.82
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Vends ou Echange local superficie 40 m² avec
possibilité Soupente près Place des Victoires cen-
tre-ville (Oran) - Tél: 0778.85.50.29

A louer un dépôt 260 m² avec 2 portails + Ap-
part F5 au 1er étage, Cuis. + WC + SDB +
Haouch, ensemble ou séparés, à Bastié + Bu-
reau à usage professionnel, 1er étg., 3 Faç., 4
pièces + WC + SDB à Mirauchaux - Tél:
0771.86.73.03

Loue un local 35 m² Autoroute RTA, Bd com-
mercial - Oran - Tél: 0550.14.97.98

Près du port de MOSTA, loue (ou cherche par-
tenaire officiel) local 200 m² en R.D.C. ayant 22
m de façade et bien situé sur Bd + S/Sol - Tél:
0557.425.900

Vends, loue local bâti sur 168 m² + sous-sol +
terrasse + puits, situé à Gambetta près de Cave
Gay - Tél: 0661.69.13.29

Dépôt à louer de 1.500 m² bâti à la Z.I. Tlemcen
- Tél: 043.28.58.39 / 043.28.59.58

A vendre magasin 30 m² + 30 m² soupente,
bien aménagé centre-ville Karguentah - Oran,
quartier gros cosmétique, détergent, mercerie ou
autre clientèle assurée - Tél. de 9 H à 12 H et de
15 H à 17 H. - 0774.27.32.78

A vendre magasin 30 m² Rue Maupas, El-Mak-
kari (St-Eugène). Rue super commerçante. Pour
plus de précisions, téléphoner à l’un de ces nu-
méros: 0774.39.89.99 - 0661.31.32.58 -
0661.89.30.71

Loue 3 hangars à 15 km du port d’Oran 3.500
m² + 575 +220 +4050 sup. non couv. clôturée +
400 m² bureaux, toute commodité. Zone Ind.
Hassi Ameur – ORAN – Tél: 040.21.87.54

Local à vendre R+1 au rez-de-chaussée,
4 m sur 8 m, au 1er etage 4m sur 8m avec
sanitaire, dalle de sol, faïence sur les murs.
Bien situé dans une grande avenue Sidi Cha-
hmi - Oran – Tél: 0771.26.54.78

Loue local 220 m² avec bureau, sanitaire, puits,
situé angle Ave Max Marchand (3 U/Mois) - Tél:
0770.82.85.92 / 0661.20.30.78 - Oran

Loue local 25 m² aménagé bien situé sur grand
boulevard à Fernandville Bir El Djir. Conviendrait
Informatique, Boutique, Agence com. … etc. - Prix
17500 DA/mois – Tél: 0776.39.62.77

Cherche local ou dépôt à louer 300 ou 400 m²
à Oran ou périphérie – Tél: 0771.33.92.38

Particulier loue deux locaux 32 et 30 m² à la
Rue de Mostaganem - Oran – Tél: 0551.45.89.85

Loue hangar 728 m², Charp. métallique,
Const. Neuve, situé sur site 12.000 m², zone
sécurisée à 6 min des halles centrales / Port
Sec (Kerma) et 15 min d’Oran par autoroute
– Tél: 0779.93.06.37

Location local environ 500 m², 3 façades, très
bien situé Avenue Albert 1er - Oran – Tél:
0555.04.13.63 – 0555.04.13.65 – 041.29.20.54

A vendre local commercial sup. 30,39 m² sur
Avenue d’Oujda – Eckmühl – Oran. Acté. Fonds
et murs. Toutes commodités, WC gaz, eau, élect.
380 V. Prix après visite – Mob: 0775.27.17.40

A louer beau local avec sous-sol bien aména-
gé environ 40 m² avec sanitaire, à usage com-
mercial ou bureau, centre-ville d’Oran, Bd Front
de mer, côté Hôtel Hadef – 0666.43.55.66

Loue 02 hangars de 1.100 m² avec une hau-
teur de 8 m + 1.700 m² entourage non couvert
avec bureau + eau + électricité Autoroute Mis-
serghine – Tél: 0778.03.98.73

Loue locaux commerciaux bien situés sur Bd
Colonel Lotfi, Sid El-Hasni, de 100 m² à 60 m² -
Tél: 0661.42.08.61

Location local 620 m² R+1 en plein centre-
ville d’Arzew, 18 rue Larbi Ben M’hidi – Tél:
0771.90.59.50

A vendre cafétéria  (local + matériel complet)
superficie 33 m² + soupente de 33 m² située 2
rue Djebbour Maâmar en face Cité Lescure cen-
tre-ville d'Oran - Contacter  Houcine:
0775.09.42.20

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE
INSTALLÉ À ORAN

R e c r u t e

Des Laborantins et des Chimistes
confirmés dans le domaine

des analyses des médicaments.
Merci d'adresser votre lettre de motivation

+ CV détaillé  avec photo par :
Email: recrut_labo@hotmail.fr

IMPORTANT LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE ALGÉRIEN

R e c r u t e

Des Délégués médicaux
pour les régions : Centre, Est et Ouest

Conditions :
- Etre médecin, vétérinaire ou pharmacien
- Véhicule indispensable
- Expérience souhaitée

Merci d'adresser votre lettre de motivation
+ CV détaillé avec photo par :

Email: recrut_labo@hotmail.fr

VENDS
quartier résidentiel chic, villa R+1 avec grand jardin,

2 façades (sup: 700 m²) Cité Protin

Contacter: Mr Rekkab au 0798.43.33.46

IMPORTANT ORGANISME
R e c r u t e

Assistante commerciale
Conditions:

- Niveau universitaire
- Expérience dans le domaine
- Bilingue Arabe / Français
Faxer: CV + Photo au 041-39-51-93

ENTREPRISE EURL ENOFAM
Avis à notre clientèle

Nous informons nos clients et partenaire de la délocalisation
de nos ateliers à CANASTEL voir schéma d'indication.

Terre agricole 2 Hec. Cap Blanc. 4 Hec. Mis-
serghine. 9 Hec. Sidi Mansour. 5 Hec. Aïn Té-
dlès. 9 Hec. Boufatis. 1,5 Hec. Aïn Tessa. 6 Hec.
El-Ançor. 3 Hec. Bathioua - Tél: 0777.04.46.83

A vendre ou loue pour grande Société: 30.000
m². Acté. Avec 2 dépôts, bien situé à côté
Showroom à Oran face pont de l'aéroport Es-
Senia, 10 min du port d'Oran, Zone industrielle -
0550.45.96.37

A vendre ou à louer un super terrain 2 façades,
à côté Hôtel Phoenix 2ème façade sur la zone
industrielle en face Showroom Caterpillar. S.V.P.
pas  d'Interméd. - Tél: 0661.21.16.54

A.V. 1.600 m². Acté, à côté Contrôle technique
Hamouda la Zone industrielle à côté Hôtel Phoe-
nix Es-Senia - Tél: 0550.45.95.43

SIDI BEL ABBES. Vends terrain 6 hecta-
res avec puits + électricité. B. situé à 6 Km
de la ville et à 2 Km du lac Sidi Mohamed
Benali (Pas loin des échangeurs Autoroute
Est - Ouest) - Tél: 0774.73.18.56

Vends T. pour Promotion immobilière: 400
m² 2 F., 1.000 m² 3 F. Fernandville à côté la
maison RENAULT + 9.800 m² sur Boulevard
Belgaïd - Ag. Immo. CANASTEL - Tél:
0770.286.071 - 0554.588.689

V. terrains: 190 m², 180 m² face jardin Canastel
- 200 m² Moudjahidine + 150 m² 2 F., 200 m²
Panorama Nouveau Canastel + 150 m² parallèle
Boulevard Belgaïd + 330 m², 500 m² 18 m F. Fer-
nandville - Ag. Immo. CANASTEL - Tél:
0770.286.071 - 0554.588.689

Vends terrain. Acté. 235 m² une seule façade
12 m à Route Belgaïd - Canastel Coopérative
Panorama - Oran - Tél: 0790.74.12.91

Cherche achat d'un lot terrain entre 150 et 200
m² à Messreghine. Prix proposé moins de
25.000,00 DA/m² - Tél: 0662.10.42.89

A vendre terre agricole, superficie 1.500 m², au
centre de Wilaya Aïn Témouchent - Tél:
0661.84.82.54 - 0666.21.61.91

MOSTAGANEL. A vendre lot de terrain de 154
m². Acté. 2 façades, à 12 Km de la plage de Mos-
taganem (Aïn Sidi Chérif) - Tél: 0771.79.92.25

TLEMCEN: Vends terrain 3.518 m² ou séparé
1.759 m² à Aïn Defla - Tél: 0550.54.29.72

A vendre ou échange lot de terrain à bâtir de
210 m², acté, permis de construire, plan, 02
grands portails + 01 porte d’entrée + 26 piliers
finis + jardin de 45 m² + plates-formes. Kara II -
Es-Senia - Tél: 0774.45.86.04 – P. après visite

MOSTAGANEM. Vends un terrain nu. Acté.
Bien situé à El Hachem «Sayada», 5 km du cen-
tre-ville, sup. 1.000 m², 2 façades. Bien aména-
gé - Contacter Tél: 0793.13.01.42 et
0773.72.59.74

Vends lot de terrain 280 m² double façade. Acté.
Coopérative 15 Novembre (Canastel - Oran) –
Tél: 0551.69.95.40 - 0662.14.03.87

A.V. L. Terr. 200 m² à Sidi Chami. Acté. Cité 137
Lots, proche d’usine goudron. Refuse Intermé-
diaire - 0553.30.85.46 - 0697.93.54.71 - Oran

Vends terre agricole dans les environs de Braya
(15 Km d’Oran) superficie 2 Ha  et demi. Actée
avec livret foncier – Tél: 0552.56.35.14 -
0790.30.57.01

Vends terrain de 10.000 m² sur autoroute Oran
- Mostaganem, relais (Station de service essen-
ce). Prix 1500 DA/m² - Tél: 0558.76.25.22

PENSÉE
Cela fait déjà
4 ans que notre
chère mère:
Madame
BOUZIANE
HABIBA née
SAÏD
nous a quittés pour un monde
meilleur, laissant derrière elle un
grand vide. Tu seras toujours
présente dans nos cœurs. En
cette douloureuse circonstance,
nous demandons à tous ceux qui
t'ont connue, aimé ta droiture, toi
qui ne ménage aucun effort pour
aider les plus démunis, d'avoir une
pieuse pensée et prier Dieu de
t'accueillir en Son Vaste Paradis.
Tes enfants

DÉCÈS
La famille
ADDOU a la
douleur de vous
faire part du
décès de son
cher père et
grand-père

ADDOU Ahmed
survenu le 05 Avril 2010
et enterré le 06 Avril 2010
à l'âge de 81 ans. Domicile
mortuaire: Cité 1180 Logts, Bloc
60A. Maraval - Oran.
Son épouse, ses enfants et ses
petits-enfants demandent à tous
ceux qui l'ont connu d'avoir une
pieuse pensée pour lui.

Vends local (fonds et murs) centre-ville
d’Oran, 100 m², ttes commodités (2 toilet-
tes). Eau. Gaz. 380 V. Curieux et intermé-
diaire s’abstenir – Tél: 0793.79.13.60

Cherche à louer ou achat un local de 80 m² /
16, Rue Pélissier - Oran – Tél: 0775.09.72.50

Vends local de 500 m² à 30 m de l’Avenue
de Choupot, comprenant en RDC local +
soupente + cours, en 1er étage 01 F4 + ter-
rasse – Tél: 0550.20.55.29

A louer local 8 m² rue Marcel Cerdan - Tél:
0553.00.31.75

A louer local 48 m² + arrière-boutique 40 m².
Total = 90 m² au 53 bis Ave Sidi Chami, Delmonte
- Oran - Tél: 0797.55.69.80

Vends ou loue local commercial 1.591 m²,
1.000 m² couvert 591 m² non couvert. Sana-
nès - Oran. Curieux s'abstenir - Tél:
0662.18.82.10 - Prix après visite

Vends local 25 m² avec sanitaire, bien situé au
centre-ville d'Oran rue Capitaine Hadri Med pa-
rallèle rue Khemisti et la Vieille Mosquée à côté
Paramédical 2ème accès.  Convient bureaux et
ttes activités commerciales - Tél : 0770.37.72.93

Location restaurant bien situé au bord de la mer
à proximité du Complexe touristique des Anda-
louses - Oran, avec matériel + Multiservice +
maison F2 - Tél: 0770.31.07.49 ou au
041.26.01.37

Loue dépôt 700 m² avec bureau et sanitaire.
Carteaux, Gambetta - Oran - Tél: 0792.26.93.81

Loue 02 locaux commerciaux de 100 m² et 120
m² avec sanitaire Avenue d'Arcole, Gambetta -
Oran - Tél: 0792.26.93.81

A vendre ou à louer cafétéria en activité (local
commercial 100 m²) 18, rue Marcel Cerdan (cen-
tre-ville) d'Oran - Contacter: 0771.28.22.15

TEMOUCHENT: Loue gd local 210 m², 2 faç.,
pour société ou entrep. commerciale sur gd Bd
commerçant - Tél: 0772.89.01.09 - 0772.21.93.46

MAGHNIA: Ag. Maghnaoui loue gd local pour
concessionnaire automobile sur axe principal.
Achète lots terrain à Marsa Ben M'hidi - Tél:
043.30.22.71 / 0793.24.78.88

Location hangar de 7.000 m² couvert 3000 m²
Boulevard rond-point Bir El Djir vers route Arzew,
convient pour Showroom…etc. + dépôt de 600
m² en 03 étages Boulevard Bir El Djir-Village -
0661.20.08.90

Location local usage bureaux RDC en plein
centre-ville côté F. de mer 190 m² + Vds local
200 m² côté Ave Loubet + location dépôt 1.500
m² Médioni côté Quotidien + 350 m² côté Djezzy
Medioni + 2.000 m² Bd Phoenix Zone - Tél:
0661.20.08.90

Location des dépôts: 15.000 m² couvert 4.500
m² Z/Sénia + 5.000 m² couvert 2.700 m² Z/Sénia
+ 2.200 m² couvert 1.350 m² Z/Sénia + 3.000 m²
couvert 1.200 m² ZI Misserghine + 3.000 m² cou-
vert 1.800 m² côté Phoenix +3.000 m² couvert
1.900 m² côté Bir El Djir + 6.000 m² couvert 5.000
m² Senia Zone - Tél: 0661.20.08.90

Location local 500 m² rue Khemisti + 400 m² Bd
Fernandville + R+2 rond-point cité Djamel pour
usage de bureau - Tél: 0661.27.69.36

Magasin à louer 12 m² en face jardin pub. 1
façade. Adr: 07, Av. des Martyrs - Oran. En atten-
dant il est en activité de point de vente de Djezzy.
Le prix 20.000/Mois pour un contrat de 24 Mois
ferme - Tél: 0551.59.98.06 / 0796.40.32.64

MERS EL HADJADJ (W. d'Oran): Loue très
belle Pizzeria avec terrasse équipées + studio +
cour au bord de la mer (Pieds dans l'eau) 180 m²
- Tél: 0771.72.50.90

Dépôt à louer 145 m² à la Lofa derrière l'école
Douane - Oran - Tél: 041.58.18.45 /
0773.01.11.66

A vendre local 45 m² Avenue St Eugène - Oran
- Tél: 0771.38.10.92

TLEMCEN. A vendre: Magasin avec soupente
en dur 2 x 40 m² environ - Magasin avec dépôt
200 m² environ - Tél: 0772.40.93.91

Vends local 625 m², spacieux, lumineux, 2 fa-
çades; conviendrait pour toutes activités; à proxi-
mité Z.I. de Hassi Ameur (à 500 m) Hassi B.Okba

AG. HOUHOU. Maraval. 041.35.34.27 ou
0555.444.172 - Cherche Lots Oran ou ban-
lieue Actés de 100 m² à 150 m² et Location
Apparts et étage de villa et studios avec ou
sans meuble. Payement comptant. Transac-
tion en toute discrétion

A vendre lot de terrain 210 m². Très bien situé à
El-Koudia (Tlemcen) – Tél: 0774.47.04.01

Vends terrain de 3.000 m² + 2.600 m² + 600 m²
de 4 façades à 15 km d’Oran sur autoroute Oran
– Arzew – Mostaganem. Prix 5.000 DA le m². Eau
douce à 6 m - Viabilisé – Tél: 0558.76.25.22

Vends terrain de 10.000 m² à 15 km d’Oran zone
d’activité à 100 m de l’autoroute Oran – Mosta.
Prix 1.300 DA le m² - Tél: 0558.76.25.22

Vends terrain de 220 m², 60 unités, près de
l’autoroute Oran - Mostaganem – Tél:
0558.76.25.22

A vendre superbe lot de terrain sur la double
voie Oran - Boutlélis situé à Brédéa. Superficie
258 m². Acte + permis. Conviendrait pour habitat
ou fonction libérale – Tél: 0559.03.31.67

Vends terrain Coop. Panorama viabilisé, une
façade 229 m² Acté + terrain à Gdyel 204 m² une
façade, Acté, centre-ville – Tél: 0557.110.769

Vends terrain Bir El-Djir (Haï Khemisti). Acté.
Superficie 227 m², 2 façades. Curieux et non sé-
rieux s’abstenir – Tél: 0797.62.47.64

Vends lot de terrain 182 m², trottoir de 6 m,
acté, viabilisation en cours, plan disponible,
1ère main, POS 50 (nouveau quartier Oran),
accessible à 100 m route d’Arzew (face Bir
El Djir) et par quartier USTO, pas d’intermé-
diaire – Tél. 16 h à 22 h: 0560.100.135

Vends lot de terrai acté 582,63 m² situé à Bel-
gaïd côté résidentiel - Appeler 0553.06.38.52 -
de 11 Heures à 21 Heures

Vends un lot de terrain acté de 145 m² une seu-
le façade, viabilisé 100% situé à Es-Sénia - Cité
Sid El Khiar - Tél: 0771.66.01.80

Vends lot terrain 240 m², 12 m de façade, Coo-
pérative Nakhile, Canastel - Oran - Tél:
0773.78.74.97

A vendre lot de terrain 1.000 m² à Fernandville
(grand boulevard) - Tél: 0661.20.04.45 -
0771.31.62.76

Vends lots de terrains 260 m² + 130 m² clôturés
+ plate-forme avec Acte, Haï Nedjma (Ex-Chteï-
bo) - Oran - Tél: 0793.86.82.61

Lot de terrain à vendre de 180 m² 2 façades.
Acté et viabilisé. Coopérative Panorama - Oran -
Tél: 0557.44.14.35

Vends 1 lot terrain nu 2.400 m², 2 façades, si-
tué sur le grand boulevard Oran - Misserghin (Ro-
cher) avec permis de construire R+2 convient
pour clinique, showroom… etc. + local commer-
cial Plateau - Oran - Tél: 0662.18.82.10

Vends terrain de 200 m² "Vieux" cité Djamel 10
mètres sur 20 mètres + 280 m² à Point du Jour
Belvédère - Tél: 0661.20.08.90

Vends terrain 15.000 m² Zone industrielle Se-
nia + 10.000 m² Zone industrielle Hassi Ameur +
vends lot de terrain de 10.000 m² avec bon prix
Belgaïd sur la grande route, acté, clôturé - Tél:
0661.20.08.90

Vends terrain de 260 m² avec 1 belle façade en
face jardin Canastel - Tél: 0661.20.08.90

Vends 18..000 m² vue sur mer Coralès corni-
che oranaise, façade sur la grande route, acté
avec livret foncier - Tél: 0661.20.08.90

Cherche terrain industriel de 10.000 m² à 20.000
m² Chtaybo Nedjma + 20.000 m² la Zone Labiodh
Chtaybo Sidi Chahmi sur boulevard - Tél:
0770.10.25.25

Vends 2.000 m² Zone industrielle St-Pierre Mis-
serghine + 1.600 m² clôturé Zone Kerma, acté,
côté usine de marbre - Tél: 0661.20.08.90

Vends terrain de 15.000 m² en face Showroom
de Chtaybo Nedjma Zone Senia clôturé + acté -
Tél: 0661.20.08.90

Vends terrain 1.100 m² à Trouville usage pro-
motionnel (Appt) très bien placé avec vue sur
mer et 1 belle façade - Tél: 0661.20.08.90

Vends lot terrain acté + PC 252 m² (12 m de
façade) plate-forme + poteaux + bâche eau, jar-
din à Haï El Nakhil - Canastel - Tél: 0555.11.44.00

BENI SAF: Vends lot de terrain 4.000 m² - Tél:
0798.86.15.53 / 0771.80.22.00 / 0558.74.86.65

COMMÉMORATION
Une veillée
religieuse sera
commémorée le
Vendredi 09 Avril
2010 à la mémoire
de la regrettée
épouse - mère -
grand-mère - sœur
- tante et cousine:
Mme BOUZEBOUDJA
née DJELLOUL Zoubida
décédée le 09 Avril 2009.
A cette occasion, les familles, parents et
alliés de la défunte demandent à tous
ceux qui l'ont connue de près ou de loin
d'avoir une pieuse pensée pour elle.

Ta famille qui t'aime toujours

- Oran - Tél: 0552.94.26.83

A vendre local commercial USTO grand
Bd. 32 m². Acté. Très bien aménagé (dalle
de sol, électricité, eau, faux plafonds, pein-
ture…) - Tél: 0558.92.66.92 - Prix après
visite. Curieux s'abstenir

Loue local commercial 100 m² pouvant ser-
vir pour bureaux situé au centre-ville d'Oran,
comprenant 01 grande salle + arrière-bouti-
que + 02 vitrines + sanitaires + soupente -
Tél: 0771.91.46.39

Loue local 240 m² limite Oran - Es-Sénia, Cité
Bahi Amar. Double façade -Tél: 0666.81.74.79

TLEMCEN: A vendre terrain 600 m² au rond-
point Koudia + local de 340 m² + cabanon Re-
chgoune - Tél: 0777.12.74.71

A vendre terrain agricole 11 Hect. Acte, livret
foncier, 2 façades sur Autoroute Est - Ouest 5 km
à Relizane - Tél: 0551.77.55.86

SIDI BEL ABBES: Vends terrain 6 hectares avec
puits + électricité. B. situé à 6 km de la ville et à 2
km du lac Sidi Mohamed Benali (Pas loin des
échangeurs Autoroute Est - Ouest) - Tél:
0774.73.18.56

Vends terrain nu de 700 m², 34 m de façade,
centre-ville d'Oran. Conviendrait Promotion im-
mobilière, Centre commercial ou Clinique. Certi-
ficat d'urbanisme R+5. Curieux et intermédiaire
s'abstenir - Contacter: 0557.01.93.95

Vends à Oran FIAT PUNTO "ESS. 1.2". An-
née 2005. Noire diamant. Zéro retouche.
140.000 Km. Toute option. Prix D.: 64 U -
Tél: 0778.13.65.06

SARL HAKIMED. Location de voitures
2010. Prix défiant toute concurrence - Adres-
se: 24 Bd Adda Benaouda, Plateau - Oran -
Tél: 0667.43.51.41 - 0796.90.84.30 -
0790.71.60.01

A vendre Tracteur G.290. Année 84 + Re-
morque (FRUEHAUF) en très bon état - ou
Echange avec véhicule léger récent - Tél:
0770.66.53.22

LVS location de voiture. Louez une voiture à
partir de 1400 DA 1 jour/7 gratuit - LVS une
agence à votre écoute – Tél: 041.29.78.59 –
Port: 0775.203.842 – Email:
lvslocation@yahoo.fr

A ORAN - Vends ou loue avec chauffeur
Fourgon conteneur HAFEI. Acheté Février
2010. Roulé 80 Km seulement – Tél:
0776.35.00.82

A vendre Master 2.5 DCI. Année: Mars 2010
- 500 km. Châssis moyen. Couleur blanche –
0771.25.78.10

A vendre BMW- X 5. Toute option. Année
2003. Mat. 31. Couleur noire. K. 165.000 –
Tél: 0771.37.03.11

F.R. Location de voitures neuves 2010. Prix
très intéressant. 22 Rue Mirauchaux - Oran
face Maison de jeunes – Tél: 0550.841.850 –
0771.236.731

Vends ou échange contre un véhicule une
imprimerie complète (Massicot + 2 Offsets +
platine + cylindre + 57 cases de caractères +
fourniture) - Contactez- nous au N°:
0662.69.99.12 – 0665.86.66.20

Vends Camion marque TATA. Année 2008 -
50.000 Km. 4 tonnes. Plateau avec ridelles et
bâches. Moteur: 6 cylindres (Mercedes). Etat
neuf - Tél: 0559.84.24.99

EURL ALIS CAR - Location de voitures. 04,
Rue Mohamed KHEMISTI - Oran -
041.29.26.03  - 0661.20.31.86 - Offre des vé-
hicules  KIA  Picanto neufs + CHEVROLET
Aveo + 4x4 avec chauffeur. Le meilleur ac-
cueil vous sera réservé

A vendre Bus Urbain marque AZIA 6100. An-
née 2005 - 80 places 35+45 ou Echange avec
véhicule neuf plus complément - Tél :
0772.33.39.32 / 0790.41.91.38 - Houari- Oran

A vendre un Bus KIA Cosmos. Année 2000.
Bon état à Oran - Tél: 0553.15.11.58

Vends 2 voitures neuves. Export Tepee 9
places 2009 (Peugeot, Diesel HDI 90). Cou-
leur grise métallisée. 1ère: 35.000 Km -
2ème: 5.000 Km - Tél: 0775.02.60.61

A vendre KIA Cosmos. Bon état de mar-
che. Année 2000 - Tél: 0553.60.10.55

Vente d'un Camion tracteur de marque
IVECO TRAKKER modèle AT400 T38TH. An-
née 2008 en très bon état. Pour plus d'infor-
mation veuil lez contacter ce N°
0799.45.25.64

A vendre Clio 1.5 DCI. Année 2008. Acci-
denté -  Contacter: 0770.95.04.75

TLEMCEN: Location Bulldozer Komatsu,
modèle: 155 A-5, 306 CV + Case Komat-
su, porte engin, capacité 80 tonnes + Ni-
veleuse Komatsu GD611-A1. Etat neuf -
Tél: 0661.22.55.60

TLEMCEN: Vends NISSAN TIDA (1erè
main) toutes options, 2006, noire. Très bon
état - Tél: 0662.06.71.27 / 040.91.28.70

Cherche URGENT: Coiffeuse qualifiée, avec
expérience, à Maraval - Tél: 0558.70.87.04

Société étrangère sise à Oran recrute des
Délégués commerciaux pour la vente directe
(H.F.) sérieux, dynamiques, bonne présentation;
âge max. 30 ans - Contacter le: 0556.57.72.56

Garderie Bilingue cherche Educatrice bilingue,
dynamique, avec un grand amour pour les en-
fants - Haï Khemisti - 040.23.32.13 -
0550.38.26.91

Pépinière NOUZHA - Siège Haï Sabah -
ORAN: Cherche Technicien en Agriculture ou
Pépiniériste - Tél: 0661.21.17.49 - Fax:
041.45.27.17

Restaurant luxe et familial à Oran recrute: Chef
cuisine - Maître d’hôtel - Chef de rang Dip (THT
Tizi ou Bousaada). Exp. 3 ans mini. Salaire
motivant et hébergement assuré – Tél:
0661.31.64.18 – H.B.

BET à Oran recrute Architecte d’étude expéri-
menté et qualifié, maîtrisant parfaitement la 3D,
ayant le sens des responsabilités - Faxer C.V.
très bien détaillé avec photo au 041.28.58.98

Société à Oran recrute J.H. Commercial, ex-
périence souhaitée 03 ans dans le domaine,
maîtrisant l’outil informatique (Word, Excel, In-
ternet). Permis de conduire souhaité. Faxer CV
+ lettre de motivation au N° 041.32.69.09 /
041.50.24.60 – E-mail: conticom27@yahoo.fr

Recrute technico-commercial (e) ingénieur in-
formatique - Envoyer CV + photo à
rh@emagroupdz.com

Sté recrute responsable personnel, maîtrise
O/inf., gestion paie, déclaration CNAS. Exp. Exi-
gée - Envoyer CV + photo à: pla-
recrute@yahoo.fr – Fax: 041.322.980

Sté à Oran recrute une standardiste bilingue,
maîtrise o/inf, présentable - Envoyer CV + pho-
to à: pla-recrute@yahoo.fr – Fax: 041.322.980

Sté à Oran recrute pour son serv. Après-vente
un électromécanicien, bilingue, maîtrise o/inf,
spé automobile – Envoyer CV à: pla-
recrute@yahoo.fr - Fax: 041.322.980

Recrute ouvrier qualifié parallélisme - équili-
brage et réparation pneus. Lieu de travail Es
Senia – Tél: 0772.30.79.50

Atelier de Confection textile recrute: Chef d’ate-
lier, Coupeur, Piqueuse (point droit), Surjeteu-
se, Repasseuse, Finisseuse, Vendeuse - En-
voyer votre CV par S.M.S. au numéro:
0554.73.48.74 - Curieux s’abstenir

Société privée à Oran recrute 02 Gestionnai-
res commerciaux (H / F) + 01 Déclarant en doua-
ne H - Expérimentés - Faxer CV au N°
041.32.29.49

Entreprise de bâtiment à Gdyel (Oran) cher-
che des Maçons et Carreleurs qualifiés - Appe-
lez au N° 0667.42.35.69 (Heures de bureau)

Cabinet de Psychologie et d'Orthophonie si-
tué à Oran-Ville cherche une Psychologue + une
Secrétaire qui maîtrise l'outil informatique - Pour
déposer vos CV veuillez appeler le:
0771.23.70.97 - 040.213.246

Famille recrute Femme de ménage âgée
moins de 35 ans - Contacter 0797.23.96.24

Entreprise de ferronnerie cherche un Ouvrier
qualifié (Ferronnier) et un Demi-Ouvrier - Tél:
0699.43.88.39 (Ville Nouvelle - Oran)

Recrutons 01 Acheteur Démarcheur Pièces
de rechange Poids lourds et Engins - Tél:
0559.42.13.37

Agence de contrôle technique automobile,
cherche Contrôleur agréé par ENACTA Alger,
habitant Oran - Tél: 041.58.35.24 - Port:
0661.21.08.00

Atelier de confection situé à Avn. de Sidi Cha-
hmi à côté C.N.A.S. (Oran), recrute des Coutu-
rières expérimentées en point droit, des Filles
pour la finition et une Modéliste - Appels / En-
vois SMS au: 0550.57.58.44

Bureau d'études recrute T/S en architecture
maîtrisant AUTOCAD - Tél: 0770.50.59.64
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CONDOLÉANCES
Monsieur le Directeur Régional, la
Section Syndicale, Comité de
Participation et l'ensemble des
Travailleurs d'Air Algérie Oran,
profondément attristés par le
décès de notre collègue

Feu KHELLADI  MOHAMED
Chef de Section Hôtellerie à
l'escale de l'aéroport Messali Hadj
/ Tlemcen, présentent à toute sa
famille leurs sincères condoléan-
ces et les assurent en cette
douloureuse circonstance de leur
profonde sympathie. Que Dieu, Le
Tout-Puissant, accorde au défunt
Sa Sainte Miséricorde et
l'accueille en Son Vaste Paradis.
A Dieu nous appartenons, à Lui
nous retournons.

40ème JOUR
Déjà 40 jours se sont écoulés depuis
que nous a quittés à jamais notre
chère mère

Hadja BENAOUDA Fatima Zohra
épouse du Chahid BELARBI

Mansour
à l'âge de 92 ans, en laissant un
immense vide. En cette malheureuse
occasion, ses enfants Khadouja,
Mohamed, Kader, Benali, Saliha,
Nacera et Rabia et les familles
BELARBI, BENDIMRAD, MEBROKA,
BENMANSOUR, YEBDRI,
BENABDALLAH et KLOUCHE,
demandent à tous ceux qui l'ont
connue d'avoir une pieuse pensée
pou elle et prier Dieu de l'accueillir
en Son Paradis. A Dieu nous
appartenons et à Lui nous
retournons.                   Ta fille Saliha

CONDOLÉANCES
Les fils BOUHADIBA (Rachid,
Azzedine, Nabil), la famille
CHEMLAL (Zahredine, Baghdad,
Naziha, Driss, Zaza, Fodil, Abou
Sofiane) et la famille Dr BENALI
Fatiha d'Oran, très attristés par le
décès de leur oncle:

Mr M'hamed BOUHADIBA
présentent à sa famille leurs plus
tristes condoléances et l'assurent
en ces moments douloureux de
leur compassion et de leur
sympathie, priant Dieu, Le Tout-
Puissant, d'accorder au défunt Sa
Sainte Miséricorde et de
l'accueillir en Son Vaste Paradis.
A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons.

40ème JOUR
Le Dimanche 28
Février 2010 fut
pour nous une date
marquée à jamais
par la perte cruelle
de notre cher
collègue Monsieur
ATIF OMAR
ABDELATIF
survenu brusquement, surprenant tout
son entourage, ses amis syndicalistes,
l'ensemble du personnel de la Banque
Extérieure d'Algérie d'Oran. Son
épouse, sa fille et toute sa famille
demandent à tous ceux qui l'ont connu
et aimé de prier pour lui et d'avoir une
pieuse pensée à sa mémoire. "Que Dieu
l'accueille en Son Vaste Paradis et
l'enveloppe de Sa Miséricorde"
"A Dieu nous appartenons et à Lui nous
retournons".

BEDDIAF Ghalem

PENSÉE
OULD MOUMNA
Fatma
Je veux me donner
l'illusion de discuter
avec toi, maman et
te dire qu'une
année après la
douleur et les
larmes sont toujours là n'arrivant ni à les
dominer, ni à m'habituer à ton absence -
Comme tu as vécu, avec discrétion,
modestie. Partie, partie sans me donner
le temps de me faire pardonner, pour ce
que j'ai fait ou n'avoir pas eu le temps
de faire. Ce qui me console c'est que ta
vie à présent est dans un monde
meilleur, protégeant de loin tous ceux et
celles que tu aimais et à qui je demande
d'avoir en ce jour une prière et une
pieuse pensée pour le repos de son
âme. Je t'aime maman

Ta fille OULD MOUMNA Khadidja

PENSÉE
DU 40ème JOUR
Il y a déjà 40
jours, le 1er Mars
2010, que notre
chère mère
MALLEM
Aouacha dite
WARDA
nous a quittés à
tout jamais pour un monde meilleur,
laissant derrière elle un immense
vide. En ce douloureux et triste
souvenir, ses enfants, son mari et
toute sa famille de Batna et de
Constantine demandent à tous ceux
qui l'ont connue d'avoir une pieuse
pensée pour elle et prier Dieu de
l'accueillir dans Son Vaste Paradis.
A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons.

PENSÉE
Cela fait déjà 04
années "le 09/04/
2006" depuis que
tu nous as quittés
et tu es toujours
présente dans
nos pensées,
chère et adorable mère
RABIA YAMINA épouse DERGHAL.
Pour nous, tu existes toujours, on
ne t'oubliera jamais. Toute ta famille
et ton fils aîné Châabane demandent
à tous ceux qui t'on connue d'avoir
une pieuse pensée à toi.
Repose en paix chère mère et que
Dieu, Le Tout-Puissant, t'accueille
en Son Vaste Paradis.

Ton fils aîné Chaâbane

PENSÉE
En  ce jour le 09
Avril 2009 triste,
froid et pluvieux,
nous a quittés à
jamais notre
chère mère et
grand-mère

Mme MAHOUZ
née DEHIBA Zohra

laissant derrière elle un vide
immense. Ses enfants, ses belles-
filles, ses petits-enfants
demandent à tous ceux qui l'ont
aimée et appréciée d'avoir une
pieuse pensée en sa mémoire.
Que Dieu, Le Tout-Puissant, lui
accorde Sa Sainte Miséricorde et
l'accueille dans Son Vaste
paradis.              Son fils Houcine

PENSÉE
Cela fait
un an que notre
cher père
OUMOUSSA
Abdelkader
nous a quittés
pour un monde meilleur, décédé
le 09 Avril 2009, laissant derrière
lui un grand vide. Tu seras
toujours présent dans notre
cœur. Nous demandons à tous
ceux qui t'ont connu, aimé ta
droiture, d'avoir une pieuse
pensée pour toi et de prier Dieu,
Le Tout-Puissant, de t'accorder
Sa Miséricorde et de t'accueillir
en Son Vaste Paradis.

Tes enfants

CENTRE D'ETUDES ET DE REALISATION EN URBANISME
SIEGE SOCIAL: B.P. 567 ROUTE DE CHETOUANE

ZONE INDUSTRIELLE TLEMCEN

URBAT
Entreprise Publique Economique

Société par Actions au Capital de: 191.000.000 DA

R E C R U T E
Pour ses différents Projets

* Ingénieurs Travaux Publics
* Ingénieurs C.E.S.
* Ingénieurs V.R.D.
* Ingénieurs Génie Civil
* Architectes

Envoyez CV détaillé plus lettre de motivation à l'adresse suivante:
urbatrecrutement@gmail.com

Offre Services: Pour Installation et Maintenan-
ce des Automatismes de portes et rideaux, vous
adresser au 18 Rue Froment Coste, Bel Air - Oran
ou contacter: 0771.12.87.64

Recherche Numéro Taxi - Tél:
0551.86.89.58 - Oran

Vends Panoramique dentaire (F.R) d'occ.
avec Développeuse - Tél: 0771.96.21.14

ORAN. Vends à très bon prix à Oran un
Torréfacteur pour café, fabrication locale, très
peu servi - Tél: 0661.222.038

A.V.: 3 machines à glaces Carpigiani 3 bras,
1 Congélateur vertical, 1 Présentoir 2,5 m +
Plus. Mach. à tricoter Indust. circulaire et rec-
tilignes diverses jauges + Pelotonneuse neu-
ve 20 broches, une Machine à imprimer sur
bande et un lot d'Aiguil les - Tél:
0770.86.93.44

Vends Pizzeria à Oran, bien équipée
(Fonds et Murs). Curieux - Intermédiaire
s'abstenir S.V.P. - Mobile: 0771.91.31.50

TLEMCEN: Vends Amiographe KOWA 50°
complet / Laser NIDEK AC 2200 avec lampe
à fente - Tél: 0662.85.23.32

Vends Machine menuiserie 2000 D SCM
visible Aïn El-Turck - Tél: 0795.30.16.80 - Ma-
chine à laver WHIRLPOOL 1000 Trs/M.
6ème sens. Peu servi - Tél: 0796.98.89.57

A vendre Bétonnière ATLAS 441 en bon état
- Contacter: 0770.64.70.06

Pâtissier cherche Gérance ou Location
d'une Boulangerie Pâtisserie - Tél:
0554.81.06.10

Vends matériel industriel marque marque
française -1 Tour refroidissement                   4
turbines -1 Chaudière à vapeur 500 Kg/h -1
Compresseur Air ATLAS COPCO                      -
1 Traitement Eau 2.000 L/h osmose
inverse -1 Pasteurisateur APV 10.000 L/h -1
Pompe hydraulique 50.000 L/h . Tél:
0550.57.54.90 / 0556.45.92.39

Vends Tour TOS entre pointe 2 m + 02 Rec-
tifieuses vilebrequin marque (Millon Lyon) +
Rectifieuse vilebrequin G.M. 2200 marque
(Klenberger) + Aléseuse bloc moteur G.M.
marque (Klenberger) - Tél: 0553.17.00.22

BELLS: Meilleure marque de lampes de
l'année 2008 reconnue par les distributeurs.
Arrivage immédiat lampe Iodure - Mixte -
Sodium & autres. Sce commercial:
041.32.54.95 - Fax: 041.32.43.06

Vends Matériel d’imprimerie Offset (Heidel-
berg Kord, Massicot 82, Platine, Châssis…)
en pleine production: Impression de qualité.
Affaire à saisir – Tél: 0697.82.91.37

J.F. Ecole Elégance de coiffure lance forma-
tion CAP coiffure et stage qualifiant de 6 mois
- Inscription immédiate - Tél: 0793.68.82.25 -
au 16 Rue Abderrahmane Miloud - Oran - Site:
www.ecole-elegance.com

Vds / Loc. groupes électrogènes insonori-
sés TBE: 40 KVA / 2003 Iveco 6 Cyl - 45 KVA
/ 2001 Geansan 4 Cyl - 120 KVA / 2003 Pra-
mac 4 Cyl - 150 KVA / 2004 Volvo 6 Cyl -
Matériel visible sur Mostaganem -
045.21.29.70

Chambre froide à louer Cap. 150
m3.positive et negative AD: 12 Ave d'Arcole
- Gambetta - Oran  - Tél: 0661.20.18.44

Nouveau ! ALGERIE TONER recharge vos
Toners couleur CP 1215 / 1315 / 1515. HP
1600 / 2600. LEXMARK E120. SAMSUNG
4200 - Garantie 100% - Info : 041.28.28.10 /
28.22.22 / 53.23.99

Médecins - Dentistes - Sages-F. - Vétéri-
naires: Echographies numériques à vendre
très B.P. (3d) - Fauteuils dentaires - neufs -
Films scanners classiques - Tél:
0771.63.32.73  - 035.67.63.99

Prom. Hôtel. L’ Ecole de Tourisme et Hô-
tellerie lance la 8ème Session en Cuisine,
Pâtiss., Pizza, Gâteaux orientaux. Cité Bon
Accueil, Carteaux - Oran – Tél: 041.42.21.39
/ 041.42.34.46

TLEMCEN: Vds Imprimante laser CANON
(15000 DA) + Micro portable HP 15.6' (65.900
DA) + Net Booc ACER 11.6 (35.900 DA) +
Ecran AOC 22' (15.800 DA). – Tél:
0770.36.99.16

A vendre Machines pour carton ondulé: Pla-
tines. Agrafeuses. Slotters. Ficeleuses. Im-
primeuses flexo. Mitrailleuses. Presses à dé-
couper. Presses à déchets. Brûleurs mixtes
– Tél: 0665.69.52.38

A vendre deux Yamaha Jet-Boat arrivés des
USA. 2 x 155 CV et 2 x 135 CV. Très bonne
condit ion – Tél: 0771.67.45.43 /
0771.43.04.25

J.F. Ecole ENNASR vous propose des for-
mations comme suit: Coiffure CAP 12 mois
- Esthét. BTE 24 mois - Perfectionnement et
stages à la carte avec Attestations qualifian-
tes de 1 à 6 mois – 03, Impasse Thierry (Rue
Khemisti) – Tél: 041.33.59.85 / M:
0770.33.03.68 / 0551.93.41.42

A vendre Torréfacteur marque française De-
vigne et Janin 120 Kg par cycle avec Vis sans
fin + Epierreur + Moulin + Balance – Tél:
0773.34.53.32 / 046.92.33.92

Vends Mat. Boulangerie: Four Pavailler R12
- Pétrin Rex - Diviseuses Bertrand - Façon-
neuse Pavailler – Refroidisseur - Balance
plateaux aluminium - Chariots – Contacter:
0661.23.28.93

Vends Chaîne d'abattage semi-automati-
que de 250 à 450 poulets/heure - Tél:
041.44.39.29

Vends Turbine à glace L20 Carpigiani, Bat-
teur, Juteuse Ugolini, Comptoir-Frigo, Con-
gélateur, Présentoir à glace vertical, Groupe
Frais - Contacter: 0661.23.28.93

Location 2 Bulls KOMATSU  D.155 – Tél.:
0772.35.20.93 / 0770.31.67.04

Institut de Beauté Red Relooking, styliste
à l’américaine. Coiff. soirée, tissage, coupe
dernier cri. Esth: soins du visage, épilation à
la cire, maquillage avec les produits Bio Fo-
rever, pose d’ongles au gel et résine + ta-
tou… etc. Centre commercial EL-ANIK – M:
0770.31.71.22 – 0552.28.96.49

Lots de Pièces de rechanges pour engins
à vendre – Mob: 0795.36.36.14 /
0778.51.49.82

Boîte d'import - export sise à Oran, cher-
che Partenaire ou Associé. Etude toute pro-
position - Tél: 0772.09.23.05 / 0663.25.41.92

Vends Chalutier construction italienne. An-
née 1982. Long.: 20 mètres. Larg.: 5.60 mè-
tres. Moteur GUASCOR 700 CV. Boîte 1.6 +
Matériel de pêche - Tél: 0772.36.31.41

Vente: 1 Presse de carrelage granito 400/
Jour marque GHAÏZZA avec moule 30 - 1
Busière française avec moule 10 au 60 - 1
Silo de 30 T - Tél: 0551.91.13.07

SIDI BEL ABBES: A vendre machine Alé-
seuse de moteur Lourd et Léger de marque
GRIWELL - Contacter le 048.57.74.73

Nous mettons à votre disposition pour lo-
cation deux Chambres froides - Négative et
Positive + camion frigorifique HYUNDAI neuf
- Contactez-nous au 0550.71.35.81 ou
0773.44.90.39

Vends Matériel de laiterie: Pasteurisateur
(4.000 l/h). Ensacheuses lait 1.500 l/h. Com-
presseur à air (10 CV). Compresseur à froid.
Cuves à lait (différentes capacités). Pompes
- Tél: 0555.11.44.00

SBA: Vends Broyeur, grand format, fabri-
cation locale, jamais servi, pour Mouture de
légumes secs (Epices) et sucre glace - Tél:
0771.30.32.77

EL-BAYADH: Matériel A vendre Pressing
complet. Excellent – Tél: 0790.96.73.46

A vendre Glisseur marque Polyor longueur
6 m, 50 cm. Moteur "Evinrude", puissance
"225 CV". Etat: "très bon état". Année de
construction 2006 - N° Tél: 0771.43.44.62

Vends Incubateur 30.000 et Eclosoir 10.000
Modèle type BIG JOHN en fibre de verre -
Incubateur avec chariot ou tambour - Tél:
041.44.39.29

Formation en Echographie Médecin et Sage-
Femme - Tél: 0554.37.94.94 / 041.50.36.80

A vendre une Chaîne de 3 Machines neu-
ves d'origine France pour la production de
la Compresse médicale - Tél: 0770.53.06.12

CABINET MÉDICAL SPÉCIALISÉ
EN DERMATOLOGIE

9, Rue Larbi Ben M'hidi - Oran

Dr Jamila
AYAT-BELBACHIR

Lasers Dermatologiques et Esthétiques
* Epilation * Vasculaire
* Relâchement cutané

Sur RDV - Tél: 041 29 19 67
079 54 52 075

CONDOLÉANCES
Les gérants et personnels de la Société

ARCOPRIM, expriment leur profonde tristesse
suite au décès de
Mr FILALI LARBI

Père de leur collègue Mr BRAHIM.
Ils lui présentent ainsi qu'à sa famille leurs

condoléances les plus attristées, en l'assurant
de leur profonde sympathie et prient Dieu,

Le Tout-Puissant, d'accorder au défunt
Sa Sainte Miséricorde et de l'accueillir

dans Son Vaste Paradis.
ARCOPRIM

PENSÉE
Il y a 14 années, cette date fatidique
le 08 Avril 1996 où tu nous as quittés à
jamais notre cher et regretté père

  ADEF Abdelkader
laissant un immense vide impossible à
combler et des souvenirs impérissables
d'un être plein de bonté. La maison est
sombre. Ta présence, ton image irremplaçables sont res-
tées éternellement gravées dans notre mémoire.  En ce
douloureux souvenir, ton fils Miloud et tes filles deman-
dent à tous ceux qui t'ont connu d'avoir une pieuse pen-
sée en ta mémoire et de prier Dieu de t'accorder Sa Clé-
mence et Sa Sainte Miséricorde. Que Dieu ait ton âme et
t'accueille en Son Vaste Paradis.

SOCIÉTÉ ALGÉRIENNE DE MÉSOTHÉRAPIE

Collège Régional d'Oran

Informe les médecins inscrits et le corps médical
que le rattrapage du 1er Séminaire de Formation aura lieu

le Jeudi 22 et Vendredi 23 Avril 2010 au Complexe Touristique
Les Pins d'Or.

Pour compléments d'information contacter les
Tél: 041.390.789 et Tél/Fax: 041.432.362
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M. Zeggai

Place à la coupe d’Algérie ce
week-end et à son ambian-
ce particulière avec le dérou-

lement demain en début de soirée
des quarts de finale. Ce tour sera
amputé du match ESS-USMBA, re-
porté au 13 avril prochain et ce,
pour adapter le calendrier de l’En-
tente avec le championnat national
et la Ligue des champions d’Afri-
que. Pour les autres empoignades,
disons que ces quarts de finale se-
ront marqués par les matches entre
pensionnaires de l’élite, USMAn-
JSK et CAB-MCA. Le choc aura
pour théâtre le stade du 19 Mai
1956 de Annaba où l’USMAn re-
cevra la JSK, deux formations mi-
sant sur cette épreuve populaire
pour sauver leur saison.
   Les Canaris, après le revers es-
suyé à El-Eulma, ont réellement hy-
pothéqué leurs chances en cham-
pionnat, tout comme les Annabis
d’ailleurs qui n’ont plus rien à es-
pérer de ce championnat. La JSK,
dont le dernier trophée remonte à
1994 et une finale en 2004, est dé-

Le dauphin actuel de la Natio-
 nale Une, l’ES Sétif, tentera

demain de réduire l’écart sur le lea-
der, le MCA, à l’occasion de son
match au stade Omar Hamadi face
à l’USM Alger pour le compte de
la mise à jour.
   Les Ententistes, faciles vain-
queurs avant-hier du NAHD,
auront une mission beaucoup plus
délicate en se rendant à Alger face
à un adversaire qui, même s’il n’a
plus rien à espérer du champion-
nat, jouera pour la victoire afin de

K. M.

Le bureau fédéral de la FAF qui
 s’est réuni sous la présidence

de Mohamed Raouraoua a plutôt
fait l’état des lieux du football na-
tional en cette fin de saison alors
que le dossier du projet du profes-
sionnalisme semble ne pas relever
de la Fédération uniquement. Les
membres du bureau fédéral ont
abordé les préparatifs de la nou-
velle saison sans que la mise en
place du championnat de football
professionnel ne soit évoquée de
manière officielle alors que dans
leurs précédentes déclarations les
présidents de la FAF et de la LNF
ont assuré que la Ligue de football
professionnel verra le jour à la fin
de cette saison. Il est clair que l’avè-

M. Benboua

A l’instar de leurs aînés, les jeunes
catégories se consacreront ce

week-end à la Coupe d’Algérie, avec
les demi-finales. Chez les juniors (U-
20), le duel s’annonce prometteur
entre l’ESS et le MCS. L’Entente ten-
tera de rééditer l’exploit afin d’accé-
der en finale, mais, ce n’est pas ga-
gné d’avance face au MC Saïda qui
aspire au même objectif. L’autre demi-
finale mettra aux prises le CABBA et
le CRB, finaliste la saison passée.
Cette affiche représente une oppor-
tunité pour le CRB, qui veut se ra-
cheter en remportant le trophée. Ce-
pendant, les gars du Ahly ne sont pas
de cet avis. Chez les cadets, le déten-
teur du trophée, l’ASO Chlef, sera mis

A. Mallem

Nourrissant encore l’espoir de se
mêler à la course pour l’accession

après le retour en force que son équi-
pe vient d’effectuer, le président du
CSC Noureddine Ounis estime que la
prochaine rencontre que les poulains
de Rouas livreront contre le CRT, sa-
medi à Aïn Témouchent, sera déter-
minante. «Nos chances restent intac-
tes, mais il nous faut absolument rem-
porter les trois points du match contre
le CRT pour continuer à espèrer car
même le point d’un éventuel match
nul ne pourrait arranger nos affaires»,
a affirmé le président des Sanafirs. Le
premier responsable du Chabab reste
optimiste même si son équipe, qui
occupe la troisième place en totalisant

Coupe d’Algérie «jeunes» - Demi-finales
Les favoris à rude épreuve

à rude épreuve face à l’USM Anna-
ba. Les Chélifiens, qui veulent la pas-
se de deux, devront avant tout pas-
ser l’écueil des Annabis, très ambi-
tieux cette saison. En revanche, la ren-
contre entre l’USMB et le SAM s’an-
nonce favorable aux Blidéens, mais
sait-on jamais ?
   Enfin, chez les minimes (U-15), on
suivra avec attention le duel MCS-
ESS, qui n’est autre qu’un «remake»
du match des juniors. C’est le suspen-
se qui règne entre deux formations
qui veulent absolument jouer la fina-
le. Pour rappel, l’ESS et le MCS sont
les seuls clubs à avoir deux représen-
tants toujours en course chez les jeu-
nes catégories. La dernière rencontre
se jouera entre le MCA et le WAT dans
un match indécis de bout en bout.

Demain (11h)

U-20 (juniors):
Sour El-Ghozlane: ...................... CABBA .............. - ..................... CRB
Khemis Miliana (13h): ................ ESS .................... - ..................... MCS
U-17 (cadets):
B.B.Arreridj: ............................... ASO ................... - ................... USMAn
Chlef: .......................................... USMB ................ - ..................... SAM
U-15 (minimes):
Khemis Miliana: .......................... MCS ................... - ...................... ESS
Aïn Defla: ................................... MCA .................. - ..................... WAT

44 points (le même nombre d’ailleurs
que son prochain adversaire le CRT)
et cinq points de retard sur le leader,
le Mouloudia de Saïda, sera appelée
à jouer hors de ses bases à quatre re-
prises lors des six dernières rencontres,
dont une autre rencontre à domicile
et qui s’annonce déterminante et dif-
ficile contre le dauphin, l’ASMO.
   De son côté, l’entraîneur Rouas fait
preuve de la même attitude, ne crai-
gnant nullement l’inexpérience de l’ar-
mada de jeunes lancés dans le bain
pour pallier à la défection de plusieurs
cadres qui ont abandonné l’équipe.
Dans cette dernière étape du cham-
pionnat où toutes les rencontres seront
décisives, il estime que son équipe est
capable de relever le défi, pour peu
que l’arbitrage soit à la hauteur.

CS Constantine
Le rêve est permis

Coupe d’Algérie (1/4 de finale) seniors

Sous le sceau du suspense

terminée à renouer avec son passé
dans une compétition qu’elle a rem-
portée à quatre reprises. Ce sera très
difficile face à un team de l’USMAn
qui sera soutenu par un public tout
acquis à sa cause. Alors, qui aura le
dernier mot ? Dans un tel choc,
tout risque de se jouer sur un petit
détail. Le rôle des deux entraîneurs,
Amrani (USMAn) et Geiger (JSK),
sera déterminant et visera surtout
le volet psychologique.
   L’autre rencontre entre sociétaires
de la Nationale Une mettra aux pri-
ses le CAB au MCA dans un match
ouvert, même si le Mouloudia part
avec les faveurs du pronostic comp-
te tenu de la qualité de son effectif
et des moyens dont il dispose. Ceci
ne nous empêche pas de dire que
le Chabab a une très belle carte à
jouer, d’autant plus qu’il évoluera
à Batna où l’on ne jure que par la
qualification. Le représentant des
Aurès n’est qu’à deux matches pour
rééditer son exploit de 1997 où il a
atteint le seuil d’une finale perdue
face à l’USMA. Le MCA devra se
méfier donc de cette équipe du
CAB qui, sous la conduite de son

nouvel entraîneur Mustapha Biskri,
semble avoir retrouvé ses marques
et la joie de jouer.
   Demain, ce ne sera pas tâche
aisée, son adversaire du jour n’étant
autre que le leader du champion-
nat avec un Derrag qui a retrouvé
la plénitude de ses moyens.
   Pour sa part, le cendrillon de
l’épreuve, l’ICS Tlemcen, un pen-
sionnaire de la Régionale Une (li-
gue d’Oran), continue d’y croire et
de défrayer la chronique. Cette
qualification historique ne consti-
tue guère une fin en soi pour les
Tlemcéniens qui n’ont rien à per-
dre mais tout à gagner face à une
équipe qui leur est supérieure. Le
coach de l’ICST le confirme. «C’est
un exploit pour la ville de Tlem-
cen, et on est entrés dans l’histoi-
re. Notre objectif est largement
dépassé. Pour nous, tout ce qui
arrive, c’est du bonus», a déclaré
l’entraîneur Boushaba. Certes,
l’ASO Chlef, en évoluant chez elle
et avec sa pléiade de joueurs che-
vronnés, semble bien disposée pour
arracher son billet pour le dernier
carré d’as de cette épreuve. Entre
la logique, qui s’annonce à l’avan-
tage des Chélifiens, et les caprices
de «Dame Coupe», il y a un pas que
personne n’osera franchir. A noter
que le tirage au sort des demi-fina-
les aura lieu dimanche prochain à
15h au siège de la FAF.

Réunion du bureau fédéral de la FAF

Faute de textes, le championnat
professionnel toujours en souffrance

nement du professionnalisme dès
la saison 2010-2011, conformé-
ment aux recommandations de la
FIFA, a du mal à se concrétiser
dans la mesure où le ministère de
la Jeunesse et des Sports vient à
peine de mettre en place la com-
mission en charge de ce projet.
   Il était prévu que la FAF choisis-
se, sur la base de critères bien dé-
finis, 8 à 12 clubs pour faire partie
du championnat professionnel. En
attendant, la FAF a confirmé que
le championnat de première divi-
sion retrouvera sa formule initiale
avec 16 clubs dès la nouvelle sai-
son alors que le championnat de
deuxième division sera constitué
de trois groupes régionaux de 14
clubs chacun. Ainsi, toutes les ru-
meurs faisant état de la suppres-

sion de la relégation s’avèrent in-
fondées. Pour cette saison, le
championnat de première division
sera prolongé jusqu’à la fin mai
alors qu’il était prévu qu’il se ter-
mine le 15 du même mois. Com-
me nous l’avons déjà rapporté, les
quatre dernières journées qui se
dérouleront durant la deuxième
quinzaine du mois de mai ne ver-
ront pas la par ticipation des
joueurs internationaux.
   Ces derniers se comptent sur les
doigts de la main quand on sait que
l’effectif de l’EN est quasiment
constitué de joueurs évoluant à
l’étranger. Autrement dit, la non-
participation des internationaux
locaux aux dernières journées du
championnat n’aura aucune inci-
dence sur la compétition. 

remonter au classement. «Notre
objectif est de se classer parmi les
cinq premiers pour sauver notre
saison. Le staff technique n’appor-
tera pas de grands changements à
l’effectif par rapport à celui aligné
face à l’USMAn.
   Nous allons jouer crânement nos
chances même si devant, nous
aurons une bonne équipe sétifien-
ne qui joue le titre», a déclaré l’en-
traîneur adjoint de l’USMA, Ma-
hieddine Meftah.
   Les Usmistes seront privés de Bi-

lal Benaldjia pour suspension. Le
joueur devra, en outre, passer de-
vant le conseil de discipline pour
son comportement  antisportif face
à Annaba. Les Sétifiens se dépla-
ceront de leur côté à Bologhine
avec le moral gonflé à bloc, après
s’être emparés de la place de dau-
phin au détriment de la JSMB.
Même si la tâche s’annonce ar-
due, les coéquipiers de Djediat
n’auront d’autre choix que de ré-
colter les trois points s’ils veulent
rester dans la course au titre.

Nationale Une -  Mise à jour : demain USMA-ESS
Mission délicate pour l’Entente

Vendredi (18 h)

Batna : ....................... CA Batna ............. - .................. MCAlger
Annaba : .................... USM Annaba ....... - ................ JS Kabylie
Chlef : ........................ ASO Chlef ............ - ............... ICS Tlemcen

ESS-USMBA reporté au 13 avril prochain

Tayeb Zgaoula

Un cross populaire se déroulera de
main à Annaba et qui sera ouvert à

tous les participants tous âges confon-
dus. Cette manifestation aura un carac-
tère particulier et visera à sensibiliser et
informer les citoyens sur ce fléau qui
prend de l’ampleur et ronge la société.
Pour assurer la pleine réussite de cet évè-
nement, une réunion s’est tenue récem-
ment pour débattre tous les points liés à
l’organisation de cette course.
   Des dépliants, casquettes, maillots,
panneaux  ont été distribués à travers
les douze communes de la wilaya, sans
pour autant oublier des autocollants pla-

cardés. A cela s’ajoutent des conféren-
ces de presse animées par l’ancien
champion olympique Noureddine Mor-
celi et les cadres des secteurs concernés.
Le départ de ce cross populaire est pré-
vu à 9h30 à partir du siège de la wilaya
pour emprunter la grande artère de
Cours de la Révolution, l’avant-port de
la corniche, jusqu’à l’arrivée au stade
Chabou Abdelkader.
   Compte tenu de la connotation spé-
ciale de cette grande manifestation, les
organisateurs espèrent que les citoyens
seront présents en masse pour mettre
l’accent sur les dangers liés à la con-
sommation de la drogue et ses consé-
quences néfastes.

Annaba - Cross populaire en présence
de Noureddine Morceli

Sous le slogan «Non à la drogue»
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La Ligue des champions opposera en
demi-finale l’Inter Milan à Barcelo-
  ne: un gros un test pour José Mou-

rinho qui devra trouver un plan anti-Mes-
si, infernal, auteur d’un quadruplé avant
hier contre Arsenal (4-1) en quart de fina-
le retour. Les demi-finales auront lieu les
20 et 21 avril (aller) et 27 et 28 avril (re-
tour). La finale aura lieu le 22 mai à Ma-
drid. L’Inter s’est tranquillement qualifié
contre le CSKA Moscou (succès 1-0 à
l’aller à Milan, victoire italienne sur le
même score au retour en Russie), qui
avait atteint les quarts de finale de
l’épreuve continentale reine pour la pre-
mière fois de son histoire. Le club mila-
nais, privé de demi-finale depuis sept ans,
devra montrer autre chose contre Messi.
   Celui qui est comparé à Diego Marado-
na du temps de sa splendeur a encore été
«buteur-assassin» avant-hier soir. Le Bal-
lon d’Or a d’abord douché les illusions
d’Arsenal en égalisant à 1-1 en début de
rencontre, avant de piétiner allégrement
les Gunners. Il y avait déjà 3-1 à la mi-
temps... trois buts de Messi... Un quatriè-
me est venu logiquement clore le score.
   Au match aller, Arsenal, mené 2 à 0,

Dans son maillot taille S, le petit phé-
nomène argentin du Barça Lionel

Messi enchaîne les performances. Il a jailli
avant-hier au meilleur moment pour sau-
ver son équipe et devenir le premier à ins-
crire quatre buts en phase finale de Ligue
des champions. Cinq joueurs avant lui
avaient réussi à marquer quatre fois dans
un match de C1 (Van Basten, Inzaghi,
Prso, Nistelrooy et Shevchenko) mais l’Ar-
gentin est le premier à le faire dans une
rencontre à élimination directe.
   La «Puce» du Barça enchaîne les ex-
ploits individuels et les buts à un rythme
effréné: il a récemment inscrit trois triplés,
dont un en Ligue des champions, au tour
précédent face à Stuttgart. Il en est désor-
mais à 39 buts toutes compétitions con-
fondues (en 42 matches) depuis le coup
d’envoi de la saison. Et ce n’est certaine-
ment pas fini alors que le Barça a encore
au moins deux matches à jouer en Ligue
des champions, contre l’Inter Milan, et huit
en Liga. Il est pour le moment le meilleur
buteur d’Espagne (26), d’Europe (8) et le
co-meilleur buteur du Barça en Ligue des
champions (25 buts, à égalité avec le Bré-
silien Rivaldo).  Forcément, la salve d’élo-
ges a repris de plus belle après son nou-
veau fait d’armes contre Arsenal (4-1).
«Messi a été extraordinaire, décisif. C’est
un joueur spécial, de très haut niveau»,
soulignait son entraîneur Pep Guardiola,
avare de compliments individuels, préfé-
rant mettre en exergue la performance col-

Ligue des Champions d’Europe - Demi finale: Inter - Barcelone

Quel plan anti-Barça ?
avait su revenir au score. Pas cette fois.
Cet été, Ibrahimovic était passé de l’Inter
au Barça et Eto’o avait suivi le chemin
inverse. Mais les deux hommes devront
multiplier les tours de magie s’ils veulent
voler la vedette à Messi, l’extraterrestre!
Les deux équipes s’étaient déjà affrontées
dans le groupe F de la Ligue des cham-
pions cette saison. Avec un avantage psy-
chologique pour le Barça, qui s’était im-
posé au Camp Nou lors de la phase re-
tour 2 à 0 après un 0-0 à l’aller. Mais à
l’époque, «Leo» Messi n’avait pas pris une
telle dimension. Qui l’arrêtera? Cette
demi-finale Inter-Barça sera aussi la con-
frontation entre deux maîtres tacticiens,
Jose Mourinho et «Pep» Guardiola. «Mou»
avait passé un test décisif en huitième de
finale en éliminant son précédent club,
Chelsea. Cette fois, le «Special One» de-
vra trouver un plan pour museler ce dia-
ble de Messi. L’Argentin, lui, rêve sans
doute de conduire le Barça, champion
européen en titre, à un nouveau sacre,
cette fois sur la pelouse du Santiago-Ber-
nabeu, la pelouse du rival honni.
D’ailleurs, ce week-end, il y aura le «Cla-
sico». Le Real est prévenu.

Barcelone
Messi, l’extraterrestre

lective.  «C’est une très bonne équipe mais
bien sûr ils ont Messi... Il peut faire la dif-
férence à n’importe quel moment. Sur le
premier but, il a réussi à marquer alors
que cela semblait impossible», soufflait un
Arsène Wenger admiratif, comparant les
exploits du lutin argentin à ceux d’un
joueur virtuel sur console de jeux. Il sem-
ble que plus l’enjeu augmente plus Messi
hausse son niveau de jeu. Chose à peine
croyable. L’Inter de Mourinho et Eto’o sait
à quoi s’attendre en   demi-finale.
   «C’est vrai qu’il est inarrêtable une fois
lancé», avouait le défenseur d’Arsenal Sil-
vestre, complètement dépassé au Camp
Nou. Et on dirait que Messi, 22 ans, se
«maradonise» tactiquement. Replacé dans
l’axe en l’absence d’Ibrahimovic, avec
Pedro à droite et Bojan à gauche, il n’a
pas hésité à décrocher, distribuant quel-
ques pépites à ses partenaires, dont une à
Abidal, à l’origine de son deuxième but.
Messi donne l’impression de savoir tout
faire: jouer en pur ailier, à droite ou à gau-
che, en N.9 ou en N.10.
   Il avait un sourire radieux après la ren-
contre, le ballon du «hat-trick» (trois buts
entre la 21e et la 42e) sous le bras: «Je
suis très heureux de cette victoire. Mais il
faut continuer à travailler. Nous avons un
match très important qui nous attend»
samedi à Madrid face au Real, pour ce
qui est présenté comme la «finale» de la
Liga alors que Real et Barça ne se quit-
tent plus en tête du classement.

    «L’important c’est de pouvoir ga-
gner (là-bas) même si ce n’est que par
un but d’écart», répondait Messi quand
on lui demandait s’il pensait pouvoir ins-
crire quatre buts au stade Santiago-Ber-
nabeu. Après le Real, ce sera au tour de
l’Inter de trembler.

Le «clasico» samedi entre le FC Barcelone et le Real
 Madrid, les deux équipes en tête de la Liga, ne

sera pas décisif pour le titre, a estimé mardi le gardien
du Real Iker Casillas.
   «Ce sera un beau match entre les deux meilleures
équipes de la Liga et le vainqueur en sortira renforcé,
mais il restera beaucoup de matches et de points» à
gagner, a-t-il expliqué lors d’une conférence de pres-
se. Casillas faisait écho a des déclarations similaires
de l’entraîneur du Barça Pep Guardiola, alors que la
tension monte à l’approche de ce duel au stade Santi-
ago Bernabeu pour la 31e journée du championnat
(sur 38). Les deux équipes ont le même nombre de
points au classement (77) et le Barça s’était imposé 1-
0 au Camp Nou lors du match aller. Le Real veut ab-
solument gagner chez lui pour faire oublier son humi-
liation au Bernabeu face au Barça la saison dernière
(6-2). Cela avait été «un dur revers, mais l’année der-
nière on était très juste, avec beaucoup de blessés,
cette année c’est différent», a souligné le gardien in-
ternational du Real, qui a remporté dimanche contre
Santander (2-0) sa 12e victoire consécutive en Liga.
Les joueurs ont repris l’entraînement mardi alors que
l’incertitude demeure sur la participation au match du
milieu brésilien Kaka, indisponible depuis le 10 mars
en raison d’une pubalgie. «Il s’améliore peu à peu,
mais c’est une blessure compliquée», a estimé Casillas.

Real Madrid :
Casillas calme le jeu

avant le «clasico»
de samedi

Stage de préparation en SuisseStage de préparation en SuisseStage de préparation en SuisseStage de préparation en SuisseStage de préparation en Suisse
et en Allemagne pour l’ENet en Allemagne pour l’ENet en Allemagne pour l’ENet en Allemagne pour l’ENet en Allemagne pour l’EN

   Les deux derniers stages de l’EN, intervenant avant
le Mondial 2010, auront lieu en Suisse et en Allema-
gne. Le premier est prévu du 18 au 28 mai et sera
ponctué du match amical contre l’Eire à Dublin, le
28 du même mois. Le deuxième stage, qui aura lieu
en Allemagne jusqu’au 4 juin, verra la participation
des 23 joueurs et sera suivi de l’ultime match amical,
contre les Emirats arabes unis dont le lieu n’est pas
encore fixé. Ces deux stages s’avèrent déterminants
pour les Verts dans la mesure où Saâdane devra
superviser les nouveaux sélectionnés mais aussi
les joueurs qui n’ont pas assez de temps dans
leurs clubs respectifs.                                     K. M.

Recrutement de joueurs:Recrutement de joueurs:Recrutement de joueurs:Recrutement de joueurs:Recrutement de joueurs:
la FAF régule le marché des transfertsla FAF régule le marché des transfertsla FAF régule le marché des transfertsla FAF régule le marché des transfertsla FAF régule le marché des transferts
  Le marché des transferts de joueurs risque de ne
pas «flamber» durant l’intersaison, compte tenu des
restrictions indirectes imposées par la FAF. En limi-
tant les effectifs des clubs à 25 joueurs et en interdi-
sant le recrutement de joueurs africains, la FAF ré-
duit la marge de manœuvre des clubs. Aussi, les clubs
en litige avec des joueurs seront interdits de trans-
ferts. Selon les chiffres avancés par la FAF, 43 dos-
siers pour les clubs de première division et 46 autres
dossiers concernant les clubs de deuxième division
sont actuellement au niveau de la Chambre de réso-
lution des litiges. En plus de ces dossiers, plusieurs
joueurs africains ont saisi la FIFA quant au non-paie-
ment de leurs salaires et indemnités par les clubs al-
gériens où ils ont évolué auparavant.                 K. M.

Belhadj de retourBelhadj de retourBelhadj de retourBelhadj de retourBelhadj de retour
  L’international algérien de Portsmouth, Nadir Bel-
hadj, a repris les entraînements avec son équipe. L’in-
ternational algérien a quitté l’établissement hospita-
lier d’Aspetar où il se soignait pour une blessure aux
adducteurs contractée le 24 mars dernier. «Des joueurs
à l’image de Belhadj et Boateng ont repris les entraî-
nements avec le groupe, mais on décidera de leur
participation face à Tottenham une fois que nous ju-
gerons qu’ils sont complètement rétablis», a déclaré
un membre du staff technique. Portsmouth donnera
la réplique dimanche à Wembley à Tottenham, pour
le compte de la demi-finale de la Coupe d’Angleter-
re. L’autre international algérien de Pompey, Hassan
Yebda, a lui aussi repris du service le week-end der-
nier, mais reste incertain pour le match de coupe face
aux Spurs de Tottenham.

Mondial 2010: l’optimisme de HallicheMondial 2010: l’optimisme de HallicheMondial 2010: l’optimisme de HallicheMondial 2010: l’optimisme de HallicheMondial 2010: l’optimisme de Halliche
  L’international algérien de Nacional Madeira (pre-
mière division portugaise), Rafik Halliche, a estimé
que l’équipe nationale «est capable de créer la sur-
prise» lors de la Coupe du monde 2010. «On va jouer
le tout pour le tout. L’Angleterre est clairement la gran-
de favorite du groupe. Mais, derrière, il y a de la pla-
ce. Nous allons jouer du mieux que nous pouvons.
J’y crois: nous pouvons créer la surprise», a déclaré
Halliche hier. Concernant les nouveaux joueurs sus-
ceptibles de renforcer les rangs de l’équipe nationale
en prévision de la Coupe du monde, Halliche estime
qu’ils seront les bienvenus. «Franchement, je ne con-
nais pas vraiment les nouveaux. Si le coach juge qu’ils
peuvent apporter quelque chose, pourquoi pas. Je
n’ai rien contre. Au contraire ! Ce renfort peut appor-
ter le petit plus qui nous manque.
  Ces arrivées sont les bienvenues», a-t-il ajouté. Prê-
té par son club d’origine, Benfica Lisbonne, au Na-
cional Madeira, l’ancien joueur du NAHD a indiqué
qu’il se décidera sur son avenir après le Mondial. «Je
veux d’abord me concentrer sur la fin de saison. On
verra par la suite. Pour le moment, je me concentre
sur ce que je fais. Après le Mondial, je déciderais de
mon avenir», a-t-il conclu.

Nationale Deux - Match retard:Nationale Deux - Match retard:Nationale Deux - Match retard:Nationale Deux - Match retard:Nationale Deux - Match retard:
ESM 1 - PAC  1ESM 1 - PAC  1ESM 1 - PAC  1ESM 1 - PAC  1ESM 1 - PAC  1

   Dans le cadre de la mise à jour, l’ESM et le PAC se
sont neutralisés hier à Mostaganem sur un score d’un
but partout. L’Espérance a mené pendant toute la
première mi-temps grâce à un but signé Touaoula.
En seconde période, les jeunes de Paradou se sont
bien ressaisis en parvenant à rétablir l’équilibre à neuf
minutes de la fin par El Orfi. Ce résultat nul n’arran-
ge guère les affaires des Mostaganémois à la veille de
leur déplacement à Biskra. Quant au Paradou, il a
ramené un précieux point et rejoint le CSC à la troi-
sième place, à quatre longueurs du leader saïdéen.

M.Z.

Six matches de suspensionSix matches de suspensionSix matches de suspensionSix matches de suspensionSix matches de suspension
pour le président de l’USMBApour le président de l’USMBApour le président de l’USMBApour le président de l’USMBApour le président de l’USMBA

    La commission de discipline de la LNF a infligé
une suspension de six matches de toute fonction offi-
cielle au président de l’USMBA, Benaïssa Baghdad.
   Cette décision, prise en application de l’article 56
du code disciplinaire, est assortie d’une amende de
quarante mille dinars. Le président de l’USMBA a
été cité dans le rapport établi à son encontre par l’ar-
bitre du match MOC-USMBA de la 28e journée. Il
est reproché au président de Bel-Abbès son compor-
tement antisportif envers l’officiel.



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Baghli

ALLER - ANSE -
ATRE -AXE - BOBO -
BOUC - BRAS -
BRAVO - CAVE -
CHIEN - CLASSEUR -
COUP - DELIT - DIRE
- DOUTE - EMOI -
EPEE - FAIENCE -
FLEURISTE - FORME
- GAGE - GALON -
GARDER -GERER -
GRIMACE - HIVER -
INERTIE - JAVA -
JOIE - LESTER -
LEVURE - LION -
MATIN - MOTION -
MOULINAGE - NIER -
NOTAIRE - OTAGE -
PERCUTER - POMPE
- PRIX - REVEIL -
SECRETARIAT -
UTILISER -
VAGABOND -
VITALITE.

Les 7 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est une étendue d’eau.
- Mon 2e est un pronom.
Mon tout est un jeu de fillettes.

Verticalement:

1. Complexe routier.

2. On y respire mieux.

Point proche.

3. Se mit à l’eau.

Café du centre.

4. Allant.

5. Pousse au kif. Cède.

6. Combine. Brutes épaisses

7. Plantages.

8. Tête-à-tête.

Drôle de type.

9. Préposition. Lame.

Symbole de bonne conduite.

10. Provocante.

A. Abattement.
B. Liquide trouble.
Tirées au sort. Puissance.
C. Force tranquille.
D. Côte du Yémen. Sécher.
E. Trace brouillée.
Fin de groupe.
F. Fraudes marchandes.
G. Quartier éclairé. Lâchés.
H. Marquent un ton.
I. Tranche de rigolade.
Obligés de nous quitter. Bref,
c’est «la carrière de la vie».
J. Entrées en matière.
Plante puante.

Horizontalement:
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F U L M I N A N T E

O R M E A U A I C

R E A S M U R A L

T E A B E T I R A

I U N I R N E T

F A G A L E S E

I N V E N T E S M

A G I T E E S M E

N L T A U B O N

T E T E R E P I T

P M A G O T S

O C A R I N A C

U R A R E C L

P U A A L I A

O B I F F E E S

N A U S E E S S

N U S T I E

I T A L I E N N E

E R O S E N S

R E F U S N E

E S P U N I E S

S U S E E S T

NISSED
…ÉMINA

ESORNE

SEMAR
---------------------

EVUELF
NEILATI

NOITAGEN
---------------------

EDSECEIP
EANNOM

XUED
SIORTA

---------------------
UAESIO

---------------------
ELLIF-ELLEB

UDTROS
ERDAC

---------------------
REITAHC

TUBEDUA
---------------------

FITINIFNI
---------------------

FISSESSOP

SENIARG
-OC

SELBITSEM
---------------------

ELAEREC

PMAHC
---------------------

EEXEV

ETCAP
---------------------

-UEIDO
TNEMES

---------------------
SNOTNOT

URUOCRAP
---------------------

EDETON
EUQISUM

MUINITCA
---------------------

ECNASSIUP
---------------------

ELGER
ELBUOD

LIEIV
NEIDNI

---------------------
EMEMENU’D

RUELUOC

TNERIMES
ELBATA

---------------------
OLEMOP

ERTNOCNER
EVITROPS

---------------------
-UOCED

ETREV

NOSSIOB
EDUAHC

---------------------
ÉLUOR

---------------------
SELNE

FISSESSOP
---------------------

SELCATCEPS

SLIOP
ELSUOS

ZEN
---------------------

ESIS

M U S

L E V U R E E M R O F E E X A

A T R E R E R E V I H P R I X

T U E R E P E E E C A M I R G

A O T E T E R C I R N O D A B

I D I S U T E N T E O P G R N

R N L I C I G E R D I E A I E

A O A L R L A I E R T V T S E

T B T I E E T A N A O A N G C

E A I T P D O F I G M A A L N

R G V U L A M E E R L N A O L

C A V E G F L E U R I S T E I

E V M A P S A R B L S A S J E

S O L C U O B O U E I T O A V

I O L I O N B O U R E I N V E

N E I H C O M R E R E L L A R

11 21 4 01 5 21 6 81 7

21 8 11 9 6 51 11 3 01

31 11 21 31 01 5 6 6 31

01 3 01 41 11 21 01 01

5 01 5 01 21 31 11 01 5

21 01 1 01 6 31 1

6 3 41 11 91 61 01 6 11

31 01 11 21 31 01 01 31 21

11 7 01 01 1 2 3 6

8 11 01 71 8 9 01 21

21 1 71 2 31 1 31

6 01 5 01 11 21 21 01 3

2 21 11 41 8 01 31

9 31 91 6 21 91 5 01 3

3 2 01 3 4 8 2
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HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Le moral sera bon, mais il
faut le préserver. Attachez

vous à agir de façon positive. Dans
certaines circonstances une attitude
déterminée est primordiale.

Vous vous empêchez inu-
tilement de goûter aux joies

qui vous sont offertes ce qui vous
empêche d’être parfaitement heu-
reux. Ne soyez pas aussi méfiant
envers les sentiments sincères que
l’on vous manifeste.

On va vous surprendre
agréablement. Une person-

ne que vous connaissez bien vous
fera une nouvelle proposition que
vous serez tenté d’accepter. Vous re-
trouvez goût à la vie à l’annonce de
cette heureuse information.

Des relations un peu
troubles se nouent dans

votre dos. Vous savez qu’il n’y a
rien à craindre mais néanmoins
sachez garder un œil attentif sur
cette affaire car vous saurez le
moment venu pour renvoyer la
balle. A bon entendeur, salut !

Vous liez connaissance
avec une personne qui

pourrait avoir une influence très
favorable sur le déroulement de
votre vie personnelle. Remettez
votre orgueil à sa place et n’hési-
tez pas à lui demander de l’aide.

Une ambiance des plus
agréables vous charmera.

Attendez-vous à connaître une
agréable surprise vous concer-
nant. Tous les espoirs vous sont
permis à condition de ne pas
commettre de bévues.

Vous risquez d’avoir des
relations difficiles avec les

autres. Mais vous allez pouvoir
vous exprimer. Profitez-en pour
dire ce que vous pensez.

Des problèmes dans vos
relations amicales pour-

raient survenir si vous ne prenez
pas garde à ce que vous dites.
Faites largement preuve de discré-
tion. Gardez le silence sur un point
de vue qui paraît discutable.

Vous faites preuve de beau-
coup d’imagination. Vous

cherchez de nouvelles sources
d’énergie pour être au mieux de
votre forme. Attention de ne pas fai-
re d’abus de stimulants, si vous res-
sentez de la fatigue, reposez-vous et
n’hésitez pas à consulter.

Une difficile négociation
s’engage sur un terrain

qui paraît mouvant et vous savez
survoler les événements avec élé-
gance. Vous pourriez récolter pro-
chainement les fruits d’une se-
mence intelligemment répandue
dans diverses directions.

Vous aurez la grande for-
me physique et aurez

ainsi toutes les armes pour
résoudre une situation qui ne
vous satisfaisaitt pas ou qui per-
durait sans évoluer.

Vous avez un virage dif-
ficile de votre vie à négo-

cier. Mais la chance va surgir
brusquement au moment où vous
vous y attendez le moins. Tout va
vite changer si vous avez la sa-
gesse de saisir les belles opportu-
nités qui vous sont offertes.



Documentaire réalisé par Jorge Amat
Entre novembre 1938 et mai 1946, près de
600 000 personnes ont été internées par
mesure administrative en France. Non pour
un crime ou un délit qu'ils auraient commis,
mais pour la seule raison qu'ils étaient censés
représenter un danger potentiel pour l'Etat
ou pour la société. Des républicains espagnols,
des Allemands et des Autrichiens, des commu-
nistes français, auxquels s'ajoutèrent sous
l'Occupation, des Juifs, déportés bientôt dans
le cadre de la Solution finale ou des Tsiganes
puis, à la Libération, en majorité, des suspects
de collaboration, mais aussi des trafiquants
de marché noir et des civils allemands.
23.15 Journal de la nuit
23.30 Livrez-nous Grynszpan
00.45 Faites entrer l’accusé

JEUDI

10.08 La ferme
Célébrités en Afrique
11.00 Attention
à la marche !
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 Perdues
dans la tourmente
15.40 New York
police judiciaire
16.25 Monk
17.15 La ferme
Célébrités en Afrique
18.05 Le juste prix
18.55 Météo
19.00 Journal
19.39 Météo
19.45 R.I.S. Police
scientifique

05.50 Ludo Zouzous
07.45 Expression
directe
07.50 Bienvenue
chez les p’tits
07.55 Les maternelles
09.00 Allô Rufo
09.15 Planète insolite
10.10 Blaireaux,
les mystères du terrier
11.00 Ludo
12.35 Le magazine
de la santé
13.30 Allô, docteurs !
14.00 Echo et les
éléphants d’Amboseli
14.30 Superscience
15.25 La croisière
XXL
16.25 C l’info
16.30 C à dire ?!
16.42 Le bonheur
selon Julia
16.45 C dans l’air

08.55 C’est au
programme
10.00 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
13.05 Toute
une histoire
14.15 Comment
ça va bien !
15.20 Le Renard
16.20 Brigade
des mers
17.15 En toutes
lettres
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal
19.30 Emission
de solutions
19.35 Envoyé
spécial

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 Nous nous
sommes tant aimés
12.30 En course
sur France 3
12.45 Inspecteur
Derrick
14.00 Questions
au gouvernement
15.05 C’est pas
sorcier
15.40 Slam
16.20 Des chiffres
et des lettres
16.50 Questions
pour un champion
17.30 18.30
aujourd’hui
18.00 19/20 :
Journal régional
18.28 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Un secret

08.55 Absolument
stars
10.10 Un gars,
une fille
10.35 La petite
maison dans
la prairie
11.45 Le 12.45
11.50 La petite
maison dans
la prairie
12.45 Un bébé pas
comme les autres
14.45 Le cap
des amoureux
16.20 Le rêve
de Diana
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.45 Le 19.45
19.05 Un gars,
une fille

09.30 La fille
du RER
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.45 L’édition
spéciale
13.00 Confessions
d’une accro
du shopping
14.40 Surprises
14.45 Spécial
investigation
15.40 La vie
devant ses yeux
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT
de Canal+
18.05 Le grand
journal de Canal+
18.55 Les Guignols
de l’info
19.10 Le grand
journal, la suite
19.45 Desperate
Housewives

18.00 Arte journal
18.30 Globalmag
18.50 Les bébés du zoo
19.35 Mon voisin Totoro
Film d'animation réalisé par
Hayao Miyazaki
Pour se rapprocher de leur mère, hospitali-
sée dans une clinique située en pleine
nature, deux fillettes, Satsuki et Mei,
s'installent avec leur père dans une maison à
la campagne. Elles se familiarisent si
rapidement avec leur nouvel univers
qu'elles font bientôt la connaissance des
Totoros, les esprits de la forêt qui n'apparais-
sent qu'aux coeurs purs. Les Totoros
peuvent prendre la forme d'un gros chat-
hibou ou d'un félin autobus. Autant de
réjouissantes métamorphoses qui font le
bonheur des fillettes.
21.00 Ghibli et le mystère Miyazaki
21.55 One Shot Not
22.45 Tracks
23.40 Smilla et l’amour de la neige
01.40 Le chaperon voit rouge
02.00 Kozure Okami, l’âme d’un père, le
coeur d’un fils

22.25 Ça va s’Cauet

- Plus de mal
que de bien
Série américaine
Avec Edie Falco,
Eve Best,
Ruby Jerins
Un patient âgé
affirme pouvoir
traiter ses problè-
mes cardiaques
avec le bouillon de
poulet de sa
femme. De plus en
plus préoccupés par les crises d'angoisse de
leur fille Grace, Kevin et Jackie s'interrogent
sur la manière la plus appropriée de lutter
contre le problème. A la recherche de
conseils judicieux à ce sujet, l'infirmière se
tourne vers sa meilleure amie, le docteur
Eleanor O'Hara. Eddie, de son côté, apprend
qu'on prévoit de le remplacer par un
distributeur automatique de médicaments.
22.05 Appaloosa
23.55 Un homme et son chien
01.30 Hockey sur glace

21.45 La France des camps,
1938-1946
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19.40 Bones

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.25 L’invité
17.35 Rumeurs
18.00 Les Boys
18.30 Tout
le monde veut
prendre sa place
19.20 Marathon
19.30 Journal
(France 2)
20.00 L’objet
du scandale
22.00 TV5MONDE,
le journal
22.15 Journal (TSR)
22.45 Le débat TSR
23.35 Le dessous
des cartes
23.50 TV5MONDE,
le journal Afrique
00.05 Le mystère
Alexia

09.30 Foudre
10.00 Avis de sortie
10.10 Code
Quantum
11.55 Bugs
12.50 JAG
15.25 Ludo
17.05 Foudre
17.35 Consomag
17.40 Plus belle
la vie
18.40 Code
Quantum
19.25 Samantha
Oups !
19.30 Tirage d’Oxo
19.35 Heroes
21.40 Touche pas
à mon poste
22.45 Carte blanche
à Patrick Timsit
00.50 Pliés en 4

Film français
Avec Mathieu Amalric, Cécile de France
François Grimbert, la petite quarantaine, se
souvient de son enfance, dans les années 50, à
Paris. Solitaire et rêveur, plus intellectuel que
sportif, il s'était inventé un frère, plus téméraire
que lui, et surtout plus conforme aux aspira-
tions de son père, Nathan. François aimait à
déserter le bel appartement familial pour
passer du temps avec sa voisine Louise, qui
s'occupait de lui comme s'il était son enfant.
21.25 Soir 3
21.50 Ce soir (ou jamais !)
22.55 Tout le sport
23.05 Chabada
00.05 Des racines et des ailes
01.50 Soir 3

09.20 Les enquêtes
impossibles
11.20 500 euros
plus tard
11.45 Les vacances
de l’amour
12.40 Je hais les
enfants
14.15 Brigade
du crime
16.00 Mission
sauvetages
16.55 Le rebelle
17.45 Family Guy
18.35 Dragon Ball Z
19.35 Lucky Luke
21.20 Films actu
21.30 Copycat
23.40 Journal
23.55 Ça va se
savoir
01.50 La grande
famille des chiens

- Iron Leprechaun
Série américaine
Avec Stephen Fry, Emily Deschanel
Booth, qui souffre toujours des conséquen-
ces de son opération au cerveau, doit
passer un examen pour conserver sa
licence de tireur d'élite du FBI. Il réalise
qu'il n'est plus aussi précis qu'avant lorsqu'il
est sous pression. Pendant ce temps,
l'équipe de l'Institut Jefferson enquête sur
les restes d'un nain, découvert dans une
doline. La victime, rapidement identifiée
comme étant Bryce DaFonte, était un
champion de catch très populaire.
23.50 Turbo
01.00 M6 Music

07.00 Journal télévisé
07.15 Sabahiat
10.00 Dessins animés
10.30 El-Rahil
Feuilleton arabe
11.10 Maqamat
12.00 Dessins animés
12.30 Ibtikarat
Documentaire
13.00 Journal télévisé
13.30 Luisa Fernanda

Feuilleton
14.40 Variétés
musicales
16.30 Dessins
animés
17.00 Aâlem
El-Hacharat
Documentaire
17.30 Mouchahid
Min Aâlem
Documentaire
18.00 Journal
télévisé amazigh

21.10 Nurse Jackie

19.00 Ikhetar
Soualek
Emission de jeu
20.00 Journal
télévisé
(édition du 20h)
21.00 Bordj El Abtal
Emission de Jeux
22.00 Film cinéma

18.30
Afaaq
Filahia Présenté

par Cauet
Entouré de
journalistes, de
chroniqueurs,
d'humoristes et de
"performers",
Cauet livre sa
vision très
personnelle de
tous les grands et petits événements qui l'ont
inspiré durant la semaine. Avec sa nouvelle
équipe, le trublion reçoit de nombreux
invités, s'amusant à passer leur biographie au
crible de ses sarcasmes. Humour, ton décalé,
sketches, parodies, détournements, caméras
cachées, happenings et chroniques sont au
programme de cette toute nouvelle émission
au cours de laquelle Cauet retourne l'actu.
00.40 La ferme Célébrités en Afrique

19.45

DESPERATE HOUSEWIVES
- Sa femme, son ex et lui
Série américaine
Avec Eva Longoria-Parker, Marcia Cross,
Felicity Huffman, Doug Savant
Gaby croise par hasard la route de son ancien
amant, le séduisant jardinier John Rowland.
Une rencontre qui est loin de plaire à Carlos,
qui craint que son épouse n'éprouve encore de
tendres sentiments à l'égard de John. Bree, de
son côté, envisage de partir en week-end avec
Karl. Quant à Lynette et Tom, ils annoncent aux
enfants la nouvelle de la grossesse de leur mère.
En revanche, Lynette veut à tout prix éviter que
Carlos ne découvre qu'elle attend un bébé, de
peur de perdre son emploi et de briser sa car-
rière. Susan, enfin, est persuadée que le fils
d'Angie est responsable de l'agression de Julie.

19.35

ENVOYÉ SPÉCIAL
Magazine présenté par Guilaine Chenu,
Françoise Joly
- Call centers : les nouveaux prolétaires
En France, 260 000 opérateurs décrochent le
téléphone toute la journée. Salaires plafonnés,
hiérarchie pressante, écoute des conversations,
notation permanente : c’est le lot de ces nou-
veaux prolétaires, employés des plateaux télé-
phoniques.
- Palestine : itinéraires de femmes
battues
Pour les femmes palestiniennes, parler de mal-
traitance n’est pas chose facile dans le contexte
difficile qu’elles connaissent. La loi du silence
imposée par les familles les empêche de porter
plainte. Pourtant, elles sont de plus en plus nom-
breuses à dénoncer les mauvais traitements.

19.45

R.I.S. POLICE SCIENTIFIQUE
- Plus belle que moi
Série française
Avec Ophélie Winter, Philippe Caroit,
Pierre-Loup Rajot
Le RIS, enquête sur la disparition d'Elisa, 16
ans. C'est la mère de la jeune fille, un ancien
mannequin, qui a donné l'alerte. Les parents
de l'adolescente la décrivent comme sage et
introvertie, un portrait qui ne cadre pas avec
les indices récoltés par l'équipe. Pire, tout laisse
à penser qu'Elisa était en conflit avec sa mère.
Parallèlement, la confrontation entre Sagnac et
son père tourne au drame : Jean-Louis Sagnac
est victime d'un accident cardiaque au moment
d'être arrêté. Puis on découvre le corps sans
vie de sa compagne dans une déchetterie.



- Opération Caïman
Série française
Avec François Levantal, Benjamin Boyer
Au commissariat, en salle de réunion, Forge
annonce à l'ensemble de ses coéquipiers que
l'"opération Caïman", la plus grosse
intervention contre les réseaux pédophiles, est
sur le point d'être lancée. Dupré, de son côté,
infiltre le milieu de la prostitution. Lucie est la
seule à connaître sa double identité. Le groupe
Munoz se prépare pour l'opération. Dupré
étant absent la moitié du temps, ses collègues
lui reprochent sa désinvolture.
22.05 Vous aurez le dernier mot
23.30 Journal de la nuit
23.45 Taratata
01.15 Envoyé spécial

10.08 La ferme
Célébrités en Afrique
11.00 Attention
à la marche !
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 La
messagère
15.40 New York
police judiciaire
16.25 Monk
17.15 La ferme
Célébrités en Afrique
18.05 Le juste prix
19.00 Journal
19.35 Courses
et paris du jour
19.40 Trafic info
19.45 Koh-Lanta,
le choc des héros

05.50 Ludo Zouzous
07.50 Bienvenue
chez les p’tits
07.55 Les maternelles
09.00 Allô Rufo
09.15 A dos
de cheval
10.10 Une réserve
pour les félins
11.00 Ludo
12.35 Le magazine
de la santé
13.30 Allô, docteurs !
14.05 Echo et les
éléphants d’Amboseli
14.35 Prédateurs
de la préhistoire
15.30 Kilauea,
montagne de feu
16.25 C l’info
16.30 C à dire ?!
16.40 Le bonheur
selon Julia
16.45 C dans l’air

08.55 C’est au
programme
10.00 Motus
10.30 Les
Z’amours
11.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Le Renard
16.09 Point route
16.15 Brigade
des mers
17.05 En toutes
lettres
17.55 Point route
18.00 N’oubliez
pas les paroles
19.00 Journal
19.31 Météo 2

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 Nous
nous sommes
tant aimés
12.35 Inspecteur
Derrick
13.35 L’instit
15.00 C’est pas
sorcier
15.40 Slam
16.15 Des chiffres
et des lettres
16.50 Questions
pour un
champion
17.30 18.30
aujourd’hui
18.00 19/20 :
Journal régional
18.28 19/20 :
Journal national
1900 Tout
le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Thalassa

08.55 Absolument
stars
10.10 Un gars,
une fille
10.35 La petite
maison dans la prairie
11.45 Le 12.45
11.50 La petite
maison dans la prairie
12.45 L’homme
aux miracles
14.40 Le bonnet
de laine
16.20 Le rêve
de Diana
16.50 Un dîner
presque parfait
17.50 100% Mag
18.45 Le 19.45
19.05 Un gars,
une fille

09.35 Frangins
malgré eux
11.20 L’édition
spéciale 1ère partie
11.45 L’édition
spéciale
13.00 Délire
express
14.45 Surprises
14.50 Les films
faits à la maison
15.20 Rien que
pour vos cheveux
17.15 Les Simpson
17.40 Le JT de
Canal+
18.05 Le grand
journal de Canal+
18.55 Les Guignols
de l’info
19.10 Le grand
journal, la suite
19.50 Coco
avant Chanel

18.00 Arte journal
18.30 Giordano hebdo
18.50 Les bébés du zoo
19.35 La tueuse
Film français
Avec Adrienne Pauly, Sava Lolov,
Guillaume Denaiffe, Maurice Bénichou,
Mathilde, la trentaine, a du mal à trouver
un emploi malgré son diplôme d'infirmiè-
re. De petits boulots en galères à répéti-
tion, elle peine à joindre les deux bouts.
C'est par hasard qu'elle découvre le poker,
un jeu auquel elle s'adonne d'abord par
désoeuvrement mais pour lequel elle finit
par se découvrir une vraie passion. Elle
devient rapidement une très bonne
joueuse. Mais lorsqu'elle comprend qu'elle
est tombée enceinte de l'homme qu'elle
aime, plus question pour elle de fréquenter
les salles de jeu.
21.10 Cancer de la prostate
22.00 Total rural
23.30 Kozure Okami, le territoire des démons
01.00 Sneakers
02.00 Les invincibles

21.30 La ferme Célébrités
en Afrique

Présenté par Benjamin Castaldi,
Jean-Pierre Foucault
Le jeu touche à sa fin. Les fermiers toujours
en lice auront bientôt regagné leurs pénates.
Leurs aventures sud-africaines leur laisseront-
elles un souvenir impérissable ? Ce soir,
Benjamin Castaldi et Jean-Pierre Foucault
orchestrent la grande finale, retransmise en
direct, revenant sur les péripéties vécues par
les Célébrités à Zulu Nyala.
23.30 Confessions intimes
01.25 50mn Inside

19.35 Sur le fil
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19.40 NCIS : Los Angeles

17.00 TV5MONDE,
le journal
17.25 L’invité
17.35 Rumeurs
18.00 Les Boys
18.30 Tout le
monde veut prendre
sa place
19.20 Marathon
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Les stars
du rire
21.55 TV5MONDE,
le journal
22.10 Journal (TSR)
22.40 Temps présent
23.30 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.45 Avocats
et associés
01.30 Maisons
du Sud

09.40 Foudre
10.10 Code
Quantum
11.55 Bugs
12.50 JAG
15.25 Ludo
17.05 Foudre
17.40 Plus belle
la vie
18.40 Code
Quantum
19.25 Samantha
Oups !
19.30 Tirage d’Oxo
19.35 L’école des
bérets verts
20.35 Risky
Business
21.25 La guerre
en CDD
22.30 On achève
bien l’info
23.25 Heroes

- L’expédition :
dans les eaux
des Maldives
Magazine présenté
par Georges
Pernoud
- A chacun son île
Certaines îles des
Maldives sont
réservées aux
touristes, d’autres à
la population locale
pour empêcher que
cette dernière, de
confession musulma-
ne, ne soit tentée par le vice. Pourtant, certains
habitants, attirés par les gros salaires, travaillent
dans les hôtels de luxe.
- Plongée aux Maldives
La plongée sous-marine fait désormais partie
des prestations de luxe proposées aux touristes
aux Maldives.
21.30 Soir 3
21.55 Vie privée, vie publique, l’hebdo
23.00 Tout le sport
23.10 Toute la musique qu’ils aiment
00.10 Espace francophone
00.35 Soir 3

- Subterfuge
Série américaine
Avec Chris O'Donnell, LL Cool J
Hetty se rend à Washington afin de
s'occuper seule d'une affaire. Sam et Callen
enquêtent sur la mort d'un marine, retrouvé
étranglé près de la marina de Los Angeles.
Très vite, ils découvrent que ce meurtre
serait lié à un vol de missiles, perpétré par
une milice à laquelle s'intéresse un ancien
agent du NCIS.
20.25 NCIS : enquêtes spéciales
23.00 Scrubs
00.45 Rendez-vous intimes

21.35 Habillé(e)s
pour l’hiver 2010-2011

09.20 Les enquêtes
impossibles
11.15 500 euros
plus tard
11.40 Les vacances
de l’amour
12.35 Satan refuse
du monde
14.15 Brigade
du crime
16.00 Mission
sauvetages
16.55 Le rebelle
17.45 Family Guy
18.35 Dragon Ball Z
19.35 Road
House 2
21.15 Films actu
21.20 Catch Attack
23.10 Journal
23.20 Ça va se
savoir
01.15 La grande
famille des chiens

07.00 Journal
télévisé
(1ère édition)
07.30 Sabahiat
10.00 Dessins
animés
10.30 El-Rahil
Feuilleton arabe
11.15 Emission UFC
12.45 Journal

télévisé
(édition du 13h)
13.30 Prière
du vendredi
14.00 Fadhaa
El-Djoumouaâ
Emission religieuse
15.00 Antoum
Aydhan
15.45 Aâlem
Sayarat
16.00 Dessins
animés

VENDREDI

Présenté par
Mademoiselle
Agnès
En février et mars se
sont déroulées à New
York, Londres, Milan
et Paris les célèbres
fashion weeks prêt-à-
porter femme pour la
saison automne-hiver
2010-2011. Podiums
majeurs ou émergents,
Mademoiselle Agnès était là, comme toujours
aux aguets, pour faire le plus piquant des
comptes-rendus de chacun de ces univers.
Rouge ou noir, ballerines ou talons hauts, les
inclinations et les nouvelles tendances sont
décryptées, alors que les grands couturiers
évoquent leurs créations ou la situation
actuelle du marché.
22.35 10 ans de «Habillé(e) pour...»
00.20 Mensomadaire
00.50 Surprises

Emission religieuse
17.30 Journal
télévisé amazigh
17.45 Mina Malaïb
20.00 Journal
télévisé
21.00 Ahalile
Emissions de
divertissement
22.45 Film cinéma

16.30
Fatawa Aâla

Hawa

19.50

COCO AVANT CHANEL
Film français
Avec Audrey Tautou, Benoît Poelvoorde,
Alessandro Nivola, Marie Gillain
Petite, Coco Chanel attendait tous les diman-
ches que son père vienne la chercher dans l'or-
phelinat où il les avait déposées, elle et Adrien-
ne, sa soeur. Des années plus tard, elles chan-
teront ensemble dans un beuglant de Moulins.
Elles y rencontreront toutes les deux des hom-
mes qui changeront leurs vies. Adrienne tom-
be amoureuse d'un baron et s'installe avec lui
près de Paris. Coco va rejoindre Etienne Bal-
san, un riche propriétaire de chevaux de cour-
se. Même s'il cherche à la cacher, elle parvient
peu à peu à s'imposer dans son monde. Elle y
fait la connaissance de Boy Capel, un anglais,
qu'elle aimera à la folie. Il l'emmène à Paris et
lui y ouvre un atelier de modiste...

19.45

KOH-LANTA, LE CHOC DES HÉROS
Présenté par Denis Brogniart
Les héros poursuivent leur aventure sous le
soleil calédonien. Sportifs et anciens candidats
du jeu, répartis en deux équipes rivales, les Jau-
nes et les Rouges, s'affrontent pour l'emporter et
prouver à leur public qu'ils savent vaincre l'ad-
versité. La faim, la soif, la fatigue leur rendent la
vie dure et, les épreuves se succédant, les plus
fragiles finissent par craquer. Déjà, certains can-
didats s'en sont allés. Chaque semaine, le feu
de camp force en effet l'une des deux équipes
à éliminer un des siens. Des séparations qui,
parfois, résonnent comme des déchirures, mais
d'autres fois, semblent souhaitées par l'équipe.
Des Jaunes ou des Rouges, lesquels seront, ce
soir, confrontés au choix fatidique ?

20.25

NCIS : ENQUÊTES SPÉCIALES
- Cellule rouge
Série américaine
Avec Mark Harmon, Sasha Alexander,
Patrick Labyorteaux, Michael Weatherly
C'est la traditionnelle semaine de bizutage sur
le campus militaire du Connecticut. Le sergent
Turner est retrouvé mort, la nuque brisée et le
corps couvert de contusions. Turner, qui avait
servi en Irak, s'était inscrit à l'université, où il
était immédiatement devenu la cible des mili-
tants antiguerre. Le lendemain de ce meurtre,
Blake, l'unique ami de Turner, est à son tour
retrouvé sans vie. Très rapidement, l'équipe du
NCIS reçoit des mails cryptés d'un pirate, qui
exerce ses activités sur le campus et dénonce la
cellule rouge, un club secret de paint-ball auquel
adhère une dizaine d'étudiants...



EDITORIAL

RENVERSANT

Par K. Selim

Que les religieux traditionnalistes
et les islamistes réagissent aux
exigences «photographiques»
- ni barbe ni hidjab - du passe-

port biométrique, on s’y attendait un peu.
Dans un domaine où ce sont les Américains
qui sont en train de fixer la «norme», les
islamistes qui veulent voyager - et cela ne
manque pas - devront faire avec.
  Mais à trop exiger, le gouvernement est en
train d’élargir la contestation bien au-delà
de la réaction, très prévisible, des islamis-
tes. Autant les caractéristiques de la photo
peuvent relever d’une exigence objective de
l’identification du porteur du document,
autant les questions auxquelles nous som-
mes conviés de répondre sont absurdes. Le
Big Brother algérien qui pointe semble faire
de l’absurde une chose normale. Si les do-
cuments officiels que nous collectons à
grand-peine ne suffisent pas et qu’il nous faut
trouver un témoin qui nous connaît depuis
deux ans pour le confirmer, cela veut dire
que rien ne va plus. En toute logique absur-
de, on pourrait exiger de ce témoin de dé-
montrer à son tour qu’il est bien ce qu’il est
et donc de ramener un témoin qui le con-
naît depuis deux ans pour certifier qu’il est…

Le Quotidien
D'ORAN

Edition Nationale d'Information

  Et puis, si l’on a un témoin, quel besoin
donc d’avoir une administration qui délivre
des documents officiels ? L’autorité chargée
de délivrer les documents administratifs
n’est-elle pas un témoin qualifié, documen-
té et qui plus est assermenté ?
  Si l’on est coupable de ne pas avoir conser-
vé les noms, prénoms des camarades du con-
tingent - l’auteur de ces lignes en fait partie
et ne conserve en mémoire que des prénoms
et parfois des surnoms qu’on aimait se don-
ner dans les chambrées -, on risque d’être
privé de passeport. Comment faire ?
  Bien entendu, si ces informations sont ab-
solument nécessaires à la sécurité nationale
et celle du monde - on en doute fort -, on
pourrait tous donner au ministère de l’Inté-
rieur la période et les lieux d’accomplisse-
ment du service national. Et le dit ministère,
qui en théorie en a les moyens, pourrait pren-
dre attache avec le ministère de la Défense
nationale pour avoir les noms et prénoms de
tous les camarades de secteur, de chambrée,
de groupement ou de caserne… C’est mieux

que de faire appel à notre mémoire qui, après
20 ans ou plus, ressemble à un disque satu-
ré… On n’ose pas croire que le ministère de
l’Intérieur reproche à tous les appelés du con-
tingent de ne pas avoir entretenu une rela-
tion patriotique suivie après que les hasards
des affectations militaires les eurent réunis.
 Mais pourquoi diantre doit-on fournir des
données personnelles de collègues du tra-
vail dans le formulaire ? Cela sert à quoi ?
A s’assurer que nos fréquentations sont «sai-
nes»… ? Ces exigences sont plus qu’exces-
sives et on se demande si les responsables
qui  ont la charge de la supervision du pas-
sage au passeport biométrique s’en ren-
dent compte. Les gens sont fondés à y trou-
ver une intrusion dans leur vie privée,
qu’on ne trouve pas ailleurs malgré la pho-
bie et le stress sécuritaire ambiants.
  Ces exigences exorbitantes, portant sur
des informations déjà établies en théorie
par des documents fournis par l’adminis-
tration, amènent à une conclusion extra-
ordinaire : les pouvoirs publics doutent tel-
lement de l’administration qu’ils en arrivent
à demander aux citoyens d’apporter la preu-
ve que celle-ci dit vrai. Voilà qui est à pro-
prement parler renversant ! 
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e Premier ministre israélien
Benjamin Netanyahu a

condamné mercredi les «atta-
ques» répétées de la Turquie,
après les déclarations du Premier
ministre turc Recep Tayyip Erdo-
gan selon lesquelles Israël repré-
sente la «principale menace pour
la paix» au Proche-Orient.
«Nous sommes intéressés à en-
tretenir de bonnes relations avec
la Turquie et je regrette qu’Er-
dogan choisisse tout le temps
d’attaquer Israël», a déploré M.
Netanyahu lors d’une conféren-
ce de presse à l’occasion de sa
première année au pouvoir.
  En visite à Paris, M. Erdogan a
critiqué mercredi Israël avec vi-
rulence: «Si un pays fait usage

ne convention-cadre a été para-
phée hier par l’université «Abdel-

hamid Ibn Badis» de Mostaganem et
le groupe «Metidji» portant sur la for-
mation, l’expertise et la recherche dans
le cadre de l’ouverture de l’université
sur les entreprises économiques et in-
dustrielles. Cette convention, la pre-
mière du genre au niveau local, con-
clue en présence des autorités locales
et un nombre d’opérateurs économi-
ques de la wilaya, comporte plusieurs
articles concernant notamment la for-
mation selon la demande, la forma-
tion post-gradée spécialisée et l’orga-
nisation de journées de sensibilisation
et  d’études. Les étudiants bénéficie-
ront, en vertu de la convention qui
s’inscrit dans le cadre de l’échange de
connaissances et d’expériences dans
les domaines de la formation dans les
différentes branches, d’une formation
dans les spécialités de minoterie, de
mécanique et électromécanique et
d’industrie alimentaire, et ce en vue
de leur intégration dans le monde du
travail. Le groupe «Metidji», qui com-
prend sept branches, y compris  les
minoteries, les usines de matériaux de
construction et autres produits, em-
ploie actuellement 1.400 travailleurs
permanents notamment à Maghnia,
Sig, Relizane, Mostaganem et Alger.
  Le recteur de l’université de Mosta-
ganem et le président-directeur géné-
ral du groupe «Metidji» considèrent le
présent accord comme première éta-
pe entre l’université et les entreprises
économiques et industrielles, pour
échanger les connaissances et expé-
riences en matière de formation des
diplômés universitaires selon les be-
soins du marché et des entreprises.

n enfant irakien de 10 ans,
recruté par Al-Qaïda pour

commettre un attentat suicide, a
été arrêté par la police mercre-
di, à l’ouest de Bagdad juste
avant de se faire exploser, a in-
diqué à l’AFP le capitaine Anas
al-Issawi. «Le garçon de 10 ans,
qui avait déjà été utilisé dans le
passé par Al-Qaïda pour poser
des bombes, a disparu il y a qua-
tre jours de la maison familiale
de  Amariyat al-Fallouja», a ra-
conté l’officier de police.
  «Trois hommes à bord d’une
fourgonnette l’ont conduit dans

u moins 17 personnes ont été
tuées et 142 blessées mercredi au

Kirghizistan lors de violents affronte-
ments entre opposants et policiers à
Bichkek, la capitale de ce pays d’Asie
centrale, où les autorités ont décrété
l’état d’urgence.  La plupart des victi-
mes ont été tuées par balles, a précisé
à l’AFP une responsable du ministère
de la Santé, Larissa Katchibekova.  De
son côté, le Premier ministre, Daniyar
Oussenov, a indiqué qu’un «couvre-
feu» avait été imposé dans le cadre
de l’état d’urgence.
   Cette décision fait suite aux violents
heurts qui opposent depuis le début
de l’après-midi la police à une foule
de manifestants d’opposition qui ré-
clament le départ du président Kour-
manbek Bakiev et tentent de péné-
trer par la force dans la présidence.
Les forces de l’ordre ont répliqué en
tirant sur la foule et avec des gaz la-
crymogènes et grenades assourdis-
santes. Des tireurs d’élite étaient pos-
tés sur le toit de la présidence.
  Des milliers de manifestants, dont un
grand nombre armés de bâtons et de
pierres, étaient toujours mercredi en
fin d’après-midi aux abords de la pré-
sidence et sur la place centrale de la
ville, à quelques mètres de là.

a France et les Etats-Unis «refu-
sent toujours de rendre publics

les documents officiels concernant
l’affaire Ben Barka», a déclaré mer-
credi à l’AFP Mohamed El-Yazghi,
ministre d’Etat marocain sans porte-
feuille. «La CIA refuse toujours de dé-
classifier les documents officiels, alors
que la loi américaine l’y autorise après
30 ans seulement», a ajouté M. El-
Yazghi au lendemain d’une interview
au quotidien Al Massae (indépen-
dant) dans laquelle il a abordé notam-
ment cette affaire. M. El-Yazghi est
également membre dirigeant de
l’Union socialiste des forces populai-
res (USFP, coalition gouvernementa-
le), parti se réclamant de Ben Barka.
  Ancien dirigeant de l’opposition ma-
rocaine en exil, Mehdi Ben Barka a
disparu le 29 octobre 1965 devant une
brasserie à Paris lors d’une opération
menée par les services secrets maro-
cains avec la complicité de policiers et
de truands français. Selon M. El-Ya-
zghi, «les autorités françaises gardent
encore des documents importants. El-
les avaient remis une partie de ces do-
cuments au juge français chargé de
l’affaire Patrick Ramaël». «Le livre de
l’ex-commissaire français Lucien
Aimé-Blanc (ndlr: ‘L’indic et le com-
missaire’, Plon, 2006) a quand même
révélé que Roger Frey (ministre de l’In-
térieur en 1965) était au parfum. Mais
cela n’a pas été pris en considération»,
selon le ministre d’Etat marocain.

lus d’une centaine d’étudiants
négro-mauritaniens de l’univer-

sité de Nouakchott ont organisé mar-
di un sit-in de protestation contre
«l’arabisation complète» du pays me-
née selon eux par le gouvernement,
a constaté un correspondant de
l’AFP.  Au cours du sit-in, qui s’est
déroulé sur le campus universitaire
et sous haute surveillance policiè-
re, les organisateurs ont brandi des
slogans hostiles à «l’arabisation de
l’administration» et exprimé des
craintes pour leur avenir. «La dis-
crimination commence avec l’arabi-
sation complète du pays», pouvait-
on lire sur l’une des pancartes bran-
dies par les étudiants qui réclament
«l’utilisation du français comme lan-
gue de travail dans l’administration»
et l’officialisation des langues natio-
nales (pular, soninke et wolof).
   «Nous ne sommes pas contre l’ara-
be en tant que langue officielle de par
la  Constitution, mais nous sommes
contre son instrumentalisation en
moyen d’exclusion et sommes in-
quiets pour l’avenir des étudiants for-
més en français aussi bien maures que
négro-mauritaniens», a dit à l’AFP
l’un des porte-parole  des étudiants.

P

Manifestation
contre

l’arabisation
en Mauritanie

Kirghizistan:
17 morts dans des

affrontements

A

Convention
entre le groupe

«Metidji»
et l’université

de Mostaganem

U

Ben Barka:
un ministre
marocain

met en cause
la France
et les USA

L

le village isolé de Chitcher pour
le préparer à une opération sui-
cide», a-t-il ajouté.
  Mercredi matin, ils lui ont en-
filé une veste munie d’explo-
sifs, une dichdacha (robe mas-
culine) et un veston et l’ont
conduit à 6h00 par une route
désertique à proximité d’un
poste de contrôle de police à
l’entrée d’Amariyat al-Fallouja
en lui demandant de se faire
sauter à une heure d’affluen-
ce, selon la même source. «Se-
lon ses aveux, il a suivi les di-
rectives et lorsqu’il a vu du

monde, il s’est approché mais
un policier lui a crié de s’éloi-
gner. Pris de panique, il s’est
enfui mais a été rattrapé. Nous
avons découvert sur lui une
veste d’explosifs», a souligné le
capitaine. L’enfant a donné
ensuite des informations sur le
véhicule utilisé par des mem-
bres d’Al-Qaïda et trois d’en-
tre eux ont été arrêtés. La ré-
gion sunnite d’Al-Anbar a été
longtemps un fief de la rébel-
lion avant que les chefs tribaux
ne réussissent à chasser les par-
tisans d’Oussama Ben Laden.

Irak: un kamikaze de 10 ans
U

d’une force disproportionnée, en
Palestine, à Gaza,  utilise des
bombes au phosphore, nous n’al-
lons pas dire ‘bravo’. Nous lui  de-
mandons comment il peut agir de
la sorte», a-t-il dit. «Il y a eu une
attaque qui a fait 1.500 morts (à
Gaza) et les motifs invoqués sont
des mensonges», a ajouté le Pre-
mier ministre turc.  La tension a
réapparu ces derniers jours en-
tre les deux pays - un temps amis
- lorsque la Turquie a condamné
des déclarations attribuées au
chef de la diplomatie israélienne,
Avigdor Lieberman, comparant
Recep Tayyip Erdogan à des di-
rigeants controversés comme le
Libyen Mouammar Kadhafi et le
Vénézuélien Hugo Chavez.

«Nous condamnons avec ferme-
té et rejetons les déclarations sans
fondement, déplorables et dépas-
sant les limites prononcées par
(...) Avigdor Lieberman et  dif-
fusées par la presse israélien-
ne au sujet de notre Premier
ministre», avait affirmé dans un
communiqué le ministère turc
des Affaires étrangères. Une
grave crise diplomatique avait
éclaté en janvier dernier après
l’humiliation de l’ambassadeur
de Turquie à Tel-Aviv, Oguz
Celikkol, convoqué au minis-
tère israélien des Affaires étran-
gères qui voulait protester con-
tre la diffusion par une télévi-
sion turque d’un feuilleton jugé
antisémite par  Israël.

Le ton monte de nouveau
entre Israël et la Turquie
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